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AVANT-PROPOS
j|^g[e bon accueil que le premier tome de mon ouvrage vient Y 3^ de trouver et en Allemagne et à l'étranger m'a encouragé d'amplifier le deuxième volume sur plusieurs rapports. En première ligne c'est la littérature relative qui s'y trouve citée plus minutieusement, puis le texte, duquel un très grand nombre d'estampes sont pourvues, est reproduit in extenso autant que possible, perfectionnement auquel je me crois autorisé ou bien obligé d'autant plus que d'autres documents quelquonque ne font guère reconnaître l'esprit et la vie sociale vers la fin du moyenâge jusqu'à cette profondeur qui justement nous est donnée dans ces produits xylographiques.
Cependant la composition de la dernière partie spécialement de ce volume m'a causé d'assez grandes difficultés en ce que les instituts publics ne conservent qu'un très petit nombre des falsifications, les amateurs pour la plupart cherchent à les dissimuler afin de ne pas être soupçonnés d'avoir été dupés et quant aux marchands qui en possèdent, ils ne les montrent qu'à ceux de leurs clients auxquels ils espèrent, pouvoir les vendre à grand bénéfice. Dernièrement seulement on m'a fait savoir que Mr. le conseiller de commerce F. X. Zettler à Munich a acquis il y a quelques aimées les planches de l'atelier des falsifications (se trouvant à Munich autrefois) autant qu'elles existaient encore et ce n'est donc que par l'empressement de ce monsieur même qu'enfin j'ai réussi à combler les lacunes dans mon manuscrit.
— vni —
Mais ailleurs les spécialistes aussi étaient-ils disposés à me seconder dans mes efforts et l'attentif lecteur en parcourant les remarques aux différentes gravures dans ce volume verra qu'aux monsieurs auxquels j'ai pu faire mes plus sincères remerciements déjà au premier volume se sont joints encore beaucoup d'autres.
Le plus il m'a fait plaisir que le directeur du cabinet d'estampes à Munich, Mr. le docteur Wilhelm Schmidt, qui depuis longtemps de même a porté avec prédilection son attention sur l'origine de la xylographie, s'est intéressé sur tous les rapports à mon ouvrage et je ne puis m' empêcher de faire en même temps l'observation que, si quelquefois Mr. Schmidt a fixé l'époque de la réalisation d'une gravure de 1440 — 60, moi par contre de 1450 à 1465, il n'en résulte aucune différence, mais au contraire l'accord de nos avis. Chacun de nous deux sans exercer une influence l'un sur l'autre a abouti a son résultat et il n'est donc guère étonnant en considération du très petit nombre des estampes pourvues d'une date indiquant hors de doute l'époque de leur réalisation, que nos taxations ne correspondent pas précisément. Où cependant il s'agit réellement d'une différence entre nos taxations (comme par exemple aux Nos, 1672, 1942 etc.) j'y ai fait une remarque expresse en citant en même temps les raisons qui semblent parler en faveur de mon opinion.
La „clef des attributs des saints" je préfère la publier dans un des volumes suivants, puisque parmi les gravures sur métal qui seront décrites au troisième tome on trouvera des images de saints personnages qui sur des gravures sur bois ne sont pas représentés. De même j'ai cru devoir réserver le „Index des marques et monogrammes d'artistes". Quant enfin à l'addition d une „liste supplémentaire", il me semble qu'on peut mieux l'embrasser d'un coup d'œil à la fin de l'œuvre et je prie donc à cette occasion de nouveau tous ceux qui daigneront porter leur attention sur mon ouvrage de vouloir bien me faire remarquer les erreurs qui peut-être auront glissé ou bien quelques acquisitions qu'eux mêmes nouvellement auront faites.
Franzensberg, près Werder a. d. Havel.
septembre 1892
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ERRATA ET ADDITIONS
Page
14 ligne 34 au lieu de:
15 „ 4 d'en 1ms ajoutez:
32 note en bas:
254 No. 1889:
No. 1345 lisez No. 1344.
en vert, jaune d T ocre, laque rouge, brun eîair et foncé.
Mr. le Dr. Lehrs m'informe que la gravure „St. Benoit, près de la grotte de Subiaeo" est copiée en contre-partie d'après la gravure en taille-douce P. II p. 94 No. 58 et p. 236 No. 173, ce qui explique son ancien caractère.
G. Binder, Die heilige Brigitta von Schwcden und ihr Klostcrorden, 1892.
4 d'en bas au lieu de: No. 1985 lisez No. 1991.
38 ligne 43 ajoutez:
Voilà encore le texte d'après la division des lignes sur l'original:
3*ic (icb i|t naclict und niint tonb nfo$ . 3>c$ tïumùt man> #tz man bon trcu lurgcn in bcr fjcllc fdjop. «§ic Ijat ôlucn fncll fltiflcï bic fcin tuiftill.
&ic ift 511 aKcn scittcn tua fie toill £>ic liau falum tonb toer- Uiunbcn . luo fie lu oïl su ttunbc' ;{rjrc toort finb liftig tonb bc Ijcnb : tfar uittec ift ber (no* ben licb enb.
VIL Les Saints et Saintes.
A. Seuls on deux à deux.
St. Achace et un autre martyr. Les deux saints, l'un re- 1174 présenté couché, l'autre debout, sont seulement revêtus de voiles aux hanches et percés de trois lances. A gauche, en bas, on aperçoit un monogramme formé par la superposition de deux A. La représentation est entourée de l'inscription S. ACHACIYS. Circonférence de 31 mm de diamètre dans une double bordure.
Wien H. B. Vert, jaune, cinabre.
La gravure probablement originaire de la Souabe et datant de 1490 «
à 1500, appartient à une série dont se sont conservés les Nos. 901, 939, 1 183, 1269, 1572 et 1609. Les inscriptions fourni illées de fautes prouvent que ce n'est pas un ouvrage original mais copié d'après des modèles, peut-être italiens. Ce qu'il y a de curieux, c'est qu'il s'y trouve le monogramme dont l'existence a été déniée par tous les chalcophiles depuis la publication ftu ,.Monogrammen-Lexicon u de Joli. Fr. Christ (Leipzig 1747). 11 est vrai que cet auteur l'attribue faussement au mécanicien Jean Frey, beaupère d'Albert Durer, mais la date est juste et quelques circonstances illusoires auront influencé sa conjecture. Voilà un cas qui ainsi que celui de Krug (voy. No. 854) prouve que les anciennes traditions ne sont pas toujours rejetables.
Le saint est probablement celui qui près du mont Ararat , a souffert le martyre sous Adrien avec dix mille (?) guerriers chrétiens, le 22 janvier. Cependant parmi' le grand nombre des saints de ce nom ou d'un nom pareil (Achate, Acace) il y a encore un capitaine capadocien qui a été tué le 8 mai 303 à Constantinople, avec soixante-quinze camarades, et que peut-être l'artiste avait en vue.
Déjà dans les temps les plus reculés du christianisme, les martyrs et un peu plus tard les ermites jouissaient d'une grande vénération. Alors des conciles et des évêques créèrent des Saints, jusqu'à l'an 1170, où le pape Alexandre III revendiqua le droit de la canonisation comme monopole de la chaire de Saint- Pierre. Aux Saints et Saintes on rend seulement l'honneur de l'invocation {-tonÀziu) tandis (pie la Sainte Trinité est révérée par l'adoration (<«-/r.«se''/); la Ste. Vierge seule jouit de la 'ursotînuÀst», Les ouvrages les plus remarquables sur h; culte ou sur les emblèmes des Saints: Jaques a Vovngino, Lombardica historia seu Legenda aurea (imprimée très
souvent dans le cours des XVème et XVIcme s., nouvelle éditiou par Th. (iracsse, Dresde J84b* et IbJM», traduit en français par (i. Brunet, Paris 1848 en 2 vol.); Martyrilogium Viola Sanctoruni. plusieurs éditions depuis 1482; Pierre de Xatalibus, Catalogua Sanetorum, Yicenza 1498; Caspar Goldtwunn, Kirclien Calender, Francfort sur le Mein 1588; Aeta sanetoruni rédigés par les Pères Bollandistes depuis lb\i4- 1858 (une traduction „les Actes des Saints" apparaît depuis 18(>8 à Oiaumont); Théod. Ruinart, Aet'a Martyrnin siueera, Paris 1H89; L'invocation et. l'imitation des Saints. 8 vol. Paris lf>87; Kadowitz, Iconographie «1er Heilijicn. Berlin 1884; Christliehe Kunstsymbohk und Iconographie (]>ar (J. Helmsdorfer), Francfort sur le Mein 1839 et Prague 1870; Die Attribut* 1 der Heiligen (par A. v. Malorti), Hannover 1848; H. Alt. Die Heiligenhilder, Berlin 1845; Crosnier, Iconographie chrétienne, Paris 18 1-8; L.-J. (iuénebault, dictionnaire iconographique, Paris 1850; Mrs. Janieson, Saered and legendary Art, 2 vol. 8ème éd., London 1857; J. E. Stadler und Heim, Yollsttindiges Heiligen-Lexicon, Augshourg 1858—82; r\ (\ Husenheth, Eniblenis of Saints, Londres 1850, 2ème éd., Londres 18H0; J. K. Wessvdy, Iconographie (lottes und der Heiligen, Leipzig 1874; S. Baring-(iould. Lives of the Saints, London 1878 — 77, 15 vol.; Ch. Cahier, Charaetéristiques des Saints dans l'art populaire, 2 vol. Paris 18ti7; J. Corblet. Vocabulaire des symboles et des attributs, Paris 1877 (Extr. de la Revue de l'art chrétien): X. Barbier de Montault, Traité d'Iconographie : Chrétienne. Paris 1890, 2 vol.; Fr. Trautmann. Die Kennzeichen der Heiligen an Attributen und Auderem (Revue „Wartburg" 1888, H et suiv.)
St. Adelbéron. Comp. No. 1766.
1175 St. Adrien. Le saint à double nimbe est debout et regarde
vers la gauche. Il tient dans la main gauche un drapeau à croix flottant en arrière de sa tète, et dans l'autre une épée. A gauche se trouve un ecclésiastique qui fait la prière: vOrfl JJEû ' lîûûîgi • fetË ' SQbticUie*; en avant de celui-ci une enclume eb un lion dont on voit la tête; au fond, à droite, une ville. 108 : 76.
Bruxelles B. R. Sans enluminure.
La feuille n'aura pas été gravée avant 1500 ou bien plus tard en Flandre (Grannnont?).
Adrien, guerrier romain sous (îalerius Maximien, est le patron des brasseurs flamands, du couvent bénédictin Lamsprink près de (iandcrsheim et du couvent AValbeck subordonné à Halberstadt. On conserve dans ce dernier son épée, les autres reliques sont dans l'abbaye de Grammont en Flandre. Il était aussi invoqué contre la peste surtout à Lisbonne. -J* le 8 septembre 2W3.
117G St. Affre. Le saint orné d'une haute couronne et d'un nimbe,
la barbe partagée au menton, est debout sur un pavé carrelé, il tient une palme dans la main gauche et appuie l'autre sur l'épée. En haut on voit une arcade d'arabesques. Le fond est blanc, en bas: &. SCffer. 117:66.
MUnchen K. H. K. Vert-de-jzris. jaune, brun, cramoisi, gris-noirâtre.
Ce saint n'étant révéré qu'à Aiu/shourg (comp. No. 17HH), il faut que la gravure ait été faite dans cette ville et cela vers 1470 HO.
Invoqué seulement depuis le Xllème siècle. Saint Affre doit avoir souffert le martyre le 5 août 804.
1177 Ste. Affre. La sainte porte une couronne à trois dents et
un nimbe sur la tête; elle est debout tournée vers la gauche,
attachée à un arbre par' des cordes, tandis que les flammes s'élèvent autour d'elle. 47 : 30.
Paris B. N. Laque rouge, vert, jaune pâle; impression brune claire.
La gravure est originaire d'Augsbourg vers 1475.
La sainte, révérée surtout à Augsbourg, mais en outre dans un couvent des Augustins à Misnie, était la patronne des filles de joie. On dit qu'elle-même avant de se convertir, aimait la débauche. Plus tard elle souffrit la mort par les flammes comme adhérente du christianisme, f le 5 août 804. Elle fut canonisée en 1064. Comp. Conversio et Passio S. S. Martyrum Afrae, Hilariae, Dignae, Eunonimae, Eutropiae quae ante annos paullo minus MCCC Augustae Vindelicorum passae sunt, Venise 1591 et F. W. Rettberg, Kirchengeschichte Deutschlands, Gœttingue 1846, vol. I, 144—149.
Ste. Agathe. La sainte en buste sur un amas de nuages 1178 porte un nimbe et une chevelure longue laissant Toreille à découvert; elle tient un tisonnier dans la main gauche et un livre sur la droite voilée. Encadrement d'un double trait, où Ton voit en haut à gauche agata, 75 : 58.
B. K. No. 2509; Cat. des Incunables de St. Gall XXIV, 39.
St Gallen Stb. Bleu d'acier, brun-rouge, jaune, vert, or; bord: jaune et minium; impression en détrempe brune pâle; à l'aide d'un frotton.
Wien H. B. Brun-rouge, vert; bord: jaune; imprimé à l'aide du frotton en détrempe brune pâle.
Cette gravure remonte probablement à 1450 — 60, peut-être est-elle copiée sur un modèle lombard, ce que prouve entre autres l'omission de la lettre „h u dans l'inscription. L'exécution, à ce qu'il paraît, indique une origine franconienne.
Ste. Agathe, patronne des Maltais et des mamelles malades, était révérée surtout par les Romaines, à Naples et à la Mirandole à Modène. Dans le bas Rhin et le Rhin moyen on l'invoqua aussi contre l'incendie, comme ailleurs le St. Florian. Son attribut a rapport à la mort qu'elle souffrit dans sa ville natale, Catane en Sicile, sur des charbons ardents, sous le règne de Décius en 252; ajoutez que les mamelles lui furent arrachées auparavant avec des tenailles. Sa fête est au 5 février.
Ste. Agathe. La sainte à la chevelure longue, ornée d'un 1179 double nimbe, et une robe à queue traînant vers la gauche; elle, est debout et tient dans la main droite un livre ouvert et rubrique? dans la gauche de grandes tenailles avec une mamelle. Le plancher est pavé en triangles, un mur peu élevé avec deux colonnes forment le fond tandisque deux autres colonnes portent un arc de style roman, avec l'inscription ^atlCtfl . agatïjâ- 68 : 65.
Wlen H. B. Jaune-vert, couleur de rose, cramoisi, jaune-brun. Travail flamand qui cependant ne date peut-être que de 1500 ou plus tard.
Ste. Agnès. La sainte, tournée vers la droite, tient une 1180 palme dans la main gauche. Un agneau saute à son côté. Un bourrelet en forme de turban couvre sa longue chevelure pendante, avec la main droite elle serre son manteau ample et retenu par une agrafe. Double bordure. 127 : 70.
AV. et Z. 102.
? ? ? Bol rouge, cinabre, «ris. bleu clair, vert clair, or. Impression il* »iri» à la presse.
Apparemment originaire de la Basse- A Hématie vers 1450: il m'a été impossible de découvrir le séjour actuel de cette feuille acquise autrefois par (\ (ï. Bierner, marchand d'estampes à Leipzic.
Connue les parents priaient au tombeau de leur fille martyre, la morte leur apparut magnifiquement revêtue et portant un agneau sur s«»s bras, ("est ce que dit St. Ainbnù>e. mais il s'agit vraisemblablement d'une simple allusion au nom, puisque l'agneau n'appelle „agnus" en latin. Elle était patronne de la chasteté et de l'ordre des Trinitaires. Ses reliques furent transportées en 9H6 à Ttrecht et de là son culte s'est répandu sur les bords du Rhin. En outre elle est la Sainte favorite des femmes de Rome où son culte remonte à une haute antiquité, y 21 janvier ;*09. Coin]). B. Reverini, Vita et eulto di S. Agnese, Rome 1H5(>, et I). Bartolini. (ili atti del martiri de.lla nobilissima vermine Roniana S. Agnese, Rome IH5K.
1181 Ste. Agnès. Vue de dos, la sainte à genoux, tournée vers la droite, détourne la tête vers la gauche; elle porte l'agneau sur son bras gauche. Double bordure. C>8 : 53.
Maihingen F. Oe. W. K<>uge-brun, vert -jaune, jaune, bleu, or; bordure: jaune.
Originaire «le la Franeonie ver* 14W) 70; l'enluminure est peu soignée.
1182 Ste. Agnès. La sainte une couronne à trois dents sur la tête, à la chevelure bouclée et au nimbe se tient debout tournée à droite; elle a un livre fermé dans la main droite et la gauche levée; devant elle l'agneau marche sur le sol gazonné. Les coins supérieurs sont ornés d'une étrange arcature. 41 : 28.
Wien H. B. Jaune-brun, vert, laque rouge, cinabre.
Travail de la Haute-Allemagne, exécuté probablement vers 1480.
1183 Ste. Agnès. La sainte avec un nimbe, représentée plus qu'à mi-corps, tournée à droite, caresse un agneau. L'inscription en cercle porte OR A • PRO NAGNKSA. Circonférence de 31 mm de diamètre dans une double bordure. '
Wlen H. B. Laque rouge, jaune.
Originaire de la Souabe vers 1490 1500 et appartenant à la série décrite au No. 1174.
1184 St. Albert, Ste. Anne et St. Angélus. Au milieu sainte Anne est assise, tenant la Vierge sur le genou droit, le petit Jésus nu sur le genou gauche. A gauche S. Albert est debout, itn crucifix poussant des feuilles dans la main gauche et dans la main droite une chaîne, à laquelle est attaché un dragon. A droite l'autre saint est debout, un livre entre les mains et un glaive enfoncé horizontalement dans la tête. En haut ,§. albcrtllgt. ^. ailUtl* <§♦ illigCÏUJn Encadrement formé d'un triple Irait.
Bamberg K. B ('anniu foncé, jaune, gris-blanc bran, vert-d/gris et cinabre.
L'estampe semble dater d'à peu près 15O0.
Les attributs sont bien étranges. Pour le premier saint, (surnommé „Sieulus" pour le distinguer des autres de même nom), le dragon ne peut se rapporter qu'à l'Eglise païenne, pour l'autre le glaive ne peut se rapporter qu'à son assassinat commis en 1225. Si les noms n'étaient pas gravés, on croirait voir St. Ciriacus et St. Pierre le martyr. — Les Saints Albert et Angélus étant Carmélite*, la gravure est, sans doute originaire d'un couvent de cet ordre.
St. Albert, dit le Grand. Comp. No. 1624.
St. Alton. Le saint, la mitre sur la tête, coupe à gauche 1185 des arbres avec son couteau; trois oiseaux en portent le bois sur remplacement où se trouve à gauche au fond, le couvent Althominster déjà achevé. Du môme côté sur le devant on voit J&. 3UtlJ0Ûrtin, à droite un chemin et des arbres. Aux pieds du saint on lit SCItfjoniitlfter, près de sa tête 4>. SCltljO. 135:185.
W. et. Z. ««.
Wien, Mlle. Przlbram Vert-mousse, rouge, cerise, minium, jaune pale, brun, bleu minéral.
Travail provenant apparemment du couvent sus-nommé datant de 1480 1500.
Le saint est fondateur du couvent d'Althomunster entre Augsbourg et Frisingue. C'est avec son couteau qu'il découpait les arbres les plus torts, et des oiseaux en portaient le bois jusqu'à remplacement de la bâtisse. Le monastère appartenant originairement aux bénédictins, fut cédé aux brigittines. et on y montra longtemps le célèbre couteau merveilleux, f 770, le 9 octobre.
St. Alton entre Ste. Brigitte et Ste. Catherine. £. 2?irgtta 1186 est debout à gauche, tenant un bourdon et une panetière dans la main droite, une cruche dans la gauche. ^. SCItO se trouve au milieu, la mitre sur la tête, tenant la crosse dans la main droite, un couteau tiré dans la gauche. A droite ^, fîfttïjftinft est debout, tenant dans la main droite un livre sur lequel repose une lampe et une tige de lys dans la gauche. Aux pieds de chaque personne, un écu à lion; le sol est pourvu de petites hachures. 120 : 80.
Berlin K. K. Kleu clair, rouge vif, rose-brun, violet pâle, vert pâle, jaune pâle, gris blanc.
MUnchen K. H. K. Enluminure très-vive: bleu, minium, rougebrun, jaune, vert-jaune, gris, rose.
Paris B. N. Vert-jaune, lilas. vert, gris, rouge-brun, bleu, garance, jaune, or.
La gravure semble provenir du couvent d'Althomunster vers 1480 — 90. Tandis que l'exemplaire de Munich est bien dessiné, les deux autres sont imprimés d'une façon morcelée; c'est ce qu'on appelle souvent gravure sur métal. Il est donc possible qu'ici il y ait déjà à distinguer l'original d'avec la copie, cependant il faut remarquer par opposition au numéro suivant que les traits d'encadrement latéraux descendent presque droits.
1187 St. Alton entre Ste. Brigitte et Ste. Catherine. (Copie d'après la feuille précédente.) Gravée sans doute sur bois, mais les traits latéraux en sont obliques, de sorte que la largeur est en haut de 79 mm, en bas seulement de 76 mm, pendant que la hauteur conforme à l'original est de 120 mm.
Paris B. N. Vert-jaune, minium, bleu, violet, orange, jaune, grisblanc, cramoisi, brun, or.
Cette gravure date de la fin du XVème siècle.
1188 St. André. Le saint, orné d'un double nimbe, la barbe et la chevelure très épaisses, est debout tourné vers la droite. Les jambes distantes l'une de l'autre, sur un terrain pierreux et pourvu de légères hachures. Il tient avec les mains, en l'air et devant lui, la croix en forme d'un x , relativement fort petite et ombrée. Son habit a en bas un double ourlet. 133 : 78.
Basel Oe. K. Noir-brun, laque rouge, jaune, vert vif; nimbe: jaune à bord rouge; impression sur vélin.
Sur le revers de la gravure dessinée d'une manière assez gauche, il y a une note manuscrite, en haut: ant SCltbtf, en bas antio Dûinin 1459* Les plis pour la plupart encore arrondis font croire à l'exactitude de cette date comme origine de la planche.
Cet apôtre, frère de Simon Pierre, passe pour patron des vierges, qui en fondant du plomb apprennent leur avenir, pendant qu'elles invoquent son nom. 11 était révéré principalement dans les pays septentrionaux, la Bourgogne (depuis 1433), la Hollande, le Luxembourg, le Sleswig, la Russie, l'Ecosse et en Allemagne surtout à Halberstadt et à Minden. C'est à peu-près depuis le XVème s., que le Saint est représenté avec la n crux decussata" c'est à dire en forme d'un X. Dans les représentations antérieures elle a la forme d'un Y, un arbre tendu en haut. Il est honore au 30 novembre.
1189 St. André. Le saint, en manteau ample et avec un nimbe, tient sa croix avec la main gauche et un livre avec la droite. Le sol uni est pourvu de hachures. 75 : 58.
\V. et Z. 194,4; Huth Catalogue p. 1714.
London, Alfred Huth. Bleu minéral (l'atmosphère à petits traits), cramoisi, jaune pâle, jaune d'ocre, vert-de-gris, couleur noisette, or ; bord : cinabre. Imprimé à l'aide du frotton.
Cette gravure exécutée vers 1470 — 80 en Souabe fait partie d'une suite, dont se sont conservées les Nos. 1343, 1402, 1523, 1697, 1716, 1772 et 1834.
1190 Ste. Anne. Revêtue d'un corsage serré par la ceinture, d'un voile de tête et d'un manteau largement étalé sur le sol, la grand'mère à triple nimbe entouré de pierreries rondes et rhomboïdales est assise sur un banc dont le dossier forme en haut un trône à dais ogival. Sur son genou droit la Vierge est assise. Vêtue d'une ceinture à plaques, la chevelure bouffante et ajustée, celle-ci passe de la gauche une poire à l'enfant Jésus nu, debout sur son genou gauche et orné d'un nimbe à fleurs de lys et à festons. 408 : 273.
Willsh. 241,55; Kenouv. p. 45.
London B. M. Carmin, couleur noisette claire, jaune, vert, gris noirâtre, traces de cinabre.
Belle gravure qui nie semble avoir été faite par le maître de „la Vierge en robe à épis" (No. 1000). Le maître a vécu probablement vers 1450 à 1460 en Allemanie (actuellement grand-duché de Bade ou Alsace).
Anne fut révérée en Danemark depuis 1425, en Allemagne, principalement à partir de 1494 comme patronne contre la peste, après que l'Électeur Frédérie-le-Sage eut obtenu d'Alexandre II une bulle d'après laquelle sa fête, devait être au nombre des plus grands jours de fête. Sa tête fut. transportée en 1500 de Mayenee à Duren. Un opuscule „de * laudibus sanetiss. matris Annae" par Jean ïritemius fut publié en 1494 à Mayenee; sa légende imprimée en allemand bien des fois depuis 1497 surtout à Leipsicet la „ Légende von St. Anna und ihrem ganzen Geschlecht" avec trois gravures sur bois parut pour la 1ère fois en 1500, ensuite 1509 à Strasbourg (voy. la remarque de No. 1218). Elle était patronne des palefreniers ainsi que des mineurs, on croyait, aussi qu'elle protégeait contre la pauvreté. De plus elle était patronne de Brunswick, d'Hanovre, de Hildesheim, St. Annaberg en Silésie. - - L'arrangement des trois sts. persounages (appelé en Allemagne „Selbstdritt", en Italie „Mettertia") de la manière cpie nous allons voir aux Nos. 1192 et 1210 (l'enfant divin sur les genoux de la Vierge) est le plus ancien; il se trouve déjà en 1851 sur le sceau «lu couvent Auneuborn en Westphalie. Sa fête est le 26 février.
Ste. Anne. La sainte porte une robe ample et formant 1191 beaucoup de plis, ainsi qu'un voile de tète; elle est assise sur un trône. Sur son genou droit est la Vierge, sur le gauche l'enfant Jésus. Celui-ci passe de la droite une pomme à sa mère qui a les mains jointes et tient le bâton en croix dans la gauche. L'enfant a un nimbe crucifère, les femmes sont ornées de nimbes unis. Dans les angles supérieurs se trouvent de gracieux ornements ogivaux. En bas l'inscription suivante en minuscules gothiques :
€in anbed)tige£ gepet 311 ber ïjenïigen jFrataen faut Slnna bnfer ïieben | frataen imiter fur bie peftilenrç.
$egruffet ûiftu jfôaria boï genaben ber ïjer ift mit bir <©eiu genab feu mit mit <ôefeg | net ûiftu bnber alïen frataen $nnb gefegnet fep tiein Ijenligc muter SDnna bon taelicfjer |geporen jifâaria on [unb on bnreyniftept bein ïjcnligcr bnb gutfger leicfjnam %u$ taeïictj | em geporen ift ;(ljefué triftug SCmen. c/> 23a6ft 2l : ïej:anber ber pet3 ein babft ift Ijat allen crift glauûigen menfcïjen g eu en bye lior bem pilb garnit | SOnne bi£ oûge frtjrieûen gepete brepmal furertjcn ^eîjentaufent iar a&ïaft tût* licier funb ï>nb jtoefn | cjtgtaufent lefeitcger funb: ©nnb ift an bem nccfjftcn bergangen ojtertag auf3gangen bon fepnem | 2&e&ftlicïjeu ftul bub feïû£ mit fenneu ijenbeu angefdjlagen au ail ftirtfjtïjur bie 311 lîïom feinb, î?nb | alfo bon fermer ïjepïig* fteit ûeftetiget. t(n bem jar al£ man sait fîatf) Criftt gepurt bnferé lieben Ijcrren | % • ttec bnb jm jrciiij. La représentation
est entourée d'une double bordure où te trouve au milieu en bas
le nom d'artiste Cflfpcr. 368 : 274.
Stockholm Nm. Sans enluminure.
La feuille imposante date de l'an 1496 suivant le texte où il est parlé du jour de Pâques avant dernier; à eu juger d'après l'orthographe, maître Gaspard a vécu à Nuremberg ou à Ratisbonne. Aussi est-il l'auteur de l'estampe No. 943. Je dois les détails a Mr. le directeur T)r. Gustaf Vpmark.
1192 Ste. Anne. La sainte, assise sous une arcature d'arabesques sur une chaise à haut dossier qui se trouve au milieu, est vue de face. Sur son genou droit est assise la Vierge, aux genoux de laquelle le petit Jésus nu est debout, le globe à la maiu. Tant à gauche qu'à droite se trouve une colonne marbrée en carreaux avec un ange sur le chapiteau. Le fond est formé au milieu par un tapis à dessins. 300 : 198.
MUnchen K. H. K. Cramoisi, bleu clair, cinabre, vert -jaune, vertde-gris, or, jaune sale ; bordure, rouge.
La représentation très expressive, a des plis brisés et des hachures: elle date de 1480 à peu près.
1193 Ste. Anne. La sainte visible plus qu'à mi-corps est assise devant un large tapis à grandes fleurs, dans son nimbe se trouve l'inscription: en: • SANCTA z& ANNA • an. Sur son genou droit elle tient le petit Jésus orné d'un nimbe à fleur de lys portant le globe dans la main droite et bénissant de l'autre main. A droite et près de là se trouve la Vierge en jeune fille à triple nimbe et l'aumonière au côté. En bas six lignes gravées:
SCuc fanctaSlinna millier ycïara cuûtô 3?aarf)im marita tua pbilecta naîa beftra benebicenu) atgj liericretmir c Dam no&i$0cnuifti£b'Bfnc augeïorû. ni rem bm nri iTju ryl et abtooeatâ oim y et û nuit yretiûu<5 et mcritis brïS aûamïûus? anguftn^ et triûuïacûîûc; aie et corui? euf tobice me beliti£ per jrjjtn bmn noftrum SVnieii vtërane^^reoory in bna rebacte aronë botate îbttÏ0ety£ pïuriié
Dimensions 291 : 174.
Hannover K.-M. Carmin, verf. jaune tendre, brun. Originaire de Nuremberg (?) vers 1480 --1500.
1194- Ste. Anne. La sainte, la tête enveloppée d'un mouchoir
singulièrement dentelé, est assise sur un banc de pierre sans dossier, un peu tournée vers la gauche, les mains jointes. Sa tête efct entourée d'un double nimbe: sur son genou droit est assis le petit Jésus à double nimbe crucifère: celui-ci écrit dans un livre tenu par Marie, qui a une couronne à trois feuilles sur sa tête et est ornée d'un double nimbe, Marie est assise sur le genou gauche de la grand mère. La sainte >v trouve dans une niche supportée par deux jiliers el: appuyée en haut par des
solives, avec quatre fenêtres au fond ; à travers deux d'entre elles on voit une colombe. En haut il y a à gauche la figurine de S. Paul, à droite celle de S . Pierre et entre elles une représentation de l'Annonciation. Double bordure. 280 : 202.
( 1 at. des ]iieunal>les de St. (îall XX, 4.
St Gallen Stb. Jaune. eranmisî pâle, couleur noisette claire, vert. Impression en détrempe noire au frotton.
Jl est probable que c'est un travail du Haut-Khiii ou de l'Autriche datant de 1460 à peu près. Le jet des plis est semblable à celui de Ste. Hélène No. J495; nous voyons le voile de tète dentelé par contre au No. 1058 quoique aussi plusieurs l'ois aux tableaux d'Etienne Lochner et d'autres artistes de l'école de Cologne. Au sujet des figurines de Vierre et Paul comp. le No. 31. C'est, il va sans dire, une grave erreur du catalogue de St. Uall que de voir dans notre représentation la sainte Vierge avec les entants Jésus et Jean.
Ste. Anne. La sainte à double nimbe est assise, en se 1195 tournant un peu vers la droite, sur un banc à dossier et tient les deux enfants vêtus sur ses genoux. En bas quatre lignes de prière
JFûr trie peftilentj <6e0tiif3t ûiftu maria bol gnâben bet ijerr ift mitbirbeingnabfumit niir | tifcfegnct ûiftu bnnber aï (en jrtotaen #nb gefegnet fn tiein ljailige nrittec | SCnna , bon taeldjet gelïorn ift on fnnb on bnrainigftait bin ïjailigcr tnib gn | tiger ïijtfjuà bf3 taeïc&em oeùorn ift 3:ljefu£ criftu£ SCmcn.
Vient après une lettre d'indulgence de huit lignes, qui porte:
SBapft alïejranber nets ûapft ift ïjat aïïë ctiftglotngë menfrfjen gcïïê bit bot | bnn ûilb ^ant SCnne bj oûgefcQriûen geûett bru maï fprccïjen. x.tufent 3ac au I lafe totlirijer funb bnb xx.tufent jac lafslicgcr funb î£nb ift an bem nôtfjftcn | bergaugen oftertag b^gcgauQé bon feincm ûàpftlicljcu ftûl. îPnb fd6£ mit I feinen ïjennben angcfdjlagen 2Cn aïfe fiircfituren bie su rom fiuta. bnb alfa | bon feiner ïjaiïigficit ûcftàttigct %\\ bem 3|are aï£ inan Sait JSâcfi Ctifti ge | fiurt bnfer^ ïitbtn fjerren tjCufcnt bict* ïjunbert bnnb 3fm bier bnb nennesig | ften !H bco gracia^ . ' . ïauj? beo
Sans encadrement. 255 : 176.
W. et Z. 228; repr. Ks. 146.
NUrnberg G. M. Jaune, rouge végétal et vert-jaune. Originaire de l'Aleiiianie, probablement de la Suisse en 14ÎIH (eomp. la remarque au Xo. 1191).
Ste. Anne. Dans une chambre est assise à gauche Anne, 1196 à droite Marie qui passe Tentant à la grand'mère, lune et l'autre ornées d'un double nimbe; au-dessus plane la sainte colombe, puis le Très-Haut au milieu d'un nébule tenu par deux anges. A droite de côte Joseph est debout, à gauche trois pèlerins (bergers?).
En bas le signe A x , au-dessous imprimé avec des caractères mobiles: <0tfgot ' BOttë ner. 242 : 169.
Berlin K. K. Jaune d'or, vert-de-gris, laque rouge, gris, noir. Travail d'Augsbourg peu soigné, 1500 environ; peut-être coupé dans un livre.
11ÎI7 Ste. Anne. La sainte est assise, en se tournant un peu
vers la gauche sur un banc dont le dossier est demi-haut et découvert, pendant que deux colonnes aux " côtés soutiennent un baldaquin ogival à trois parties voûtées. Elle tient sur son genou droit le petit Jésus corpulent qui étend bien ses bras; sur son genou gauche, Marie qui donne la main gauche à l'enfant et tient une pomme dans la droite. 193 : 137. Placée dans un cadre à ornements en manière de scie et avec seize fleurs rondes à six pétales. 271 : 200.
AVillsh. 242. 56.
London B. M. Rouge-brun, bleu, vert, or (argentin), brun de diverse» teintes, cinabre.
L'encadrement est analogue à celui de „Marie en robe à épis u , No. 1001. Travail de la Bavière ou de la Franconie, vers 1430 — 50, qui a beaucoup d'analogie à la Fietà Xo. 974.
1198 Ste. Anne. La sainte est assise sur un banc sans dossier et tient sur le genou gauche la Vierge coiffée d'un bonnet, sur le genou droit le petit Jésus nu orné d-'un nimbe à fleur de lys. Le plancher est carrelé et pourvu de hachures. En haut il y a Tinscription 4> " aniîA ' 180 : 117.
Renouv. p. 41. 8.
Paris B. N. Laque rouge, gris, cinabre, jaune, couleur de rose, vert, gris (le ciel). Impression en détrempe grise noirâtre au frottou.
Travail delaSouabe ou de l'A lemanie, vers 1490 - 1500. Renouvier cependant trouve qu'il y a de l'analogie entre la gravure ici en question et les travaux flamands.
1199 Ste. Anne. La sainte est debout sur le sol gazonné et regarde un peu vers la gauche. Elle tient sur le bras droit la Vierge à la chevelure longue, sur le bras gauche l'enfant Jésus nu. Les trois saints personnages ont chacun un nimbe uni. 1 70 : 108.
Wien H. B. Laque rouge, brun pâle, jaune, vert-jaune. Travail grossier et pendant au No. 975.
1200 Ste. Anne. Au milieu du fond est un dais dont le dos est orné d'un dessin de grosses grenades. A gauche la Vierge en jeune femme à double nimbe est assise et passe le petit Jésus nu orné d'un nimbe à dents noires à la grand'mere coiffée d'un bonnet de matrone et assise à droite. Au fond il y a de chaque côté des villes, sur le devant de très grandes fleurs et des feuilles peu soigneusement représentées sur fond noir. 156 : 111.
Wien, Ing. Edu. Schultze. Jaune. laque rouge, couleur noisette claire. Impression en détrempe noire grisâtre à l'aide d'un f rot ton.
Travail à la façon des cartes à jouer et datant vers 1480 — 1500.
Ste. Anne. Grand portique, ouvert vers la droite, par où 1201 Ton regarde une ville et des arbres; à gauche au-dessus d'une voûte de pierre à trois cintres sont assises sur un large banc Marie et Anne qui tiennent entre elles l'enfant Jésus nu et debout. Au fond on voit trois fenêtres grillagées, à droite trois anges ailés et vêtus qui disent à genoux le Salve inscrit sur trois banderoles de deux lignes chacune, savoir
i) £albe fanttifïfma aima ma | tec bet yteeletta genitefc
2) JSalbe bnica mater atma I te amantum confolatrij:
3) <éalbe inetpta SCnna | in te côftbêtia auftlfatrij:
La représentation se trouva sans doute sur une feuille volante in-folio avec un poème en bas qui malheureusement a été retranché, cependant il s'est encore conservé l'inscription du titre
3Cb gonorem fanctiffime matri£ 3l'nne Cjrïjortatto folatiofa * attenta - $icematri£ toabunata
Hauteur ces lignes y comprises 150 : 265.
Côln, H. Lempertz sen. Sans enluminure.
Travail de Cologne qui date de la dernière décade du XVèmo s.
Ste. Anne. La sainte ornée d'un nimbe est debout au 1202 milieu et tient sur son bas droit caché par le manteau le petit Jésus nu avec un nimbe à dents noires, sur le bras gauche la Vierge vêtue, avec un nimbe uni. 126 : 79.
Paris B. N. Vert-jaune, violet rougeâtre, violet pâle, jaune-brun. Apparemment d'origine rhénane vers 1490—1500. Comp. No. 1203.
Ste. Anne. La sainte est debout, se tournant vers la gauche, 1203 elle tient sur le bras droit l'enfant Jésus nu, sur le gauche la Vierge à chevelure bouclée. Sa robe traîne à droite. 120 (?) : 73 (?).
Wien H. B. Laque rouge, vert, jaune-brun . brun foncé. Un peu tronquée à gauche et en bas.
Cet exemplaire fut détaché de la couverture d'un bréviaire imprimé à 1499 par E. Ratdolt à Augsbourg; il semble avoir été fait à la fin du XVème s. en »Souabe et il est bien analogue à la feuille précédente.
Ste. Anne. La sainte est assise sous un dais, dont les 1204 bras sont couverts chacun d'ornements en forme de pomme de chou ; un tapis à grand dessin est suspendu au fond. Sur le genou droit de la sainte est assis le petit Jésus tout nu orné d'un nimbe à fleur de lys, à gauche de là la Vierge est debout et la mère passe le bras autour de sa hanche. Les deux femmes ont des nimbes. En bas à gauche un moine en prières. En .haut l'inscription: — SANCTA AxNNA -,. 118 : 92.
MUnchen K. H. K K Vert -de-gris, vert-jaune, jaune, lu-un cramoisi, cinabre, bleu; bordure: rouge.
Feuille qui date de 1500 à peu près.
1204a Ste. Anne. Analogue au No. 1204, .seulement le moine est
omis. On lit ** SANcTA ANNA I. Double bordure. 123 : P5.
Berlin, Albert Cohn. Vert, carmin, bleu, jaune sale; bord: rouge. La gravure a pris son origine vers 1490 -1500.
1205 Ste. Anne. La grand'mère coiffée d'un bonnet est assise tournée un peu vers la droite et tient sur le bras droit caché la Vierge. Celle-ci qui a la couronne sur sa tête et porte la chevelure longue va saisir la main gauche ouverte, sur laquelle Ste. Anne tient le petit Jésus. 93 : 54.
Wien H. B. Vert-de-gris. or. couleur de rose, laque rouge, jaune d'orange. Le vêtement des entants était doré. Impression en détrempe brune pâle au frotton. Fort endommagé.
Pendant au Xo. 1689 et probablement originaire de la Souabe vers 1475.
1206 Ste. Anne. La Vierge, une couronne sur sa tête et portant la chevelure longue est assise à gauche et dirige les pas de l'enfant- nu vers sainte Anne qui est assise, vêtue en matrone, à droite. Le petit Jésus a un nimbe à fleur de lys, les deux autres personnages des doubles nimbes. Au milieu du fond on voit le haut dossier du banc, au-dessus une arcade formée crépines. En bas on lit
jïtarta» 3l)rfu£* SCnna.
Double bordure. 88 : 68.
MUnchen K. H. K. Violet, rouge-brique, jaune, brun pale. Travail flamand vers 1490 1500.
1207 Ste. Anne. La sainte debout porte la A'ierge vêtue sur le bras
droit, l'enfant Jésus nu sur l'autre. Fort trait d'encadrement. 81 :56. H. K. 2510.
Wien H. B. .Jaune d'ocre, brun avee vernis, rouge, vert. Impression en détrempe brune à l'aide d'un frotton. (îravure qui date de 1450 -<i0 environ.
1208 Ste. Anne. Sur un banc à dossier orné remplissant toute la largeur de la feuille, sainte Anne est assise en matrone à gauche et salue le petit Jésus nu. Celui-ci a un nimbe crucifère et se tourne vers elle, tandis qu'il est assis sur le genou droit de la Vierge. Celle-ci, une couronne à .cinq dents sur la tête et la chevelure longue, est assise tournée vers la gaucho et tient un' fruit dans la main gauche Les deux saints personnages adultes ont des nimbes, et entre eux plane la colombe rayonnante. Double bordure. 80 : 62.
MUnchen, L. Rosenthal. Cramoisi, vert-jaune, bleu foncé et bleu pâle, cinabre, brun foncé, brun-ronge, or.
Petite feuille sinonliércnient enluminée de 1470 80 en\ iron.
Ste. Anne. La saiute à double nimbe est assise sur un 1 200 banc à marchepied et tient, la Vierge couronnée sur le bras droit, le petit Jésus nu sur le gauche. Celui-ci tient une pomme à la main et est orne d'un nimbe à dents noires. 78 ! 60.
Es. 27, 1.
NUrnberg G. M. Jaune pair, jaune brunâtre, gris noirâtre, cinabre.
Pendant à Ste. Barbe No. 12HO, Cutherine l:*2K, Jaques 1508. Léonard 1591, Marguerite H>14, Sébastien lt>92. (Vtte petite série des figures jxmr la plupart en pied, est peut-être originaire de Nuremberg; les plis brisés indiquent comme date 1460 -70.
Ste. Anne. La sainte à double nimbe est assise tournée 1210 vers la droite et tient sur le genou gauche la Vierge vêtue, qui à son tour tient le petit Jésus nu sur ses genoux. Double bordure à carrés noirs dans les angles. G.") : 44
Darmstadt G. M. Lilas pâle, rose, vert foncé, jaune d'or.
Haute- Allemagne vers 14HO; lait partie de la suite indiquée au .
No. 48.
Ste. Anne. La sainte coiffée d'un bonnet étrange est assise 1211 sur un banc bas et sans ornement en regardant un peu vers la droite; elle tient la petite Vierge vêtue sur le bras droit et Tentant Jésus sur le gauche. Tous les trois personnages ont des nimbes unis: de chaque côté de la tête de la grand'mére se trouve une petite fenêtre voûtée dans laquelle il y a une fleur. Sans encadrement. 5G : 39.
NUrnberg G. M. possède probablement la planche.
WUrzburg H. V. V. U. U. A. Sans enluminure.
Wlen, Artaria & Co. Sans enluminure.
Outre les deux tirages que nous venons de mentionner, il y en a d'antres, tantôt sur papier, tantôt sur parchemin, mais ils sont tous d'une date récente. Pour la planche, il se peut qu'elle ait été faite à 14W) — 70 ou plus tard et soit originaire de la France.
Ste. Anne. La sainte est assise tournée un peu vers la 1212 droite sur une chaise à haut dossier; elle tient la Vierge vêtue et couronnée sur le genou droit, le petit Jésus nu sur l'autre.
Wien H. B. Bleu, cinabre, laque rouge, vert, or. l'n peu tronquée. Impression en détrempe brune pâle à l'aide d'un irotton.
Originaire de la Franeonie vers 1450. Nettement enluminée.
Ste. Anne et la Vierge au rosaire. Voy. No. 1012 c
Ste. Anne avec St. Joachim et St. Joseph. Sainte Anne 1213 est assise au milieu, Marie est assise sur son genou gauche, pendant que Tentant Jésus nu est debout entre les deux genoux et tient dans la main gauche un objet qu'on ne peut reconnaître (anneau?). Au-dessus d'elle plane la sainte colombe. A gauche
est assis Joseph nu-tête, à droite Joachim couvert d'une casque et d'un manteau orné; chacun d'eux tient un livre sur ses genoux. En bas on lit à gauche ^ofepïj, * droite Sfoad^im, ci-entre ma. SlfjgL ftlltlft» Le sol est pavé. En haut à l'arcade on lit JflBarlen*
îtëater. 119:52.
Willsh. 249, «3.
London B. M. Vert, jaune, or. rouge d'éearlate, bleu, cramoisi, cinabre.
Pendant aux Nos. 804, 967, 1141 et 1154 et originaire des Pays- Bas vers ou bien après 1500. Sans doute il n'y a pas eu d'illustrations de la sainte parenté avant la vision de la béate Coleta Boilet, à laquelle elle apparut en 1406; cependant elles ne florissaient que vers la fin du XVième siècle l'introduction de la grande fête de Sainte-Anne. Oomp. Alwin Schultz dans A. f. K. d. D. V. 1870, Colonne 313 et r Die Légende der Jungfrau Maria" du même auteur, Leipzig 1878, p. 38.
Ste. Anne et la ste. parenté. Comp. les Nos. 1778—82.
1214 Ste. Anne avec St. Jean l'Evangéliste et St. Jean Baptiste.
Sur un banc de pierre sans dos à marche hexagone la Vierge à la chevelure longue ornée d'un nimbe et laissant l'oreille à découverte est assise à gauche. Anne au nimbe et portant des chaussures en noir pointues est assise en matrone à droite; entre elles est assis sur un coussin l'enfant Jésus nu à nimbe crucifère tenu par Marie avec la main droite, et par Anne avec les deux mains. Au-dessus de l'enfant plane d'une nébule rayonnante la sainte colombe. A gauche il y a Jean l'Evangéliste, qui bénit le calice, à droite Jean le Baptiste, qui tient un livre avec le saint agneau dans le bras droit. Sur le devant au milieu l'écu de Cologne. 85 : 114.
MUnchen, L. Rosenthal. Sans enluminure.
Le travail intéressant mais fait sans chic se distingue par les traits de hachure singulièrement courts comme on les trouve quelquefois sur des gravures originaires de Cologne. Datant de 1470 — 80 il est peut-être coupé dans un livre ou dans un almanac.
St. Ansano voyez le No. 1345.
1215 St. Antoine. Le saint en figure colossale, à la barbe épaisse et partagée, aux cheveux bouclés et couvert d'un bonnet rond est assis au milieu sur un banc à dos rond; la main droite tient un livre fermé reposant sur le genou, la gauche la haute croix en T avec deux clochettes; à ses pieds se trouve le cochon. En haut sur un rebord, où des mains et des pieds de cire sont attachés, on lit au milieu l'inscription ^atUtU*? 5$t1tïj0nhl$. Une femme et deux hommes estropiés montrent leurs maux au saint et devant aux deux côtés de la chaise il y a encore chaque fois deux personnes qui offrent des présents. A la hauteur de la tête du Saint on voit deux écus noirs à croix blanche • B . 375 : 259.
S. J. F. X<>. 12, re.pr. S. I). 30.
MUnchen K. H. K. (iris, brun, vert, jaune pâle, cinabre éclatant. Filigrane: cloche.
Travail rhénan (Alsace?) de. 1440- -50 et pendant au No. 471.
St. Antoine, patron des eorhons, fut iuvoqué comme sauveur contre les maladies épidémiqucs et celles de la peau. AuXlième et au Xlliéme siècle une maladie, qu'on appelait „ijfnis infernalis** ou r geliennalis - ou vulgairement ..feu d'Antoine" ht des ravages, hes extrémités des malades devenaient noires, connue si elles étaient brûlées et puis pourrissaient de manière qu'on croyait, que c'était la suite d'un empoisonnement avec du seigle ergoté. On regardait comme meilleur remède uu pèlerinage au tombeau du Saint à Grenoble et c'était eucore en 1538 que plus de dix mille Italiens ainsi que de nombreux Allemands et Hongrois y allèrent en pèlerinage. Aussi dans la forêt Haure près de Mous il y avait une chapelle consacrée au Saint qui fut fortement fréquentée, lorsque le feu «l'Antoine fit des ravages en Hainaut. De même ou invoquait le Saint en Allemagne dans l'autre moitié du XVe siècle, lorsque la peste se présenta (1451 a Cologne et au Mecklembourg, 1463 dans la Thuringe, 1472 dans la Saxe et dans les Pays-Bas etc.). Ce Saint devint aussi fondateur des Célestins ou Krmites. ordre qui comptait 364 couvents, si nous ajoutons foi à un document donné en 1492 par (jossvin d'Orssoy. Mais en Allemagne, où on les appelait ..Tonnieshofe* 4 il n'y en avait que peu; par contre un grand nombre, d'églises et de monastères, surtout ceux situés dans des solitudes écartées, le choisirent comme patron, aussi un ordre de chevalerie se constitua en 1382 à son honneur en Hainaut. — Quant aux attributs Molauus (Historia imaginum lib. III chap. 5) assure, que la clochette va montrer, que le Saint préserve auxquels ils sont sujets des maux, les bestiaux qui ont une sonnette attachée au cou. La croix eu T par contre doit être son symbole, pareequ'il fit un discours aux philosophes sur la vert ue de la croix et pareequ'il chassa le Démon en faisant ce signe. A mon avis cependant le T est simplement le signe, dont l'Apocalypse parle XIV. 1 et la cloche veut dire que par son bruit les démons sont chassés. De même le porc était d'abord destiné à représenter l'esprit de l'impur c. à. d. du Satan qui tenta le Saint plusieurs fois sous la forme d'une fille (comp. les Nos. 121 H, 1219 et 1226) et seulement par méprise on le contemplait 'comme représentant du règne animal. t «40. 17 janvier.
St. Antoine (Tentation). Le saint au nimbe rayonnant est 1216 debout levant la main droite et s'appuyant de l'autre sur un bâton. Six bêtes féroces l'attaquent, et au-dessus de lui plane le pélican entouré de corbeaux, de hiboux, d'un aigle avec l'agneau etc. Derrière le saint se trouve un éléphant, et vers la gauche auprès d'arbres secs est debout le malin esprit en figure d'une jeune femme à la chevelure longue; vis à vis paissent des brebis sous des arbres. 244 : 174. Cela est entouré d'un large encadrement d'arabesques avec grotesques sur un fond noir. Au milieu en bas de celui-ci se trouve l'écu de Nuremberg et au-dessous le nom WQ\p<&m$. 384 : 275.
Fûssli K. L. II 648; Heller p. 70; Brulliot D. M. III 1228; P. I. p. 38; X. M. V. 1841; XV K. L. XXII p. 58 et V. p. 531.
MUnchen K. H. K. Enluminé.
Je donnerai quelques renseignements sur l'auteur à propos de Xo. 1632.
Coiup. l'essai de Mr. Kvelt „Vorsueliun<r de» hl. Anton" dans la Zeitselirift iïtr vaterliiml. (Jesrhiclite Westialeus, année 1875.
— Iti —
1216a St. Antoine. Le Saint, se tournant vers la droite, est
debout sur un pavé au dessous d'une areature festonnée, qui est portée de deux colonnes ornementées. Il porte un froc et sa tête tonsurée est ornée d'un nimbe à Marguerite. La main droite tient un livre, sur lequel reste reniant divin avec la croix en Tau, et la main gauche tient un grand lis. A demie-hauteur on voit § ailtonill S — &e pabua, là-dessous à droite les armoiries espagnoles. En bas une banderole à l'inscription: <0 proie*?
Qnfpanie pauorî fibeliû noualu; Italie noûile bryofitû brû pabuaè | fer àtoiu 0cê j:pï proremû ne prolaufrê beniet pf ûcne crédita
tiefînat lanr. Dimension 337 : 237.
Reproduction rapetissée dans le Oatal. (t. Gutekunst du 20 avril 1892.
Franzensberg, Schreiber. Violet, roupe pompéien, minium, brun pâle, vert bleuâtre.
L'enluminure de cette représentation ressemble à celle des Nos. 554, 750 et 1532: aussi se trouva- t-elle comme la dernièrement nommée collée dans une petite caisse gothique. Les hachures cependant de l'illustration eu question indiquent une époque postérieure, peut-être la fin du XYème s. Comme lieu d'origine je suppose la France (Savoie) ou l'Italie.
1217 St. Antoine (?) (Fragment) Sous un pavillon légèrement construit une figure humaine paraît être assise sur un banc à marchepied; elle porte dans la main gauche une banderole volante en haut et garnie d'une inscription de plusieurs lignes; ci-dessous une croix en -f . A droite on voit un petit ange à double nimbe qui fait la prière; en bas il y avait une inscription d'une seule ligne, dont cependant on peut seulement lire le dernier mot ' aïejrâbîîU La feuille est entourée d'une bordure, où deux rubans étroits foliacés s'entortillent autour d'une colonne bien mince: les coins sont remplis de fleurs. 328 (?) : 150 (?).
Berlin K. K. Carmin, cinabre, bleu clair et foncé, jaune brunâtre, vert-jaune, jaune. - Il ne reste qu'à peu près la troisième partie droite de la feuille.
11 faut chercher l'origine de la gravure entre 1460- 70 en Italie: absolument rien de la figure humaine n'étant à voir, il est risquable, j'en convieus, d'y reconnaître saint Antoine sans autre appui, et cela d'autant plus (pie ce saint porte d'ailleurs la croix en Tau. Toutefois elle me rappelle si vivement la feuille suivante (pie je ne voudrais pas supprimer ma conjecture.
1218 St. Antoine. Le saint portant une petite moustache et à la barbe partagée au menton est assis une cloche dans la main droite et sa croix dans la gauche, sous un dais ogival; son vêtement s'étale doucement au sol. Deux hommes attaqués par la maladie qu'on appelait feu d'Antoine, et derrière chacun d'eux un mauvais ange se trouvent des côtés, à droite en bas il y a un cochon. Le plancher est en carreaux alternativement noirs et blancs. 2G9 : 102.
S. J. F. No. 17; S. I).. 1.
MUnchen K. H. K. Violet, pris, jaune tendre, brun pâle, vert. Filigrane: Tête de bœuf.
La gravure, dont le dessin a quelque parenté à Touevre italienne décrite au No. 1633, et qui est déjà pourvue de hachures paraît dater de 1440 à 1450. Le plancher semble indiquer le bassin du Haut-Rhin connue origine.
St. Antoine (Tentation). Le saint la cloche et le bâton 1219 pastoral dans la main gauche et ceint d'un chapelet est debout tourné vers la gauche sur un feu, pendant que quatre démons cherchent à interrompre la lecture de sa Bible. L'un armé d'un casse-tête le tire par la barbe, un autre pousse le livre avec une perche, un troisième le menace avec une massue armée de pointes de fer et le quatrième enfin un fourgon à la main souffle le feu à l'aide d'un soufflet. De gauche le cochon s'approche la clochette au collier. 266 : 196.
Wlen H. B. Jaune, bleu, minium, vert, brun, or, cramoisi, orange ; bordure minium.
Travail provenant de l'Alemanie qui date de 1470 à peu près.
St. Antoine. Le saint à la barbe épaisse et longue, couvert 1220 d'un bonnet et au nimbe large est debout vu de face; il tient dans la gauche le bâton pastoral avec une croix égyptienne, où la cloche est suspendue, pendant que la main droite est levée. A gauche il y a une personne agenouillée près du feu faisant sa prière, à droite se trouve le cochon et plus loin une église: en haut sont suspendus comme dons de cire à gauche deux pieds et quatre mains, à droite deux bras. Le fond est pourvu de petits raits. 248 : 165.
Berlin, Propriété particulière. Nouveau tirage.
Travail de l'Italie provenant peut-être encore du XVe siècle.
St. Antoine. Le saint, au nimbe, à la barbe longue et 1221 chaussé de souliers qui sortent au dessous de son froc est debout en regardant un peu vers la gauche. Il tient une cloche dans la main droite levée, avec la gauche il s'appuie sur un court bâton en Tau. De droite le cochon bondit à son côté. Double bordure. 218 : 134.
MUnchen K. H. K. Rose bleuâtre, vert-de-gris, cramoisi, couleur noisette, jaune d'ocre, cinabre, orange. Impression à l'encre noire.
Illustration exécutée vers 1450 probablement dans la Haute-Bavière; les traits sont gravés avec grande délicatesse.
St. Antoine. Le saint, couvert d'un bonnet et orné d'un 1222 nimbe, est debout en se tournant vers la droite et tient dans la main droite le bâton en T avec une cloche. A gauche un homme
fait sa prière, à droite un autre, dont les mains sont attaquées
par le feu d'Antoine, et à côté de celui-ci se présente le cochon.
Devant le saint il y a du feu; de la main gauche il tient un
livre. Double bordure
Althorp, Lord Spencer. Rouge, jaune, vert.
Oxford B. L. Copie en encre de A. Douce.
Feuille originaire de la Souabe vers 1480.
1223 St. Antoine. Le saint, vêtu de manteau et de capuchon, est debout en se tournant un peu vers la gauche et tient dans sa droite le bâton à croix T, où deux clochettes sont suspendues, dans sa gauche un livre et une clochette plus grande. De droite en bas le cochon bondit à son côté. 180 (?) : 130.
Sigmaringen F. H. M. Noir, vert, rouge (aussi nimbe).
Ces notes», je les dois à Mr. le conseiller aulique Dr. F. A. v. Lehner.
1224 St. Antoine. Le saint, une haute casquette sur sa tête, qui est entourée d'un double nimbe et à la barbe épaisse et longue, est assis sur un banc sans dossier, en se tournant vers la gauche. Dans la main droite il tient la croix à double traverse à laquelle une cloche est attachée, dans la gauche un livre fermé qu'il appuie sur son genou. Sur l'épaule gauche du manteau la T; en bas à gauche deux hommes sont à genoux, à droite un troisième malade derrière le cochon; en haut sont suspendus à une perche des membres de cire. 176 : 124.
W. et Z. 64.
Wlen, Mlle. Przibram. Brun-rouge, gris noirâtre, vert, cinabre, jaune brunâtre et violet.
La gravure qui semble avoir été exécutée dans la Franconie ripuaire ou au Palatinat vers 1480 — 1500, porte l'inscription ancienne à la main: £anctû$ 9Ciitrjoîifiig ljcremiM. .
1225 St. Antoine. Le saint à la barbe et au nimbe est debouten se tournant vers la gauche sur parquet en pointe et tient dans la main gauche le bâton surmonté de la croix égyptienne avec deux cloches. A gauche est debout une femme dessinée plus petite, dont le voile flotte au loin, elle tient un coq sur la main gauche; à droite un homme carressant le cochon se tient debout. En haut et à droite est une barre fixe, où il v a un pied et une main de cire suspendus. 170 : 140.
Strassburg, R. porrer. Cramoisi pâle, jaune, jaune-brun, couleur feuille morte; impression à l'encre noire pâle.
Gravure sur bois, fort peu soignée qu'on qualifia auparavant comme «rravure sur métal à cause de sa mauvaise empreinte. 11 est difficile d'en fixer la date, mais probablement elKî a pris origine entre 1480 -L500.
St. Antoine (Tentation). Le saint est debout à gauche sur 1226 des Hammes et tient la cloche et le livre dans la main droite, le bâton en forme de T dans la gauche; le cochon saute vers lui. En face de lui il y a le malin esprit en ligure d'une jeune femme aux pieds de cheval et à la chevelure longue. Double bordure.
Wien H. B. Jaune, bleu, brun, gris, cinabre.
La gravure semble avoir été faite vers 1460, selon les plis doux.
St. Antoine. Le saint couvert de capuchon et vêtu d'un 1227 habit long est debout en se tournant vers la gauche; il tient le bâton en forme de T dans la main droite, un livre fermé dans la gauche. A gauche devant lui un homme avec un sac de voyage est à genoux, une main levée, au fond à droite on voit le cochon. En haut à gauche est le Très-Haut et à droite se trouvent quelques dons de cire suspendus, et au dessus de ceuxci, à ce qu'il paraît, le mot S. ÀNTONIVS. 135 : 90.
Willsh. 259, 74.
London B. M. Violet, cinabre, jaune, vert.
Mauvaise impression, qu'on pourrait bien compter parmi les gravures sur métal, tant qu'on y entend une manière extrêmement indistincte. Elle semble être originaire du bassin du lïhin vers 1480—1500.
St. Antoine. Le saint à la barbe grande et au nimbe rayon- 1228 nant se tourne vers la droite; il tient un livre fermé dans la main droite, le bâton surmonté d'un T avec deux clochettes dans la gauche, derrière lui est le cochon avec cloche. A droite une femme au rosaire qui invoque le saint, en haut à gauche quatre dons de cire, à droite Dieu le Père dans une nébule. Encadrement d'un double trait. En bas *^ S £* ANÏONIVS^. 125 : 87.
Paris B. N. Violet, minium, bleu de violette. Travail rhénan de 1500 environ.
St. Antoine, Le saint en pied vu de face, vêtu de son froc 1229 dont le capuchon couvre la tête, porte un nimbe et le bâton surmonté d'une croix égyptienne avec une clochette à la main. De sa main gauche ouverte jailissent des flammes, sur son collet est une T. Le cochon marche vers la gauche sur le bas terrain noir, où il y a quelques plantes et petites fleurs de gravées en blanc». 123 : 60.
Côln, H. Lempertz sen. Sans enluminure.
Suivant Mr. le possesseur il s'agit d'une œuvre italienne, qui a peut-être pour auteur Bellini ou le maitre des gravures du ^olypliile'' de 1499.
1230 St. Antoine. Le saint portant la barbe au menton et enveloppé d'un manteau large est debout au milieu du devant en tournant la partie supérieure du corps vers la gauche. Il appuie la main droite sur le bâton en T et tient un livre et un sachet dans la gauche. Le cochon couvert de soies marche vers la gauche, à droite se trouve un petit arbre. Double bordure. 72:59.
MUnchen K. H. K. Couleur noisette claire, couleur de brique, or, jaune, vert, bleu (l'atmosphère) ; bord: rouge. L'enluminure est indécise. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe grise pâle.
Augsbourg, vers 1460.
1231 St. Antoine. Le saint couvert d'une haute casquette et au nimbe rayonnant est debout au milieu en se tournant un peu vers la gauche. Il tient un livre ouvert dans la main droite, la crosse dans la gauche. A gauche une femme à genoux fait la prière, à droite un homme dans la même position, entre ces deux il y a du feu et un cochon. Dans chacun des deux coins supérieurs une clochette surmontée d'un T. Double bordure. 46 : 33.
Wien H. B Laque rouge, jaune, carmin.
Le travail nous indique Tan 1490 environ.
1232 St. Antoine et St. Sébastien, séparés par un double trait. Le premier saint, couvert de capuchon, de froc et ceint d'un chapelet, est debout à gauche et regarde un peu vers la droite. Il tient un bâton avec le T dans la main droite, un livre ouvert dans la main gauche, où une clochette se trouve attachée à un doigt. A gauche en bas on remarque la moitié du cochon près de lui. En bas on lit ^, ant^OUÎU^. Dans la représentation à droite, Sébastien est attaché à un arbre, tourné un peu vers la droite. Son côté gauche est percé de sept flèches et l'autre de six flèches.
En bas £. feûftianu*, 271 : 182 (?)•
Willsh. 259, 75; P. I p. 111; repr. W. et Z. 151.
London B. M. Jaune tendre, vert, laque rouge, couleur noisette claire, gris noirâtre, rose; nimbe: jaune et laque rouge. Impression en détrempe brune foncée. Tronquée à droite.
Souabe vers 1470. Des plis sont brisés.
St. Antoine et St. Christophe. Voyez No. 1379. St. Antoine et St. Paul le Thébain. Comp. No. 1650.
1233 St. Antoine de Padoue. Le saint à tonsure, un nimbe planant au dessus de sa tête en habit de cordelier, la corde de ceinture longue et descendante jusqu'à la pointe du pied droit, est debout en se tournant vers la gauche et lit dans un livre qu'il tient dans la main droite, pendant qu'il a un tige de lys à trois fleurs dans la main gauche. De hautes maisons forment le fond à gauche et à droite. 280 (?) : 202.
Lehrs Areh. stor. d. arte 1888 p. 444; repr. Hirth-Muther pi. 35.
Ravenna B C. Gris noirâtre; le fond empâté de uoir.
En bas il y a par écrit ^§t. 91 n ton. Le fond retouché de toutes les feuilles qui existent à Ravenne (de là vient que les maisons sont absolument disparues au fac-similé), ainsi que les figures souvent découpées en suivant les contours rendent difficile de constater l'homogénéité des gravures qui s r y trouvent. Ajoutez que toutes les feuilles sont mises sous verre. Probablement la gravure dont il s'agit, fait partie d'une série de saints des ordres des dominicains et des franciscains, laquelle, semblablement, a pris origine a l'est de l'Italie supérieure, peut-être en Toscane entre 1460 et 1475. C'est à cette suite qu'appartiennent, je crois, aussi les Nos. 1279, 13'80, 1385, 1391, 1664 et peut-être d'autres encore (comp. 1268), tandis que 1579, 1651, 1751 forment probablement une série à part.
Ce célèbre prédicateur franciscain f 1231, 13 juin.
St. Antoine de Padoue. Le saint est debout; il tient un 1234 lis dans la main droite, un livre dans la gauche. Sa tête est entourée d'un nimbe. Double bordure large. 145 : 115.
Wolfegg F. S. Jaune-brun, vert, cinabre. Bordure: lilas rouge. Impression en détrempe grise noirâtre au frotton.
Je suis fort en doute, si cette feuille étrange dont le dessin se présente en relief appartient à la fin du XVe ou seulement au XVUe s. Toutefois j'ai cru à propos d'en faire mention à cause des analogies de la manière du tirage qu'il y a entre elle et quelques autres feuilles, principalement No. 1299.
Ste. Apolline. La sainte, les mains enchaînées, est assise 1235 sur un banc sans dossier en se tournant vers la gauche. A droite est debout un homme à la chevelure épaisse qui la tient aux oreilles, pendant que de gauche, en se détournant presque tout entier, le bourreau couvert d'une casquette met de la main droite le ciseau à ses dents et agite le marteau dans la gauche. En
haut une table avec l'inscription i^^^appoïonfa^ 191 : 127.
Paris B. N. Laque rouge, couleur noisette claire, jaune, vert, rose; l'atmosphère: noisette.
Travail fait probablement à Augsbourg vers 1470.
Sous Décius la Sainte fut tourmentée pour sa religion, et après qu'on lui eut arraché les dents, elle mourut par le feu. Voilà pourquoi elle fut invoquée contre les maux de dents. A Brandebourg on la trouve sur un tableau représentée avec une orgue portative. Elle était aussi révérée à Bollenberg (dans la Haute-Alsace) et à Florence un couvent lui était dédié, f 250. 9 février.
Ste. Apolline. La sainte tient dans la main gauche les 1236 tenailles avec la dent, dans la droite un sachet à livre. Elle a sur la tête une barrette bien avançante qu'entoure un simple nimbe. La chevelure longue tombe sur son dos. La robe, où il y a sur la poitrine une pointe tournée en bas, est retroussée à gauche. Par dessus elle porte un manteau large. 171 : 104. W. et Z. 101.
??? Garance et jaunâtre.
Ulm 1450 — 75. Je présume que l'estampe se trouve en possession d'une personne particulière eu Angleterre.
1237 Ste. Apolline. La sainte au rosaire autour du front, à la chevelure longue, à la broche rhombée qui sert d'agrafe au manteau, et à large ceinture tient, en se tournant vers la droite, une palme dans la main droite cachée sous le manteau, les tenailles avec la dent dans la gauche. Les pointes de ses pieds se montrent au dessous de la robe. 138 : 72.
P. I. 14; repr. Es. 11 et W. et Z. 25.
NUrnberg G. M. Bleu clair, vert végétal, rose, brun, or. fond bleu clair.
Originaire de la Haute-Alemanie ou de la Haute Autriche vers 1440 à 1450. Mr. Butsch à Augsbourg possédait autrefois cette feuille. La représentation en. rappelle le No. lb'08.
1238 Ste. Apolline. La sainte est debout en se tournant vers la gauche et en penchant un peu la tête. Elle tient une grande tenaille avec la dent dans la main droite, la palme dans la gauche. Sa chevelure bouffante couvrant l'oreille, descend d'une manière dégagée. Double bordure. 130 (?) : 85.
MUnchen K. H. K. Bleu, cramoisi, jaune verdâtre, jaune, cinabre et or. Impression pâle en détrempe grise noirâtre à l'aide d'un frotton.
Feuille qui date de 1440 — 50; il existe à coup sûr une certaine analogie entre elle et la feuille précédente.
1239 Ste. Apolline. La sainte, les mains jointes, s'accroupit à gauche au sol; à droite le bourreau est debout en pourpoint dentelé à la façon de tulipes et le marteau levé pour lui arracher les dents. 70 : 59.
Wien H. B. Bleu, jaune, or, cinabre, vert; bordure: rouge. Impression en détrempe noire au frotton.
Pendant à Ste. Catherine du No. 1330 et fait à Augsbourg vers 1 460—70.
Sts. Apôtres réunis comp. No. 832 et 1759.
1240 St. Athanase. Au milieu du fond un roi au collet duquel on lit le mot MAWON est assis sur un trône à dossier en dessins le sceptre à la main droite. A ses pieds un feu brûlant, à gauche duquel est debout S. Attaimsius orné d'un nimbe. A droite se trouve Arius vêtu en magicien et tenant un livre ouvert dans la main droite. En haut en deux lûmes:
Mtiu ÏEûen acïjt tclj nit 311 teur 3îtf) gc 6aïb mit eucfi in tia£ feur.
Dimensions 128 (?) : 97.
Berlin K. K. Brun clair, brun grisâtre, laque rouge, rose, jaune, vert. Souabe vers 1470.
Comme évèque d'Alexandrie. Athanase fut destitué trois fois de sa charge et révoqué chaque fois, parce que sa doctrine était regardée comme hérésie, f 37;*. 2 mai. Ses reliques furent transportées en 1453 dans 1 église du couvent de la sainte croix à Venise, (omp. Bohringer. Athanasius und Arius. Stuttgart 1874. et. la remarque au X<>. 1431.
St. Augustin (Conversion). Le saint en habit d'évêque et 1241 sans barbe tient la crosse ornée et un plis de son manteau avec la main droite, pendant qu'il étend la gauche. Derrière son nimbe on lit sur une banderole fanttbgt ft\)0bfthllj£« L'enfant nu orné d'un nimbe crucifère se trouve à gauche près de l'eau et tient la cuiller dans la main gauche. Double bordure. 270 : 192.
P. I. p. 24; W. et Z. 183.
Paris, Edmond de Rotschild. Enluminure pâle en brun violet tendre, laque rouge, jaune, vert; nimbe: rouge et jaune; bordure: jaune.
Probablement originaire de Frisingue près de Munich vers 1480. Pendant au No. 1382. La description dans l'ouvrage de Weigel laisse beaucoup a désirer. On y fait mention que devant l'inscription de la banderole il y a encore une À et les lettres A et S entrelacées l'une dans l'autre et derrière une S, mais ces signes sont seulement écrits à la main et on rapport au nom du saint sans figurer comme monogramme. Audessus de l'enfant on lit également par écrit y Jj $ et tout en bas la note que la gravure appartenait en 1484 à un certain Stephan Hauser, coopérateur à Lauffen.
Augustin, docteur de l'Eglise et évéque d'Hippon, naquit en 354 à Tagasta en Afrique; il était patron des théologiens, sourtout de ceux de Mayence. Les religieux de l'ordre de saint Augustin, qui datent de 1250, comptaient avant la Eéforme religieuse 2000 couvents de moines et 900 couvents de filles. Arrivés à Worms en 1234, ils s'étaient répandus de là par l'Allemagne. Ils tiraient un revenu principal de la ceinture de sainte Monica, mère d'Augustin, qui, comme on disait, rendait les accouchements faciles, et qui était portée par toutes les tertiaires ; on sait que saint Thomas reçut à l'ascension de Marie sa ceinture. C'est pour son soulagement que d'ailleurs tous les chanoines et toutes les chanoinesses suivirent la règle de cet ordre. La représentation favorite du saint c'est celle où, faisant des réflexions sur le mystère de la sainte Trinité, il arriva à une eau qu'un enfant voulait vider en puisant avec une petite cuiller. Lorsqu'il alla expliquer au petit que ses efforts étaient inutiles, celui-ci: Ça va mieux, répondit-il, que ce à quoi tu réfléchis. Après ces mots il disparut. Ce fut l'enfant Jésus qui voulait l'instruire. Mais pour le cœur aux flèches que tient le saint (comp. No. 1245), il a rapport à une métaphore employée par lui-même au IXe livre de ses „ Confessions" : „Yous aviez blessé nos cœurs des flèches de votre amour", -j- 430, 28 août.
St. Augustin. Le saint, une mitre pointue sur sa tête, à 1242 double nimbe, vêtu d'un habit pointillé et d'une chape foncée est assis en se tournant vers la gauche sur. une chaise bien simple et tient un livre ouvert de ses mains. A gauche le petit Jésus orné d'un nimbe à dents noires vide la rivière en y puisant avec une cuiller et tient le globe dans la main gauche; au fond se trouve une église, pendant qu'à droite la sainte colombe d'une grandeur énorme et de même ornée d'un nimbe à dents noires vole vers sa tête. 207 : 146.
repr. S. D. 92.
MUnchen H. S. B. Laque rouge, incarnat, vert-de-gris, brun-rouge, brun, jaune d'oore, bleu de cobalt.
La feuille ne date pas de 1400 — 30, comme nous lisons dans la publication de Soldait. La figure, quoique sans expression, rappelle une époque de haute antiquité, mais les plis étant fortement brisés on peut songer à 14H0- -70.
Monsieur le docteur W. Schmidt*) a eu la complaisance de me l'aire savoir que cette feuille est collée sur la couverture de devant du manuscrit Cim. 18741 provenant de Tegerasee, dont quelques parties furent écrites en 1474, 1479 et 1500. Sur la couverture de derrière se trouve un interrasile représentant le St. François.
1242a St. Augustin. Le saint barbu portant des souliers blancs à
bec pointu, une mitre pointue entourée d'un nimbe et un manteau avec broderies se tient sur le marchepied d'un pupitre avec baldaquin. La main droite tient une banderole pourvue de l'inscription suivante, dont les lettres sont en partie à rebours:
aïïen • bie * miet ïer ■ pfïeflen • gifi • ïjet • btaë • etaioe • ftgen
et l'autre le cœur percé d'une flèche. Ses regards se tournent en haut vers la droite, où paraît la Sainte-Trinité sur un nuage ogival. A droite il y a une église avec clocher, devant lequel des personnages cléricaux et laiques agenouillés font leur prière; à leur tète se trouve un pape avec une haute tiare tenue par une mentonnière et derrière lui se trouvent un cardinal et un prince avec casquette de pèlerin et ceinture à grelots. En haut plane une banderole avec la prière:
bfertaeïter o> auguftin; Io£ tir tue fttiftenïjeit ûeuolcn fin.
Des fleurs et du gazon poussent sur le sol.
Wilten près d'Innsbruck. Enluminé.
Pièce fort intéressante de l'Alemannie, réalisée vers 1450 — 1460. L'original est égaré en ce moment; je fais donc la description d'après une photographie (187 : 130), que Mr. le chanoine Henri Schuler m'a fait parvenir. Peut-être le portrait du pape représente-t-il Nicolas V (1447 — 55), qui possédait déjà entièrement les œuvres du père de l'église étant encore un pauvre maître ; cependant la vénération de ce saint auteur ne s'est guère diminuée chex ses successeurs.
1243 St. Augustin. Le saint, aux cheveux longs et à la barbe
clairsemée, la mitre sur sa tête et à double nimbe rayonnant est debout tourné vers la gauche; avec la main gauche gantée il saisit le pli de son manteau, avec la droite la crosse, dont le bout inférieur disparaît cependant. A gauche l'enfant aux
*) Monsieur le docteur Schmidt du reste se préserve formellement dans ses „Interessante Formschnitte des XV. Jahrhunderts, Miïnchen 188b ,% ', pourqu'on ne lui mette pas les dates de la publication de Soldai! parfois incroyables sur le compte. II n'y a que les désignations et les dates des trois premières livraison* des «Druckdenkmale** qui sont de lui, relies dans la quatrième et cinquième livraison viennent d'un autre.
cheveux bouclés et orné d'un nimbe à dents noires est assis entre une rivière et un puisard et tient sa cuiller dans la main droite. Double bordure. 200 : 90.
P. I p. 34, Xo. 26; Renouv. p. 43, 22.
Paris B. N. Laque rouge, brun clair, cinabre, vert, brun foncé (chevelure).
Souabe orientale (AugsbourgV) vers 1430 —50. La chevelure bouclée donnée au petit Jésus se retrouve de la même manière sur les feuilles Nos. 21, 44 etc.
St. Augustin. Le saint en habit d'évêque assis à droite 1244 sous un dais instruit un moine derrière lequel on voit encore plusieurs spectateurs qui disent leur rosaire. Au milieu du fond il y a une fenêtre carrée, à droite une autre voûtée. 182: 119. En haut ces mots imprimés en caractères mobiles:
23ib got fur bn£ o tu ïjeiligct bâter auguftine Œag toit toirttig toirben ber lîcrïjciffung crifti
A gauche à grosses lettres:
Œefmeng ptoytio * cafte - fu6 imperio.
A droite de même:
&t ftocet ifte pf fie toeûeg toiuere frater
En bas en sept lignes:
3Bt£ gejjtuftt gepliger bat' 5Iuguftie 2Big gcgtufst bu boc tor ein tjtre. (étal bub grûtfeft ber Ijcyligë ftircfjë. 2&i£ gegru fît bu Uolftûmefjept ber lyûc. bu ardja btf netacn bnb altê gefet;. bu prime ber toaffer ber gottlirfjé toeyffjeit- 2Bf£ gegru f5t bu leOê ber gepftlicfjen. euu litfyt ber epnfibel. ein bâter ber niûicï). ïïié gegruftt ber criften frfjilt furer bt$ ftreitfs, ôefdfM rmer bnb gelfer in ber rçcit ber truûfaï. fyzt anaftaftu^
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
La hachure bien employée de même que le dialecte font conclure à l'an 1490 dans l'Alemanie.
St. Augustin. Le saint est debout dans une chapelle ogivale 1245 dont le fond est garni d'un tapis à grandes fleurs et dont le plancher est pavé de carrés et de carreaux. Sa mitre est entourée d'un nimbe; il tient la crosse de la main droite, le coeur percé de deux flèches sur la gauche. 125 : 108.
Conway p. 170; repr. Holtrop, planche 102.
Parls-Auteuil, H. Holtorp. Sans enluminure.
Franzensberg, Schreiber. Sans enluminure.
Vers 1490 — 1500. La gravure est employée aussi au frontispice du „Breviarium Canonicorum regulariuiii scd'm ordinarium Capti de windesim eu" utili kalendario valde pfc'o**, que les frères de St. Michel ont imprimé en 1490 à Hem pré* de Schoonhoven. Klle doit donc avoir été dans la possession de cette confrérie.
1246 St. Augustin (Conversion). Le saint richement costumé est couché, la tête à gauche, devant un arbre au milieu d'un jardin, dont la porte à droite est surmontée de tours. Un homme est assis sous la porte, au dessus de laquelle le phylactère aït{Jhl£. De droite en haut sort d'une nébule une banderole tOÏlt lt#t tûïÏE (00^9 en haut la sainte colombe est sur l'arbre. En bas
Conuerfio fancti augufthu* Double bordure. 118:83.
Paris B. N. Cramoisi-brun, minium, jaune, vert, bleu, brun; bordure: rouge.
Feuille rhénane de 1500. Hachures en petites raies comme elles se trouvent assez souvent sur les gravures soi-disant „sur métal u .
Cette représentation assez rare se rapporte à la conversion du saint au jardin de son ami Alipe, où une voix lui criait deux fois: „Prends et lis", c'est à dire la Bible.
1247 St. Augustin (?). Un évêque, chaussé de souliers un peu pointus et vêtu d'un manteau qui traîne, marche à droite sur un plancher pourvu de hachures horizontales en tenant la crosse dans la main gauche et un livre dans le bras droit. Encadrement d'un seul trait. 75 : 54.
W. et Z. 176.
Madrid, El Conde de Benahavis. Gris d'ardoise, jaune, vert et cramoisi. Impression en détrempe noire au frotton. Augsbourg à 1470 — 80.
1248 Ste. Barbe. La sainte au nimbe orné de festons, à la chevelure partagée en raie et une couronne sur sa tête, est debout en se tournant vers la gauche. Sa ceinture ornée de petites croix en sautoir XXX X se trouve bien au-dessus du milieu de son corps, et le collet de sa robe est raccommodé au bord. Elle tient la tour ronde à trois pointes des deux mains, la main droite est cachée du vêtement et l'autre dessinée en trop grande proportion. A gauche sous la retouche noire il y a quelques cercles (hosties?), qui ne se laissent plus distinguer. 275 (?) : 107 (?).
Ravenna B. C. Laque rouge, gris noirâtre, rose, jaune, vert. Impression grise noirâtre.
Le tirage semble avoir été fait à la main; la figure est découpée et collée sur un fond noir. L'œuvre a pris naissance, ce semble, vers 1440 — 60; elle ne se distingue guère des représentations allemandes excepté que la position du nimbe indique l'Italie et que la tour est d'une façon singulière.
Patronne contre l'orage et contre chaque dommage causé par le feu ainsi que contre la mort impénitente, elle est du nombre (les saints sauveurs. La tour, dit-on, représente celle de la prison, où elle fut tenue par son père, qui enfin la décapita lui-même, parce que elle ne voulait renoncer à la religion chrétienne. Sa tète se trouve parmi les reliques au couvent des frères mineurs à Cologne. Elle était aussi patronne de Breslau, Kuttenberg, Maldeghem en Flandre et de beaucoup de lieus au bassin du Rhin. La légende parut imprimée en 1500 à Magdebourg, en 1508 a Strasbourg, en 1518 à Cologne, en 1517 à Leipsic. Cornp. la remarque au Xo. 1264 et Krebs, St. Barbara-Biichlein, Munster 18*K>. Sa fête est le 4 décembre.
Ste. Barbe. La sainte, une couronne à cinq dents sur sa 1249 tête et à la chevelure longue, est debout en se tournant un peu vers la droite. Avec la main droite elle retrousse son manteau, un peu au-dessus de la gauche la tour plane en l'air pourvue du calice et de l'hostie; en bas à droite il y a la palme. Le sol est marqué par un trait. 129 : 82. Le tout est mis dans un encadrement en baguettes avec douze grandes feuilles d'acanthe. 195 : 138.
Willsh. 279,95, W. et Z. 88 b.
London B. M Laque rouge, vert, jaune tendre, couleur noisette claire. Filigrane: probablement tète de bœuf a bâton surmonté d'une couronne à cinq dents. Impression à l'encre grise noirâtre.
Pendant à Ste. Catherine No. 1321 et probablement originaire de la Souabe vers 1470. lie morceau de bois, où la tour est représentée, étant, à n'en pas douter, inséré, il est vraisemblable qu'il existe encore d'autres saintes tirées de la même planche mais à attribut changé, cependant une méprise de l'artiste n'est pas impossible.
Ste. Barbe. La sainte porte sur la main gauche cachée 1250 la tour, sur l'avant-toit de laquelle se trouvent le calice et l'hostie. — Insérée dans un encadrement de feuilles d'acanthe sur un fond noir, où Ton voit les symboles des évangélistes pourvus de phylactères vides en doubles cercles aux coins. 199 : 138.
Wien H. B. Vert-jaune, bleu, jaune d'ocre, rouge-brun, cinabre. Pendant à St. Georges No. 1435 et datant de 1450 — 60 environ. La Franconie ripuaire sera le pays d'origine.
Ste. Barbe. La sainte, debout et touruée vers la droite, 1251 à la chevelure longue et laissant l'oreille à découverte, porte une couronne à trois dents sur sa tête qui est ornée d'un double nimbe. De la main gauche elle touche la haute tour carrée, où se trouvent à gauche une porte et une fenêtre, en face la coupe avec l'hostie. 166 : 120.
Paris B. N. Couleur noisette claire, laque rouge, jaune tendre, vert. Impression en détrempe noire grisâtre à l'aide d'un Irotton. Provient de la Souabe vers 14H0 — 70.
Ste. Barbe. La sainte debout, laissant flotter sa chevelure 1252 porte une couronne à six dents sur sa tête, qui est tournée vers la gauche et ornée d'un double nimbe noir. La main droite tient une coupe, au-dessus de laquelle une hostie très grande et grosse est suspendue en l'air, la gauche porte une palme et un sachet à livre. A gauche il y a trois petits arbres dans un paysage. La représentation est entourée d'une forte arcature angulaire. loô (!) : 100 (- 1 ).
Berlin K. K. Bleu clair, vert-jaune, rouge vif.
Le portail étant découpé surtout à droite, il se peut que ce ne soit que le fragment d'une plus grande feuille, sur laquelle plusieurs saints étaient représentés. De la hachure se trouve employée à plusieurs reprises sur cette feuille, qui aura pris origine, à mon avis vers 1490 en Italie.
1253 Ste. Barbe. La sainte, à la chevelure longue, vêtue d'un long manteau et au nimbe, est debout en se tournant vers la gauche; elle tient des deux mains un livre et dans la droite encore une palme. Derrière elle est suspendu un tapis, à droite se trouve une grande tour ronde, à gauche au fond on aperçoit une ville. Double bordure. 125 : 91.
MUnchen K- H. K. Violet, cramoisi, couleur de brique, jaune-brun. Impression noire à la presse.
Travail flamand de 1490 — 1500 environ; comp. le No. suivant.
1254 Ste. Barbe. Copie de la gravure précédente. Ce qui la fait distinguer au premier coup d'oeil, c'est qu'il n'y a pas de tapis derrière la tête, puis l'encadrement n'est que d'un seul trait. 114:81.
MUnchen K H. K. Couleur de brique, cramoisi, lilas clair, vert foncé. Impression noire à la presse.
Travail originaire de Cologne ou do la France vers 1490 — 1500.
1255 Ste. Barbe. La sainte, une couronne à quatre dents sur la tête, marche vers la droite tenant la coupe avec l'hostie dans la main gauche. Un rosaire pourvu de six fleurs sert d'encadrement. 1 1 5 : 80.
Stuttgart M. B. K. Vert, jaune, laque rouge.
Originaire de la Souabe vers 1490 et fort semblable à la feuille suivante Nr. 1258.
1256 Ste. Barbe. La sainte enveloppée d'un manteau qui traîne, est debout en se tournant un peu vers la droite et met la main gauche sur l'église surmontée d'un clocher haut, à l'entrée de laquelle on voit à droite le calice avec l'hostie. Ses cheveux sont tressés, sa couronne à quatre dents est entourée d'un nimbe. Elle tient dans la main droite un objet caché qu'on ne peut distinguer; en bas pousse de l'herbe. Sans encadrement. 115 : 70.
Franzensberg, Schreiber. Jaune, violet, brun-jaune, bleu pale. Travail rhénan vers 1490.
1257 Ste. Barbe. La sainte est debout en se tournant un peu vers la gauche; elle tient un livre avec les deux mains et à la fois une palme avec la droite. A droite il y a la haute tour ouverte sans hostie, au fond une ville. 114:81.
Weimar G. M. Couleur feuille morte (aussi le sol), lilas, cramoisi, minium.
Travail élémentaire d'origine rhénane; il date de 1490.
Ste. Barbe. La sainte, à la chevelure longue, une couronne 1258 à quatre dents sur la tête et au nimbe, est debout tournée à droite tenant avec les deux mains le calice, aurdessus duquel l'hostie est suspendue en l'air; en bas du gazon. Un rosaire sert d'encadrement. 1 1 3 : 75.
MUnchen K H. K. Vert-jaune, jaune tendre, cinabre pâle. Impression noire grisâtre, apparemment faite à la main.
D'origine rhénane vers 1480 et semblable à la gravure No. 1255.
Ste. Barbe. La sainte est debout tournée un peu vers la 1259 gauche; elle tient un livre ouvert dans la main droite, la coupe avec l'hostie dans la gauche; derrière elle à gauche au sol se dresse la tour. 101 : 46.
Berlin K. K. Violet pâle, vert, rouge-brun, jaune tendre* Travail grossier et pendant à saint Biaise No. 1282, à Christophe No. 1372, à Georges No. 1439 et à Catherine No. 1324; peut-être s'agit-il d'une feuille découpée qui représentait les quatorze sts. sauveurs; elle me rappelle particulièrement No. 1764. La série date probablement de 1480 à 1500. L'enluminure à teintes légères et les couleurs indiquent qu'elle est originaire du Rhin.
Ste. Barbe. La sainte, une couronne à trois dents sur la 1260 tête, est debout en se tournant vers la droite; elle tient la palme dans la main droite et la tour sur le bras gauche. Une broche en forme de cœur sert d'agrafe à son ample manteau, 80 : 57.
repr. Es. 27, 7.
NUrnberg G. M. Jaune tendre, brun pâle, vert-jaune, gris noirâtre, cinabre.
La feuille fait partie de la suite décrite à propos de 1209, qui a peut-être pris origine à Nuremberg vers 1460 — 70. Les plis sont déjà brisés.
Ste. Barbe. La sainte, la tête ornée d'une couronne et 1260a d'un nimbe, est debout dans un paysage et tournée vers la gauche. Elle tient dans la main droite un calice, sur lequel plane l'hostie,
avec l'autre main elle retrousse son manteau. 74 : 54.
Berlin, Paul Davidsohn. Bleu intense, vert foncé, jaune pâle, brun-rouge.
La gravure a pris son origine vers 1600; le coloris semble effectué à l'aide des patrons, c'est pour cela que je la crois faite au bord gauche du Rhin.
Ste. Barbe. La sainte se trouve à gauche sur un banc 1261 et touche de la gauche la tour; à gauche au sol est la coupe avec l'hostie. Double bordure à carrés noirs aux coins. 67 : 55.
Malhingen F. Oe. W. Jaune d'ocre, laque rouge, bleu, vert-jaune. Impression en détrompe brune au frotton.
Travail grossier provenant peut-être de la Franconie vers 1460 — 75.
1262 Ste. Barbe La sainte est assise sur un banc de pierre en se tournant un peu vers la droi'e et touche de la main gauche la petite tour qui s'y trouve; à droite à côté du siège est la coupe avec l'hostie. Le front est entouré d'un ruban et du nimbe; sa robe pend à droite jusqu'à terre. Double bordure à carrés noirs aux coins. 67 : 56.
W. et Z. 153.
Wien, Mlle. Przibram. Cramoisi, brun, bleu minéral, jaune, rose, vert, or oxidé. L'atmosphère en petits traits bleus. Impression noire. Haute-Allemagne (de la Franconie?) vers 1460 — 75.
1262a Ste. Barbe. La sainte est debout tournée vers la gauche. Sa tête est ornée d'une couronne à trois dents et d'un nimbe. Dans la main droite elle tient le calice sur lequel plane l'hostie, avec l'autre main elle retrousse son manteau. Le sol est marqué par une ligne horizontale. 35 : 29.
Augsburg, Caspar Haugg. Laque rouge, jaune, vert, brun claire. Cette gravure prenant son origine vers l'an 1475 forme un pendant à la suite décrite au No. lOttti.
1263 Ste. Barbe. La sainte, une couronne à trois dents sur la tête., se trouve dans une circonférence tournée vers la gauche et tient la coupe avec l'hostie dans la main gauche. La circonférence est entourée d'un carré, les coins sont remplis de panneaux. 29 : 27.
Wien H. B. Laque rouge. Impression en détrempe brune à l'aide d'un frotton.
De la Souabe vers 1470.
1264 Ste. Barbe avec l'enfant Jésus. La jeune sainte en robe décolletée, une couronne chargée de dents sur la tête et au double nimbe est assise tournée à gauche et tient l'enfant divin sur les genoux. A droite d'elle s'élève la tour haute; au-dessus de celle-ci à gauche un homme est à genoux contre lequel un coup de canon est tiré du haut du ciel; à gauche à mi-hauteur est agenouillé un autre homme qui tient un éventoir de plumes de paon au bras droit. Un dessin en treillis oblique sur un fond noir forme le fond. Le tout est entouré d'une bordure de triangles blancs sur fond noir avec des sautoirs aux coins. 120 (?) : 132.
Berlin K. K. Kouge vif, jaune-brun.
Pour faire entendre cette feuille de; l'Italie qui remonte peut-être jusqu'au commencement de la seconde moitié du XVe siècle, il faut dire au supplément de la remarque au No. 1248, que la sainte était aussi patronne de l'artillerie; c'est pour cela mémo que la soute aux poudres des vaisseaux français s'appelait la Ste. Barbe. 1 /éventoir à plumes de paon passe cependant pour symbole de la Résurrection ot célèbre donc la sainte comme patronne contre la mort subit*? et impénitente.
Ste. Barbe et Ste. Catherine. La première sainte, une 1265 couronne à trois dents sur la tête et au nimbe, est debout à gauche en se tournant vers la droite ; à sa droite la tour, devant laquelle on voit la coupe avec l'hostie. Catherine, qui tourne la main droite avec l'épée en bas et qui porte la gauche cachée, se trouve à droite et la regarde. 139 : 97.
London B. M. Jaune, rose, brun clair, vert.
La feuille date de 1430--50 environ.
Il y a de très grands rapports entre les deux saintes dont Tune représente l'état militaire, l'autre l'état ecclésiastique, les deux états les plus importants du moyen âge. Il est probable que l'autre sainte a été faite presque toujours comme pendant à la première ; si non, comme dans la feuille en question et la suivante, les deux sont réunies.
Ste. Barbe et Ste. Catherine. Ste. Barbe, la palme dans la 1266 main droite, une tour sur la gauche, est debout à gauche; à droite se trouve Catherine, l'épée tournée en bas dans la main gauche et la roue levée dans la droite. 70 : 66.
Bamberg K. B. Jaune, laque rouge, brun clair, vert. Originaire peut-être de Nuremberg et datant de 1460 — 75.
Ste. Barbe et Ste. Catherine aux cotés de la Madone.
Comp. les Nos. 1150 — 1155.
Ste. Barthélémy l'apôtre. Le saint au double nimbe et à 1267 festons est debout tout nu en se tournant vers la gauche et porte sa peau sur l'épaule gauche, pendant qu'il a un coutelas dans la main droite levée. En haut il y a, ce semble, un arc à festons. 252 : 115.
Ravenna B.C. Jaune, cinabre, brun, gris, carmin; fond empâté de noir.
Travail de la Haute-Italie vers 1470—90 et pendant au St. Jean- Baptiste du No. 1511.
Le saint apôtre jouissait d'une vénération bien particulière sur le Bas-Rhin, surtout à Francfort sur .le Mein, à Liège et à Mastricht. Sa mort a quelque analogie à celle de Marsyas, provocateur de Appollon: il fut écorché vif. Pour cela il devint le patron des paysans, qui euxmêmes furent écorchés par leurs seigneurs comme ils disaient. Les instruments de son supplice se trouvent à Borgentreich en "YVestphalie. -j- 70. Août 24.
Ste. Bathilde. 167: 116. Comp. parmi les gravures sur métal. Vol. III.
St. Benoît. Le saint à tonsure est debout en figure colos- 1268 sale. La crosse s'appuie contre son épaule droite; il tient dans la main gauche la coupe avec deux serpents. Deux moines s'accroupissent à ses pieds en lisant; des deux côtés de sa tête est suspendue en l'air la banderole avec l'inscription ffttKtUgt )( K 26enebiCtll£. Double bordure. 2G2 : 185.
Wien H. B. Jaune brunâtre, vert clair, brun, noir, jaunâtre; bord cinabre. Le fond c'est un demi-haut mur p?int en noir, marbré en rouge. Frotton en détrempe brune claire.
La belle feuille, qui date de 1460 — 80, est d'origine italienne et semble former un pendant à la suite décrite à propos du No. 1233. Elle était auparavant en possession de François Xaver Stœger à Munich.
St. Benoit était patron contre les inflammations, l'érysipèle, l'empoisonnement, puis patron de Seligenstadt, de Mons et du Mont-Cassin. f 543, 21 mars, — Abstraction laite de Jésus, de Marie et de Joseph, c'est celui de tous les saints qui fut révéré le plus tôt. Les couvents de moines bénédictins, dont il était le fondateur se distinguaient par la grande activité d'esprit de leurs habitants; ce sont eux qui s'étaient consacrés principalement à faire des manuscrits. La plus superbe bibliothèque était alors à St-Germain-des-Prés. Ajoutons en Allemagne surtout St. Blasien et Mœlk, puis Maulbronn, fondé 1139, Ebrach 1126, Walkenried 1127, Volkerode 1131, Marienfeld en Westphalie. Heilbronn et Michelfeld 1133, Kaisersheim 1134, Heiligenkreuz près de Vienne 1136. Ce qu'il y a encore de remarquable, c'est que beaucoup de noms de leur couvents commencent par „Himmel", p. ex. Himmelskron, -thron, -statt, -pforten etc. Hospinianus dans son traité „de monachatu" assure qu'il y a eu 37 000 couvents des bénédictins, dont Clugny était le couvent principal. B y avait aussi quelques chapitres de chevaliers de Tordre de St. Benoit, savoir depuis 1448 St. Alban près de Mayence, 1459 Ellwangen, 1474 St. Burcard près de Wurzbourg; d'ailleurs toutes sortes de couvents dits de réforme observèrent en grand nombre la règle de ce Saint.
1269 St. Benoit*). Le saint visible plus qu'a mi-corps, enveloppé d'un ample manteau, est debout en se tournant un peu vers la gauche; il tient dans la main droite un livre ouvert et dans la gauche un objet (coupe?), qui malheureusement ne se laisse plus distinguer à cause de la retouche. La représentation est entourée de l'inscription: ? 0RÀ PR0 NOS BENEDICTVS. Double bordure. Rond de 31 mm de diamètre.
Wien H. B. Gris, jaune, cinabre.
La feuille réalisée vers 1490 — 1500 fait partie de la suite décrite au No. 1174.
1270 St. Benoît et Ste. Scolastique. A gauche est debout le premier saint en froc, un livre sous le bras droit, la crosse dans la main droite et une coupe dans la gauche; derrière lui se tiennent de nombreux moines de son ordre tous ornés de nimbes. A droite sa sœur est debout, en se tournant vers lui; elle tient dans la main droite un bâton d'abbesse, dans le bras gauche un
*) St. Benoît près de la grotte de Subiaco se trouve mentionné dans W. et Z. 230 et P. I. p. 23. Toutefois je n'ai pu y recevoir la feuille, attendu «pie malgré son ancien caractère elle n'appartient qu'à la deuxième décade du XVTème siècle. Le cabinet d'estampes à Vienne conserve un nombre considérable de gravures ayant rapport au même saint d'une grandeur d'environ 120 : 85, lesquelles, à en juger sur l'indication MANSE, ont pris origine au couvent Mondsee autrefois bavarois, actuellement autrichien. Un moine, qui en est l'auteur, s'indique tantôt par B. A, tantôt par F. B. A. et il ajoute les millésimes de 1516 à 1520 à plusieurs reprises. Le cabinet d'estampes a Berlin et Mr. Holtorp à Paris- Auteuil possèdent aussi de ces feuilles.
livre fermé, sur lequel repose un oiseau; derrière elle il y a un nombre de Bénédictines. En haut flotte la banderole ^. 2&cnetl!CtUgi
£. £colaftica. 135 : 110.
WUrzburg, Dr. jur. A. Gottfried Ziegler. Sans enluminure. Il se peut bien que cette feuille, qui date de 1490 environ, soit le frontispice d'une histoire ou d'une règle de Tordre des Bénédictins.
St. Bernard de Clairvaux. Le saint au nimbe est à genoux 1271 à droite et reçoit le Sauveur qui se* détache de la croix antonine pourvue de phylactère • i n 1 1 * Celui-ci a la chevelure pendante en boucles, il porte un nimbe à dents noires, un long voile aux hanches et la barbe partagée au menton. Les deux figures se trouvent sur une élévation à laquelle conduisent deux marches, et devant une grande table avec deux chandeliers. Une petite mitre est dessus^ une crosse se trouve à gauche. À droite il y a les armes de l'abbaye Ebrach, une barre carrelée en blanc et noir sur Técu; sur la marche inférieure on lit les mots: ietg ïjafpd $t SBifiracïj* En haut s'élève un tabernacle, dont les colonnes des deux côtés se perdent dans le double encadrement. 282 : 205.
P. I. p. 39; B. K. No. 2504; N. K. L. VI. p. 1; S. J. F. p. 8. Wien H. B. Laque rouge, cinabre, vert foncé, gris, jaune d'ocre. Filigrane: cor de chasse. Impression en détrempe- grise au frotton.
Sur la feuille on lit par écrit au-dessous du bras gauche de la croix
<$ermSt£ toe ttmpore / Jf circula anni *=^->.
La feuille se trouvait autrefois collée dans un livre, que le bouquiniste Matth. Kuppitsch à Vienne s'était acquis en 1849. — A en croire Nagler, l'auteur est mort entre 1430 — 40; et les grands plis arrondis en forme d'œil semblent indiquer cette époque comme date de l'exécution de la feuille ici en question. D'ailleurs l'enluminure est bien la même que celle du „Suaire" No. 761 et de la „Pietà" No. 983 ; surtout le sang est de la même manière sur ces trois feuilles. — L'abbaye d'Ebrach, dont les armes sont représentées, ressortit quelque temps à Biberach.
Bernard de Clairvaux, docteur de l'Eglise et abbé des Cisterciens f 1153. 20 août; can. 1174. H refusa l'cvcché de Spire (comp. No. 1270) et vécut à Citeaux près de Dijon (couvent, où tous les ducs de Bourgogne eurent depuis leur sépulture). Un jour il pria si ardemment que le Seigneur se détacha de sa croix pour l'embrasser. Une autre fois, s'étant enroué à force d'une longue oraison en louange de la Vierge, celle-ci le rafraîchit du lait de sa mamelle (co mp. No. 1274 et 1277). En conséquence il y eut bientôt de nombreux couvents du même ordre et suivant l'„Idea Chronotopographica Cist. St. Bernardi (1720) u au Xlle ou XI Ile s. 109 dans la Haute- Allemagne seule; ils étaient répandus principalement en Thuringe. Presque tous ceux-ci portaient comme devise le mot du Saint: „Bonum est nos hic esse, quia homo vivit purius, cadit rarius, surgit velocius, incedit cautius, quiescit securius, moritur felicius, purgatur citius, praemiatur coyiosus." Mabillon a publié ses œuvres en 1667. Comp. Neander, Der heil. Bernhard, Berlin 1813; J. C. Morison, The life and times of S. Bernard , Londres 1868 ; M. Th. ïtatisbonne , Histoire de S.Bernard et de son siècle, 2 vol., Paris 1864 (aussi traduit en allemand); G. Huffer, Der hl. Bernard von Clairvaux, Munster 1886 : E. Vacandard, St. Bernard et l'art chrétien, Rouen 1886.
1272 St. Bernard. Le saint est à genoux à gauche et embrasse
le corps du Sauveur qui se penche vers lui ; à gauche en haut une mitre, à droite les armes d'Ebrach. Inséré dans un plus grand encadrement à feuilles et à rieurs, aux coins duquel il y a quatre têtes de chat. 200 : 140.
Bamberg K. B. Xoir, or, jaune, laque rouge, cinabre, bleu (l'atmosphère couché assez largement).
La feuille indique, ce semble, un artiste de la Haute- Allemagne (environ du lac de Constance?).
1273 St. Bernard. Le saint, à tonsure et au nimbe, est à genoux tourne y ers la droite dans une chambre bâtie de pierres, qui a une double fenêtre à gauche et une fenêtre treillissée au fond, sur une plancher uni. A droite on voit la croix antonine pourvue d'une tablette à l'inscription i • u • r ' ! \ d'où le Seigneur, aux favoris épais, un nimbe à dents noires et revêtu d'un voile aux hanches pendant à droite, se penche vers la gauche. En bas à gauche au socle de pierre de la croix se trouve l'écu d'Ebrach. Double bordure. 190 : 137.
Renonv. p. 45.
Basel Oe. K. Couleur noisette claire, vert de «fris, Impie rouge, rose pâle, carmin, jaune.
Le manque, d'expression de la draperie semble indiquer que la feuille date de 1470 — 90, le travail, surtout la hachure en petits traits du mur de pierres qu'elle a pour auteur un Suisse» ou un Alsacien. La gravure est analogue au No. 1H42 et se trouva collée dans la couverture d'un psautier de 1477, à ce que dit Renouvier, qui d'ailleurs croit y reconnaître St. François.
1274 St. Bernard. An-dedans d'une haie de saules Marie à double nimbe est assise à gauche entre deux arbres et tient sur le bras droit le gros enfant nu orné d'un nimbe à dents noires, qui a un petit objet dans la main droite. A droite le saint avec la crosse se trouve à genoux; pendant qu'il fait la prière, Marie fait jaillir un jet de lait dans sa bouche en pressant la mamelle gauche qui est découverte. Au-dessus flotte la banderole .ifôûnftttT tC Cffe tnatrfctn: /"C. Et au milieu près du saint les armes d'Ebrach. 190 : 124.
AVillsh. 261, 76.
London B. M. Sans enluminure.
Vers 1480—1500. Hne représentation plus petite, semblable se trouve au frontispice d'un ouvrage imprimé apparemment dans les Pays-Bas, qui autrefois faisait partie de la collection Kloss. (.'onip. Holtrop planche 127.
1275 St. Bernard. Le saint au nimbe et h tonsure, agenouillé à gauche, étend ses bras vers le Sauveur, qui, orne d'un nimbe crucifère à trois traits portant un bourrelet et revêtu d'un étroit voile aux hanches se penche du haut de la croix égyptienue.
Celle-ci est légèrement pourvue de hachures, porte en haut une banderole entortillée et se trouve sur un socle de pierre. A gauche au pied de la croix les armes d'Ebrach. Sans encadrement. 180: 122.
P. I. p. 22; repr. W. et Z. 32.
Franzensberg, Schreiber. Quelques gouttes de sang sont peintes en rouge luisant. Imprimé à la main en détrempe brune foncée pale.
La feuille singulière ressemblant fort à un dessin à la plume a pris origine, ce semble, vers 1450 dans le dit couvent. Passavant la tient pour la plus ancienne estampe de celles, qui sont pourvues d'armoiries monastiques.
St. Bernard. Le saint, la crosse à fleurs de pignon ogivales 1276 dans le bras gauche, à tonsure et au nimbe, est à genoux à gauche et embrasse le Seigneur. Celui-ci portant la barbe et un nimbe à dents noires se détache de la croix dessinée en perspective, sur la pointe de laquelle une banderole î • n ' t * i ' est mise. En haut à gauche un ange plane en Pair avec mi encensoir, à droite un autre fait la prière et au-dessous du bras droit de la croix un troisième apporte une mitre. A droite en bas à côté de la croix les armes d'Ebrach. 158: 113.
P. I. p. 22; repr. W. et Z. 82.
Weimar, H. Bôhlau. Couleur noisette claire, brun foncé, jaune, d'ocre tendre, rose, incarnat, vert de gris et cinabre ; bordure» : rouge ; filigrane: tête de bœuf.
La feuille semble avoir été faite vers 1450 au couvent.
St. Bernard. Dans un intérieur le saint, les mains jointes, 1277 son bâton d'abbé auprès de lui, est à genoux à droite sur le devant en se tournant vers la gauche. La Vierge, l'enfant sur le bras droit, se présentant au milieu lance de la gauche un jet de lait de sa mamelle gauche vers le saint. A droite on voit un édifice. 65 : 50.
Bradshaw Collected papers p. 256.
London Lamb P. L.
La feuille collée avec les Nos. 892 et 1489 dans un livre d'heures imprimé par Wynkyn de Worde vers 1494 est originaire, ce semble, des Pays-Bas.
St. Bernardin de Sienne. Le saint est debout sur une 1278 chaire tourné à gauche et tient dans la main droite une patène sur laquelle les lettres iïjjg sont peintes (!) ; en bas sur le plancher pointillé, sont trois mitres et une crosse. Trois banderoles se trouvent à gauche du saint; l'une porte l'inscription: Stefugi
femper fit in are mea l'autre: ego fû qui manifeftabî iftg nomë
la troisième: in Hûminc Jiefil fïi Ùii; au-dessus encore une
quatrième avec le nom f. {tet£nl)fttîuuu£. La représentation se
trouve dans un encadrement de festons sur fond noir et do
quatre roses à cinq pétales aux coins. 284:210.
Wien H. B. Vert, jaune, cinabre, bleu, violet, cramoisi et rose. Impression en détrempe noire au frotton.
Feuille datant de 1460 — 80 qui par la singularité de ses contours qui semblent être gravés en petits traits pourrait faire naître la conjecture, qu'il s'agit d'une gravure sur métal. - Bartseh prend (comme au No. 1280) St. Bernardin pour St. Bernard de Clairvaux et. croit que la gravure est originaire de la Haute-Italie, cependant il ne peut s'agir que d'un modèle de la sorte, attendu que la lettre „h" au nom lieccnljACDÎntlfi indique la Suisse ou l'Allemagne. L'estampe appartenait autrefois à Mr. F. X. Stœger à Munich. Une inscription semblable se trouve sur une gravure en criblé représentant le même Saint.
Bernhardin de Sienne, fondateur des pères de l'Observance, patron de Breslau, f 1444. 20 mai. Le signe i h s, qu'il tient toujours comme attribut dans la main, était celui de missionaire. Un jour il prêcha si ardemment contre la manie du jeu que les auditeurs accoururent en foule brûler leurs jeux de cartes. Alors un eartier s'approchant de lui: -De quoi crois-tu/ dit-il, r que je viverai dés à présent? 1 * r Fais ceci," répondit le saint, en lui traçant le monogramme de Jésus. Les trois mitres que l'on voit sur toutes les gravures se rapportent au fait, que les papes Martin V et Eugène IV lui ont offert la dignité épiscopalc à trois reprises, qu'il a cependant toujours refusé. II fut canonisé en 1450; ses sermons sont imprimés en 1591 à Venise, 1686 à Paris et enfin 1745 à Venise.
1279 St. Bernardin. Le saint au double nimbe festonné est debout en pied vu de face; il a une verrue au-dessous de l'oeil gauche et il est ceint d'une grosse corde. La main droite tient une circonférence avec les lettres g ïj j§ entourée de flammes et de rayons, sur la main gauche il porte un livre fermé, sur la couverture duquel il y a cinq petits cercles. A gauche de la partie inférieure de son corps sont deux mitres lime sur l'autre, à droite il y en a une seule; en bas poussent de grandes plantes et au fond il y a un mur de pierres à brèches dentelées et des arbres. Le ciel est marqué par des couches de traits horizontales. Large encadrement d'un double trait. Ci-dessous: ^, 6er-
narbfnç. 275 : 194.
Ravenna B. C. Gris brunâtre, vert, brun, cramoisi, jaune, minium
La position presque horizontale du nimbe, ainsi (pie les très grands
yeux indiquent que c'est une gravure de 1 Italie. Les plis formés par des traits
raides sont en partie pourvus de hachures. Pendant à 1385 et 1664, mais
probablement aussi à 1233, 1391 et 1380. Oomp. la remarque au No. 1233.
1280 St. Bernardin. Le saint orné d'un nimbe est debout en
se tournant vers la gauche; il a le disque de flammes avec i]j$
dans la main droite, un livre ouvert dans la gauche. Au plancher
derrière lui sont trois mitres et trois crosses; ses lunettes sont
pendues à un clou à droite au fond. 70 (?) : 60. B. K. 853.
Wien H. B. Jaune d'ocre, gris, noir, or, cinabre et bleu. Impression en détrempe brune.
De 1450 — 60, apparemment originaire des pays alpines.
St. Bernardin (?). Un moine en froc-, ceint d'une corde, 1231 nu-tête et nu-pieds tient dans la main gauche un objet, qu'on ne peut pas bien distinguer, et lève une couronne à grandes épines (à l'extérieur) dans la main droite. Probablement ce doit être le signe „i h s" entouré de rayons. Le plancher est pourvu de
petits traits de hachure horizontaux. Double bordure. 81 : 54.
W. et Z. 167.
? ? ? Enluminure à teintes légères en brun grisâtre, jaune, vert-degris et gomme-goutte (encadrement). Impression noire.
De la Haute-Allemagne vers 1470—80. La feuille fut acquise par feu le marchand d'estampes Geller de Dresde à la vente Weigel; je ne saurais dire, où elle se trouve à présent.
St. Biaise. Le saint revêtu de la chasuble est debout en 1282 pied vu de face et regarde un peu vers la droite; il tient la crosse dans la main droite et le cierge dans la gauche. 102 : 47.
Berlin K. K. Vert-jaune foncé, laque rouge, jaune tendre.
Fait partie de la suite grossière de saints décrite à propos de No. 1259 et qui a pris origine entre 1480 et 1500.
Le saint, évoque de Sébaste en Arménie, guérit un enfant malade par deux cierges tenus en forme de croix au-dessus de lui. On lui fit souffrir le martyre en le déchirant ave • des peignes de fer, c'est pourquoi les cardeurs de laine le choisirent pour leur patron. Il est donc représenté avec une espèce de séran ou un cierge et invoqué contre les maux de cou ; il est du nombre des 14 sts. sauveurs. Patron de St. Blasien dans la Forêt-Noire, de Zella-Blasii près de Suhl en ïhuringe et favori en France et en Angleterre etc. -f- 304. 3 février. Sa légende se trouve représentée à Brunswick et dans une chapelle de Kaufbeuren, son portraitf sur les monnaies de Raguse.
Ste. Brigitte (de trois parties). La sainte est assise au 1283 milieu sur un banc près d'un pupitre qui se trouve à gauche; elle tient un livre ouvert entre les deux mains, à ses pieds la couronne, dans son nimbe ^atlCta* fiirgftft. taitiô, un ange s'appuie sur son bras gauche. Dessus • ffjjl • et ci-dessus la colombe. A gauche de là dans une nébule le Très-Haut avec le Sauveur mort, à droite la Vierge avec l'enfant; en haut un arc avec arabesques, en bas dans chaque coin deux armes, savoir à gauche 1) Técu de l'évêché de Bamberg: le lion d'or rampant sur fond de gueules; 2). Fécu de Rome à l'inscription S.P.Q. R. — à droite 3) les armes du Palatinat à fusées et 4) Técu de la maison princière d'Œttingen. Encadrement de trois traits où on lit en bas
les mots: O ijet iïju %}fi ahi fun tiegS aïmacgtigen gotg erBatm
tritfl Mbtt Utlgu 265 : 190. La partie latérale à gauche représente huit religieuses à genoux, dont la pins avancée a la tête entourée d'un nimbe; au-dessous d'un arc d'arabesques et avec une banderole dressée de bas en haut: OD fiitgitft fpatîfa \Ï}1 ï#i 2Mtt Qût fût Ull^ .'. Dans la partie latérale à droite sept moines
sont à genoux au-dessous de la banderole: a llAtet bc Crii]S HlifCtCtC ttaftli. Les deux parties latérales sont chacune de 265 : 97.
Berlin K. K. Cinabre, écarlate, rose, jaune, brun, vert, gris: la partie du milieu a une bordure jaune, les pièces latérales uue bordure cinabre.
Maihingen F. Oe. W. Vert de gris, jaune, gris, brun, cinabre, vert. Fond: rose; ailes des anges en vert et rose.
MUnchen K. H. K. C'est ici, où se trouvent les deux parties latérales seulement: Vert-jaune, rouge pâle, cramoisi, brun, gris, jaune. La bordure est alternativement nuancée en vert-jaune, jaune tendre, couleur de brique et cramoisi.
Deuxième état. C'est probablement après Tan 1488, où la princesse Madeleine dXEttingen renonça à sa dignité d'une abbesse de Kirchheim que la partie de la planche avec les armes 3 et 4 séparées fut découpée et remplacée par deux autres écus cohérentes, dont la gauche représente un écu tranché à lion rampant, l'autre les fusées bavaroises. En outre le Très-Haut avec le Sauveur mort fut remplacé par son buste sans le Sauveur, et le point devant \ |j £ # disparut.
Maihingen F. Oe. W. Jaune, noir, couleur de noisette», laque rouge, brun, cinabre.
Beau travail originaire de Nœrdlingen et qui date «le 1470 — 85.
Ste. Brigitte ou Brigide, Princesse de Suède et auteur des ^Révélations'*, autrefois tant remarquées (le concile de Bâle les déclara pour mie lecture utile), est patronne de la Suède, f 23 julliet 1373, canonisée 13%. T'est vers l'an 1350 que l'ordre de Brigitte semble avoir été fondé comme ordre de mendiants. Le capuchon des religieuses était orné de cinq points rouges qui avaient rapport aux cinq plaies du Christ. Le nom de la plupart des couvents commençait par le mot „Marieii u comme par exemple Marienfurt près de Bonn (fondé en 1450), Marieneron près de Stralsund (1421), Marienbaum au territoire de ('lèves (1450), M.-Althonmnster (1407). M. -Maihingen au territoire d'Oettingen (1472): ajoutez Sion à Cologne et (înadenberg dans le Haut-Palatinat (1426). C'est en 1487 qrc fut tenu au dernier lieu un grand chapitre général, où d'importants changements furent résolus, et c'est vers cette époque (pie la plupart des gravures de Brigitte semblent avoir pris origine; un graud nombre en laissent reconnaître le même auteur. La légende de la Sainte fut imprimée en 1502 à Nuremberg, dont un exemplaire se trouve conservé aux archives de ia ville de Hanovre. Comp. aussi baron de Xettelbla ..Xachriehten von eiuigen "KN'mtem der hl. Brigitta ausserhalb Sehwedcn". Francfort 17H0, et F. Hammerieh, ..St. Bireritta. die nordische Prophetin und Ordensstifterin", Gotha 1872.
1284 Ste. Brigitte. Au milieu du devant la sainte est assise sur
fln banc et tient un livre ouvert dans chaque main; un ange se penche sur son bras gauche. A gauche un pupitre sur lequel repose un livre, au-dessus du pupitre le Christ apparaît en buste orné d'un double nimbe crucifère, à droite Marie avec l'enfant. Entre ces deux personnages saints le signe i ïj ë et ci-dessus la colombe: à droite croît une vigne à quatre raisins; en bas se
trouve la couronne au milieu et deux armes de chaque côté, savoir Técu à lion et celui de S. P. Q. R. à gauche, l'éeu tranché à lion, et l'écu à fusées à droite. En bas dans uu double encadrement: 4? fier iïjit rpe qui fili ùti aïmarijtigen gots erûarm bictj bBcr ton£- 262 : 185.
MUnchen K. H.K. Jaune, brun, vert-jaune, cinabre, cramoisi, bleu d'acier. Ailes de l'ange en rouge.
L'enluminure me rappelle le Xo. 1186, et rAlthomiïnster étant en effet un couvent de Brigitte, je suis porté à croire que la feuille y a pris origine entre 1480 et 1490. Les dimensions et l'arrangement sont bien analogues à la partie du milieu de la feuille précédente.
Ste. Brigitte. Quatre représentations différentes que j'ai 1285 cataloguées une à une sous les Nos. 1295, 1311, 1306 et 1305, se trouvent imprimées sur une feuille. Encadrement d'un seul trait. 261 : 190.
Berlin K. K. Impression en détrempe brune foncée.
Maihingen F Oe. W. Impression en détrempe brune foncée.
? ? ? Impression en détrempe brune foncée (autrefois Collection (\>ppenrath).
A en juger sur les armes, la planche a pria origine en Bavière, bien que l'abondante végétation au sol indique la Suisse. La date de la gravure sera de 1 480 à 1490, les impressions que nous en avions sous les yeux, appartiennent cependant à une époque bien plus moderne.
Ste. Brigitte. La sainte est assise au milieu sur un chaise 1286 à dossier; elle tient un livre dans chaque main;, à gauche se trouvent huit religieuses de Tordre de Ste. Brigitte, à droite autant de moines de cet ordre. 232 : 146.
Stuttgart M. B. K. Brun pâle, cinabre.
Feuille peut-être d'origine rhénane et qui date de 1500 environ. L'arrangement rapelle celui des Nos. 1283 et 1292.
Ste. Brigitte. La sainte en habit de Tordre porte, en se 1287 tournant vers la droite, un livre fermé dans la main gauche, une petite croix dans l'autre. A ses pieds est une couronne, à gauche en haut un écu avec les lettres S P Q R. A droite de la sainte un bourdon avec bonnet et pannetière est mis dans la terre; cidessous s'appuie un écu à lion rampant. Double bordure. 138 : 95. — Le tout se trouve inséré dans un encadrement de feuilles à quatre grandes Heurs presque carrées aux coins et à six rondes rosettes aux intervalles. 187 : 137.
W. rt Z. 71.
Paris, Edmond de Rothschild. Vert, bleu, brun pâle, cramoisi, jaune tendre, minium, gris foncé, brun pâle, or. L'atmosphère à petits traits en bleu.
Beau travail de la Souabe (?) qui date de 1450—60. Il y a par
écrit: ftiirgitta tribua tuiciffa nerecic.
1288 Ste. Brigitte. Assise au milieu sur un banc, la sainte se tourne vers la gauche et lit dans un livre qui se trouve sur le pupitre. Au-dessus apparaît la Vierge avec l'enfant dans une nébule ogivale en forme d'une circonférence. Près de cela les mots: ûûrigita 6it gOt ftr iin£. En haut à droite l'écu- avec SPQR. Dessous le bourdon avec bonnet et pannetière. En bas à gauche reçu tranché à lion rampant vers la gauche ; à gauche une couronne à côté de laquelle pousse une touffe d'herbes. Double bordure. 186 : 124.
Berlin K. K. Jaune, laque rouge, couleur noisette claire, gris brunâtre et vert.
Originaire de la Sonabe et datant de 1450 environ. Autant que je peux en juger sans collationer les feuilles la principale différence qui existe entre cette gravure et la suivante, c'est que le nom d'artiste y manque; pour l'exemplaire de Berlin, il y a dans le livre rubrique sur la page gauche quatre lignes, chacune de six petits traits, sur la droite trois lignes, chacune d'autant de petits traits; mais pour l'œuvre de Michel, il y a là sur la page gauche quatre lignes de neuf traits, sur la droite sept traits pour chaque ligne; de plus il y a cette différence entre les deux exemplaires que dans celui de Berlin la queue de la lettre t est assez longue, tandis qu'elle est bien courte dans celui de Michel, et que dans le premier un petit trait figure comme point sur la lettre i du mot ftr, tandis qu'il n'y en pas dans l'autre.
1289 Ste. Brigitte. La sainte est à écrire en se tournant vers la gauche. Au-dessus du pupitre Marie avec l'enfant plane dans une nébule, derrière la sainte un bourdon avec bonnet et pannetière, ci-dessus Vécu avec SPQR, là-dessous l'écu à lion. Au milieu en haut on lit ofitigita 6it gOt fit btî£, en bas à gauche près de la couronne le nom d'artiste niitffil Double bordure. 181 : 121.
Willsh. 196. 17; repr. Ottley Engraving p. 86 et Chatto and Jackson p. 52. Copie rapetissée chez Linton p. 35.
Althorp, Lord Spencer. Laque rouge, couleur jaune-brune, vert, gris, noir.
London B. M. Fac-similé à la plume des mêmes couleurs que l'original.
De 1475 environ. Je donne des détails sur l'auteur au No. 782. Oomp. en outre la remarque au No. précédent.
1290 Ste. Brigitte. La sainte à double nimbe et coiffée d'un capuchon, est assise au pupitre orné à marchepied arrondi, en se tournant vers la gauche et en écrivant: un ange qui a les ailes dressées, est debout sur son banc et lui chuchote à l'oreille. A droite, où est le bourdon avec capuchon, panetière et couronne en bas, on voit au coin inférieur les armes d'Œttingen. A gauche en haut au-dessus du prie-Dieu apparaît Dieu le Père sur nuages qui tient la figure entière du Sauveur, à droite apparaît la Vierge sur un nébule avec l'enfant; entre ces deux la saiute colombe
sort d'une nue lumineuse. En haut à droite est l'écu SPQR, en haut à gauche l'écu à lion, en bas aussi près d'un troisième écu un moine (?) à genoux fait sa prière, au-dessus duquel il y a
une banderole avec inscription. 17 ô (?) : 116 (?).
MUnchen K. H. K. La feuille a été un peu enluminée par lu rubricheur en rouge et or. Elle est fort découpée., surtout à gauche.
Les hachure* qu'on y trouve largement employées, indiquent qu'il s'agit d'une gravure faite entre 1490 et 1500. A en juger sur les armes d'Oettingen, elle est originaire du couvent de Kirchheim ou de la ville peu éloignée de Nœrdlingen. Comp. No. 1283.
Ste Brigitte. La sainte à double nimbe est debout en se 1291 tournant un peu vers la gauche et tient dans la main droite un livre, où il y a des points au lieu de caractères, dans la gauche elle tient une petite croix. En haut à gauche l'écu SPQR, à droite au sol est le bourdon avec panetière et bonnet, sur le devant une couronne est à ses pieds. Fond blanc nu. Des arabesques et quatre fleurs carrées à huit pétales servent d'encadrement. 160 : 115.
Maihlngen F. Oe. W. Vert, violet bleu, laque rouge, jaune. Maihingen F. Oe. W. Bleu foncé, gris, cinabre, jaune d'ocrc, vert. Travail de Nœrdlingen (?) qui date de 1490 environ.
Ste. Brigitte (à la façon de Tryptichon). La sainte est 1292 debout au milieu entre deux piliers élancés; elle tient un livre dans chaque main, à droite le prie-Dieu avec bourdon et capuchon. Sur le livre dans la main droite plane un ange, à droite la Vierge avec l'enfant et en haut la sainte colombe au-dessous d'un cintre. En bas, séparée par un double trait, la couronne avec les deux écus l'un à lion et Vautre àSPQË. La partie à gauche fait voir un nombre de religieuses en prière et une banderole qui va en serpentant de là en haut, celle de droite des moines dans la même attitude. 158 : 105.
Berlin K. K. Rouge éclatant, jaune, vert-jaune, rose, brun; l'atmosphère à petits traits en bleu. Impression en détrempe brune pâle au frotton.
Au-dessus de la représentation l'enlumineur a écrit en rouge SANCTA BIRGITA. Du reste l'exemplaire est bien endommagé. Le travail a été fait probablement danB le bassin du Bas-Rhin vers 1470.
Ste. Brigitte. La sainte à double nimbe tournée vers la 1293 gauche écrit à une prie-Dieu quarderonné en haut, sur lequel repose un livre ouvert rubrique. Au-dessus du prie-Dieu le Christ et la Vierge lui apparaissent aux nues: derrière elle fiche le bourdon avec panetière et bonnet, sur le devant au sol se trouve une couronne, à gauche de là l'écu tranché à lion, à droite Pécu à fusées. En haut on lit entre deux traits: £, ûitgittfl t\\\
Witm bon bem ficitfj I 511 £tfjtocbë. 124 : 82*
W. et Z. 103; repr. Ks. 71.
NUrnberg G. M. Noir, jaune, tendre, vert-de-gris, laque rouge, gris, eouleur noisette claire. Impression en détrempe brune claire à l'aide d'un frottou.
Travail exécuté probablement en Franconie, entre 1480 et 90.
1294 Ste. Brigitte. La sainte ornée d'un double nimbe et tournée vers la gauche écrit à un prie-Dieu, qui est pourvu d'une petite croix, et au-dessus duquel apparaissent le Christ et Ste. Marie; en bas à gauche on remarque l'écu tranché à lion, près de celuici la couronne, à droite l'écu à fusées et le bourdon avec capuchon et panetière. Double bordure, où on lit en haut: £. 6ft0!tta
ain tuittib lion bem ïaub ( 311 Jirîjtaeti, 113 : 81.
MUnchen K. H. K. Brun, bleu d'acier, cinabre, cramoisi, jaune, vert. Originaire de la Bavière et datant de 1490 environ.
1295 Ste. Brigitte. A droite se dresse la croix antonine veinée et pourvue de hachures à laquelle le Sauveur tourné à gauche est cloué, dont le voile aux hanches flotte à droite en l'air, et aux pieds duquel se trouve l'écu tranché à lion. A gauche la sainte est k genoux, les mains jointes à hauteur de la poitrine. Son nom ^, fiirgittâ est inscrit au double nimbe, dessus une banderole: ïjet eufiarm bief) bfir bn£. 120 : 83.
MUnchen K. H. K. Gris foncé, cinabre, vert, jaune. La gravure a été faite entre 1480 et 1490 et fait uue partie de la feuille No. 1285. Comp. la gravure suivante.
1296 Ste. Brigitte. Original de la feuille précédente, facile à distinguer, parce que le nimbe porte l'inscription un peu différente: ^. fiirotita et en outre n'a qu'un seul cercle, tandis qu'il y en a deux dans la copie. La banderole porte les mots: f^tt ttbàïïtl
tildj bfier Un£. 120:84.
Berlin K. K. Kouge éclatant, rose-bleu, vert foncé, vert-bleu, brun. Tirage en détrempe brune pâle à l'aide d'un frotton. Exemplaire bien endommagé.
MUnchen K. H. K. Cramoisi, bleu, jaune, vert; bordure: jaune et rose.
La gravure a pris origine vers 1480; elle est d'une autre main (pie les nombreuses représentations de Brigitte énumérées d'avance et ensuite et qui pour la plupart semblent avoir été faites d'un seul artiste; ou religieux.
1297 Ste. Brigitte. La sainte à double nimbe est debout tournée à gauche; elle tient la petite croix dans la main droite, un livre dans la gauche: à ses pieds se trouve la couronné. A gauche en bas l'écu tranché à lion, à droite l'écu bavarois à fusées; au nimbe de la sainte l'inscription ^ailCta Ùirgitta. 122 : 72.
MUnchen K. H. K. Jaune, brun foncé, vert- jaune, bleu d'acier, cinabre.
Bavière \ers 1490: comp. les Nos. l'JWI et l.'JOO.
Ste. Brigitte (avec la Vierge et routant Jésus). 114:60. 1298 Voy. No. 113Î).
Ste. Brigitte. La feuille ressemble fort au No. 1297 et 1299 porte l'inscription: -£anct& Ûtrgttta au double nimbe. 112:67.
Wien, Mlle. Przibram. Jaune-brun pâle, lilas rouge, rouge éclatant, vert; l'atmosphère à petits traits en bleu.
Le tirage a été fait, ce semble, à l'aide du frotton, cependant l'impression est extraordinairement de relief, comme je ne l'ai plus trouvée qu'au No. 1234.
Ste. Brigitte. Copie rapetissée d'après le No. 1297. 1300 1/ inscription au double nimbe porte de même ^. Ûirflitta, mais la couronne manque en bas et les deux écus se trouvent ensemble au côté gauche. 102 : 69.
MUnchen K H. K. Sans enluminure.
Originaire de la Bavière vers 1490.
Ste. Brigitte. La sainte est debout tournée à droite; elle 1301 tient la petite croix dans la main droite et un livre dans la gauche; en haut se trouve l'écu avec S P Q R. A gauche il y a le bourdon avec panetière et bonnet. 106 (?) 70 (?).
NUrnberg G. M. Jaune tendre, garance, brun, rose pâle et vert. Imprimé à l'aide d ? un frotton en détrempe noire.
Cette gravure semble dater de 1440 environ.
Ste. Brigitte. La sainte coiffée du capuchon de son ordre 1302 est assise au pupitre en se tournant vers la gauche et écrit sur un long rouleau de parchemin, au-dessus duquel se trouve la banderole • Ijtiilt btt : . . QllftbC ' Un ange est debout sur son siège derrière elle, la sainte colombe vole au-dessus d'elle. A droite se trouve le bourdon avec capuchon, panetière et couronne, où s'appuie en bas l'écu tranché à lion. En haut à gauche dans une nébule Dieu le père avec le Sauveur, à droite Marie avec l'enfant. En bas au milieu un écu brochant à trois étoiles à dextre et de même à sénestre et puis en deux lignes:
<§• ûirgitta. princeffe Uâbë • rpfte . nericia & maria * * ftetre *.
En haut arcature ogivale. 105 : 78.
AV. et Z. 220, Willsb. 280,06, Holtrop p. V\.
London B. M. Cramoisi pâle, jaune tondre, cinabre, vert tendre.
Originaire des Pays-Bas (couvent de MuriasteniV) vers 1500. Je suis presque porté à croire, que cette gravure fasse pendant à ces cinq feuilles du couvent de Marieuwaler que j'ai cataloguées au No. 1154. Pour la question de savoir, si les cinq autres gravures énuméréos sous Xo. î>7 sont aussi du même auteur, il faut s'en rapporter à des recberches postérieures. Daus la Lusaee il y a un couvent nommé Mariasteru, dont cependant il ne s'agit pas.
i303 Ste. Brigitte. La sainte, dont le nom 4>* &it0ttta se trouve
inscrit à son double nimbe, est assise en se tournant vers la droite à un pupitre, où il y a un livre ouvert, à ce qu'on peut voir, rubrique. Au-dessus d'elle apparaissent le Christ et Ste. Marie dans une nébule, derrière elle est fiché en terre le bourdon à panetière, en bas pousse de l'herbe épaisse, où se trouvent à gauche l'écu tranché à lion, à droite des armes écartelées. 104 : 73 (?)•
Berlin K. K. Impression récente en détrempe bistre. La planche qui semble venir du même auteur que le No. 1285 est probablement originaire de la Bavière et date de 1480 — 90 environ.
1304 Ste. Brigitte. La sainte au double nimbe à l'inscription 4£. Ô!ï0itta, est assise au pupitre, tournée vers la droite audessus duquel apparaissent le Christ et Marie. Au fond à droite se dresse le bourdon avec capuchon et panetière. En bas à gauche l'écu à lion, à droite les fusées du Palatinat. Double bordure. 102 : 80.
MUnchen K. H. K. Brun, bleu d'acier, cinabre, cramoisi, jaune, vert. Originaire de la Bavière et datant de 1490 environ.
1305 Ste. Brigitte. La sainte au double nimbe marche vers la gauche sur le sol gazonné ; elle tient une petite croix dans la main droite, un livre fermé dans la gauche. Son nimbe porte £. 6irgfttft. En bas à gauche deux armoiries. 104 : 68.
Je ne connais pas d'impressions anciennes. Coin p. No. 1285.
1306 Ste. Brigitte. La sainte dont on voit le nom ^« 6ir0ttta à son double nimbe est à genoux à droite devant la croix égyptienne veinée, qui est pourvue de hachures et d'une tablette obtuse à l'inscription ! n t i. Le Christ, dont l'écharpe flotte des deux côtés, y est attaché; à ses pieds se trouve l'écu à fleur de lis; à droite derrière la sainte pousse du trèfle, ailleurs du gazon. 103 : 75.
Je ne connais pas d'impressions anciennes. Coinp. No. 1285.
1307 Ste. Brigitte. La sainte se trouve à gauche; à son double nimbe l'inscription j&* tiirgitta; à droite est la croix antonine avec deux écus en bas. Double bordure. 102 : 75.
MUnchen K. H. K. Gris foncé, miuium, bleu foueé, vert, jaune. Faite entre 1480 et 1490.
Ste. Brigitte. La sainte est assise, la couronne à ses pieds, et écrit à un prie-Dieu à droite, au-dessus duquel la Vierge avec l'enfant plane en l'air; à gauche se dresse le bourdon avec panetière et bonnet. 76 : 58.
repr. Es. 39,2.
NUrnberg G. M. possède la planche qui se trouvait autrefois au couvent de Sœfflingen près d'Ulm.
Pendant à Ste. Hélène No. 1496 et à Dorothée No. 1404, qui ont pris origine entre 1450 et 1460 peut-être dans la Haute-Franconie.
Ste. Brigitte. La sainte est assise à gauche sur un banc J309 et écrit tournée vers la droite à un pupitre, au-dessus duquel on voit une petite croix, derrière laquelle est fiché le bourdon chargé de bonnet et de panetière. Double bordure. 69 : 60.
Maihingen F. Oe. W. Laque rouge, jaune d'or, bleu, couleur noisette claire, vert. Bordure en rouge.
Travail élémentaire, qui peut-être a pris origine à Augsbourg entre 1470 et 1480.
Ste. Brigitte. La sainte écrit tournée vers la droite à un 1310 double pupitre, au-dessus duquel la petite croix est suspendue en l'air; à gauche derrière le banc se trouve le bourdon avec panetière et bonnet. Double bordure à carrés noirs au coins. 68 : 53.
NUrnberg G. M. Brun pâle, gris pale, cinabre. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Travail provenant du Rhin moyen (?) qui date de 1460 environ.
Ste. Brigitte et Ste. Catherine de Suède. La première 1311 sainte se tient debout à gauche; elle a le bâton surmonté de croix dans la main gauche et tient un pli de son habit avec la droite. A son double nimbe il y a l'inscription du nom j£. ôftgttta, près de son pied gauche se trouve Fécu à lion. A droite l'autre sainte, dont on ne peut distinguer le nom à son double nimbe est debout; elle a un calice dans la main gauche, une
tige de lis dans la droite. 121 : 70.
MUnchen K. H. K. Brun foncé, cinabre, jaune, vert.
Gravure exécutée entre 1480 et 1490, elle forme une partie du No. 1285.
Ste. Catherine de Suède était la fille de Ste. Brigitte et l'abbesse de Watzen; c'est pourquoi elle a le surnom de Vastanensis ■{• 1381. 24 mars.
Ste. Brigitte et Ste. Catherine. A gauche Brigitte, *£* 1312 ftfrgitta y au double nimbe, est debout, un livre fermé dans la main droite et une croix dans la gauche; à droite Catherine, je. ftatljetina au double nimbe, est debout, une tige de lis dans la main droite, un livre sur lequel est posée une lampe allumée, dans la gauche. En bas entre Tune et l'autre 1 ecu à lion sur sol gazonné. Double bordure. 103 : 74.
MUnchen K. H. K. Brun pâle, brun rougeâtre, rose, jaune. Bordure : jaune.
La feuille a probablement pris son origine dans la Franconie vers 1490. Uomp. le Xo. suivant.
1313 Ste. Brigitte et Ste. Catherine. Même représentation, mais en plus grandes proportions. Au double nimbe de la première sainte se lit • £. ûir0ttta ', a celui de l'autre ^ ftattitlE
»• tocôter. 122 : 70.
MUnchen K. H. K. Brun pale, brun rougeatre, rose, jaune. Bordure: jaune.
Cette gravure Humble avoir été faite clans la Franconie vers 1490.
Ste. Brigitte, Alton et Catherine. Voy. Nos. 1186 et 1187.
1314 St. Brunon (?). A droite il y a un arbre à trois branches à la cime duquel apparemment brûlante un saint personnage se laisse voir. A gauche un pèlerin barbu est à genoux, dont le chapeau pend au cou, et qui tient entre les mains un objet qu'on ne peut pas bien distinguer, mais qui semble avoir la forme d'un cœur. 77 : 57.
Catal. des Incunables de St. Gall XXIV, 87.
St. Gallen Stb. Or, bleu, vert loneé, vert de mousse, laque rouge. Bordure: rouge. Impression en détrempe brune foncé à l'aide d'un frotton.
La gravure faite vers 1470 est pendant aux Nos. VdH et 1408.
Pour la désignation de ce saint, j'ai suivi faute de mieux le catalogue de St. Gall, mais je crois qu'à la rigueur on ne peut avoir égard à St. Brunon, fondateur des chartreuses (f MOI, H octobre), à qui apparut la Ste. Vierge, attendu qu'il ne fut canonisé qu'en 1514 et (pie sa vénération date principalement de ce temps, où l'on trouva aussi son corps à délia Torre. On songerait avec plus de fondement non seulement à quelque autre saint, mais encore à une représentation de Moïse au moment, où ,,1'ange de l ? Eternel lui apparut dans une flamme de feu, du milieu d'un buisson." Exode III, 1.
St. Carito. Comp. No. 1766.
1315 St. Cassien. Le saint, à la barbe pointue et partagée au menton, à petite moustache et couvert d'une mitre ornée, est debout en . se tournant un peu vers la gauche et tient une crosse à courbure foliacée dans le bras gauche. Ses doigts gantés sont percés au bout de dix alênes. 271 : 129.
P. I. p. H4, No. 25; Renouv. p. 39, No. 2.
Paris B N. Cramoisi, vert-jaune, brun clair, jaune d'ocre.
Feuille réalisée entre 1400—20, le coloris semble indiquer le bassin du Hhin.
Je garde le nom du saint ici comme à la gravure précédente parce qu'on le préfère à Paris. D'ailleurs on pourrait songer aussi bien à St. Erasme (coin]), la feuille No. 1412) ou bien encore à St. Bénigne, évêque de Dijon. — Oassien fut évêque d'Imole et percé des burins de ses élèves, il souffrit le martyie eu îitio. 18 août. Sun corps se trouve à Brixen au Tyrol et la plus ancienne église paroissiale de Ratisbonne lui était consacrée.
131G Ste. Catherine d'Alexandrie. La sainte, une couronne
rehaussée de quatre feuilles sur la tête, à la chevelure longue, bouclée, qui laisse l'oreille un peu découverte, et à double nimbe, est debout en tournant le regard à gauche, le corps un peu à droite.
Elle tient, de la droite vers en bas l'épée dont la pointe touche l'empereur Maxence couvert d'un turban couronnée, qui, couché à terre, n'est qu'à demi visible; pour la main gauche, elle la tient un peu levée. A gauche en bas on voit encore la moitié de la roue., le plancher est marqué par des traits horizontaux, un tapis à dessin apparemment de grenades forme le fond, en bas il y a aussi, ce semble, des traces du nom de la sainte. Double bordure. 262 : 185 Ç).
Ravenna B. C. Bleu pâle, carmin, brun, cramoisi, jaune, gris foncé, vert-jaune.
Les plia déjà brisés ainsi (pie l'usage des hachures indiquent que la gravure date de 1475 à peu près; le tapis a disparu presque tout à fait par suite d'une retouche noire. Le dessin ne se distingue guère par son caractère de ceux «l'origine allemande de sorte qu'on n'est pas absolument obligé de chercher le lieu de son origine au sud des Alpes.
La sainte, l'une des sts. sauveurs, était patronne des philosophes surtout de la faculté de Paris et de Padoue, mais elle était aussi invoquée contre les maux de langue. Sa vénération vint au Xle siècle de l'occident et ne tarda pas à être en vogue. Elle est patronne des cathédrales de Magdebourg et de Sitten. Sa légende se trouve représentée à Rome, à Assise, à Angers, à Brandebourg s. H. et à Wcels au Tyrol; et le texte fut imprimé bien des fois en allemand depuis 1500. La première édition parut à Strasbourg et porta pour titre: „Wi$ ift tint tlûlue felQeme tond
lûfttge legento aemadjt bfe anaern fedj£ ïegenben, tant) fagt bon bem urfnrung fcnb leûen fant ftarijermen." — Suivant la tradition elle
était la fille d'uu roi Oostis et excellait à l'université d'Alexandrie par son éloquence et par sa science. Elle était chrétienne et une nuit la Vierge avec l'enfant divin lui apparut et celui-ci lui remit un anneau comme emblème de l'alliance (comp. No. 1141) et c'est pour cela qu'elle resta seule. L'empereur Maxenee (qu'on voit foulé à ses pieds sur quelquesunes de nos gravures) la voulait convertir au paganisme, mais elle resta constante. Elle persuada par son éloquence tous les philosophes qui voûtaient la convertir par des disputes et l'empereur enragé ordonna, qu'elle fût rouée. Mais comme un coup de foudre cassa l'instrument du supplice, elle fut exécutée par le glaive en H07. novembre 25. — Comp. H. Kmist, .,(iesehichte der Legenden der hl. Katharina von Alexandrien und (1er hl. Maria Egyptiaca", Halle 1890 et Miélot. „Vie de Sainte Catherine d'Alexandrie", Paris 1881, traduite en allemand, Einsiedeln 1886.
Ste. Catherine. La sainte à la chevelure longue et laissant 1317 l'oreille un peu découverte est debout tournée à gauche devant une perche de laquelle pend un tapis d'arabesques, et sur un plancher équarri dont les carrés sont chacun orné d'un cercle. Sa tête est entourée d'un bandeau sur lequel trône une couronne à trois dents en forme de fleurs. Elle porte la roue du supplice sur la main droite, une largo épée marquée d'une flèche dans la gauche; derrière sa tête l'inscription ïiatfjmna. 250 (?) : 173.
Renouv. p. 42, lti.
Paris B. N. Laque rouge, brun, jaune, vert.
Travail de la Souahe ou de Nuremberg qui date de 1470 — 80, et pendant h Ste. Madeleine Xo. 1594. Le monogramme pourrait être regardé plutôt comme marque d'un coutelier que d'un graveur sur bois, bien qu'il y en ait eu ell'ct plusieurs semblables sur des gravures en manière criblée.
1318 Ste. Catherine. La sainte en face et au nimbe est debout; elle saisit de la droite la poignée de l'épée munie d'une barre pour parer le coup; sa main gauche repose sur la roue qui se trouve auprès d'elle. Le sol est pourvu d'herbe, à gauche il y a un arbre à feuilles, à droite un tronc d'arbre sec. 180 : 116.
Sigmaringen F. H. M. Vert, jaune, brunâtre, rose, cramoisi. M. le conseiller aulique Dr. F. A. von Lehner a bien voulu me faire part de cela.
1319 Ste. Catherine. La sainte est debout, en se tournant vers la gauche, sur l'empereur dont elle touche le pied avec l'épée tenue dans la main gauche, pendant qu'elle a un livre ouvert dans la droite. Derrière elle près de la tête de l'empereur se trouve la roue, au fond une ville. Double bordure. 160 : 109.
Côk) M. W.-R. Jaune, vert-jaune, minium, gris, bleu d'acier, rouge. Originaire du Bas-Rhin vers 1490 — 1500 et pendant aux Nos. 1366 et 1557. Oomp. le No. suivant.
1320 Ste. Catherine. En contre-sens à la feuille précédente. La tête de la sainte est tournée à droite ; elle tient le livre dans la main gauche et l'épée dans la droite. Le roi est couvert d'un turban, et au fond il y a un château sur une colline. L'encadrement n'est formé que d'un seul trait. 155 : 115.
Huth-Catalogue p. 1713.
London, Alfred Huth. Laque rouge, brun, vert, jaune, jaune-brun. La feuille pourrait avoir été faite dans la Haute-Allemagne vers la fin du XVème siècle.
1321 Ste. Catherine. La sainte une basse couronne rehaussée d'apparemment quatre étoiles sur la tête, au nimbe et à la chevelure longue, tressée aux oreilles, est debout en se tournant un peu vers la gauche. La robe bordée est couverte du manteau qu'elle retrousse avec la main gauche, pendant qu'elle tient la droite sur la roue à travers les rais de laquelle l'épée se trouve dressée. Le sol est marqué. 135 : 83. Cela est inséré dans un encadrement de baguettes à douze grandes feuilles d'acanthe sur un fond foncé. 195 : 138.
Willsh. 281, 97 ; repr. W. et Z. 88 A.
London B. M* Laque rouge, vert, jaune tendre, couleur noisette claire; l'air: brun pâle. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Travail de la Souabe qui date de 1470 environ. En effet les plis sont encore assez doux et arrondis, mais il y a déjà de la hachure; voilà pourquoi je ne puis me ranger de l'avis de Weigel qui prétend que la feuille date de 1440—50. ("est un pendant à Ste. Barbe No. 1249.
1322 Ste. Catherine. La sainte, une couronne à trois dents sur la tête et au nimbe, se tourne un peu vers la gauche; elle tient de la droite l'épée vers en bas sur la roue cassée et retrousse de la gauche sa robe. En bas pousse du gazon. 125 : 87.
Franzensberg, Schreiber Brun, cramoisi, vert, couleur feuille morte. Travail du bas Rhin ou du Rhin moyen qui date de 1480 h peu près.
Ste. Catherine. La sainte une couronne à -quatre dents 1323 sur la tête et au nimbe, est debout en pied et tournée à droite. La main droite est mise sur le ventre, pendant que la gauche
tient Fépée la pointe dirigée en bas, où se trouve la demi-roue. Au fond tant à gauche qu'à droite un arbre à feuilles bien développées. 107 : 76.
Berlin K. K. Rouge-brun, violet, jaune, vert-de-gris. Travail fort grossier du Rhin moyen, qui date peut-être de 1470 à peu près. Il rappelle les deux gravures représentant la Création Nos. 2 et 8.
Ste. Catherine. lia sainte est debout tournée vers la gauche; 1324 elle tient de la droite l'épée sur la roue en bas et de la gauche un pli de sa robe. 102 : 47.
Berlin K. K. Rouge-brun, violet pâle, vert-jaune.
La feuille fait partie d'une série de saints assez élémentaire et qui a pris origine entre 1480 et 1500 au bassin du Rhin. Voyez-en la description à propos du No. 1259.
Ste. Catherine. La sainte est debout un peu tournée vers 1325 la droite sur un plancher pavé en triangles. Elle tient de la droite la roue qui se trouve sur son manteau, et de la gauche la longue épée la pointe dressée vers en bas où il y a à droite une tète tranchée qui est coiffée d'une casquette pointue. 100 : 67.
Malhingen F. Oe. W. Cinabre, jaune, vert, brun rose, bleu (ciel). Impression en détrempe pâle au i'rotton.
La gravure est originaire du royaume actuel de AVurtemberg, je crois, et date de 1470 à peu près.
Ste. Catherine. La sainte en habit de brocart damassé, 132G dont les manches pendent jusqu'à terre, à double nimbfe et aux cheveux deux fois liés est debout tournée à droite; elle tient de la droite une épée dont la pointe est tournée en bas il met la gauche sur une roue complète sans couteaux. Sa chevelure est couverte d'une couronne à trois fleurs et à deux .dents pointues. Au fond il y a de chaque côté un arbre a feuilles dissipées. Double bordure. 90 : 65.
W. et Z. 149; repr. Es. 40.
NUrnberg G. M. Vert tendre, jaune d'ocre pâle, brun pâle; bordure: minium. Impression en détrempe noire au frotton.
Originaire du Rhin entre 1460 et 1475. L'habit de brocart se retrouve dans la représentation de la même sainte au No. 1337 et dans celle de Ste. Marguerite No. 1(515.
Ste. Catherine. La sainte à la chevelure longue et une 1327 couronne à trois dents sur la tête, est debout en se tournant un peu vers la droite; elle retrousse de la droite sa robe et tient
répee dans la gauche levée, à sa droite est la roue. 84 : 58.
Willuli. 282, 98.
L on don B. M Gris foncé, vert, jaune tendre, laque rouge.
Feuille faite probablement à Augsbourg entre 1480 et 14H0 et pendant à la „inesse de St. Grégoire" No. 1485 et aussi, ce semble, à „rassomption de la Vierge" No. 1017 b.
1328 Ste. Catherine. La sainte, une couronne à quatre dents sur la tête et au nimbe, est debout en se tournant vers la gauche; elle pose la main droite sur la roue et la gauche sur l'épée. 80 : 57.
repr. Es. 27, 2.
NUrnberg G. M. Jaune, vert-jaune, brun pâle, gris foncé, cinabre.
La gravure pourvue de quelques hachures a été exécutée peut-être à Nuremberg entre 1400 et 1470 ; elle fait partie de la suite énumerée au No. 1209.
1329 Ste. Catherine. L'enfant Jésus lui remet l'anneau nuptial. 77 : 56. Voy. No. 1142 et la remarque au No. 1141.
1330 Ste. Catherine. La sainte couronnée marche vers la droite; elle a l'épée sur l'épaule droite et tient la roue dans la gauche
levée. 70 : 59.
Wien H. B. Jaune, or, vert foncé, bleu. Bordure: rouge. Impression en détrempe noire au frotton.
Gravure originaire d'Augsbourg entre 1460 et 1470, c'est un pendant à Ste. Apolline No. 1239.
1331 Ste. Catherine. La sainte couronnée, au nimbe, à la chevelure longue et revêtue d'un très-long manteau se tourne vers la droite. Elle tient dans la main gauche une tige floréale à deux fleurs et met la droite sur une épée tournée en bas. Au fond à droite une roue à demi visible s'appuie contre elle. Le sol est marquée par collines: Double bordure à angles réunis. 60:44.
AV. et Z. 121.
MUnchen, L. Rosenthal. Cramoisi-brun, vert, bleu tendre, jaune tendre, rouge éclatant, gris, or. Bordure: jaune tendre. L'atmosphère à petits traits en bleu tendre. Impression en détrempe bistre à l'aide d'un frotton sur papier qui a bien du corps.
Jolie feuille originaire du Palatinat ou de la Franconie inférieure et qui date de 1450 à peu près, elle a le même auteur que celle de Ste. Marguerite No. 1615.
1332 Ste. Catherine. La sainte tournée à gauche est debout en pied dans un encadrement formé de deux lignes bien éloignées Tune de l'autre, dont les angles sont remplis de fleurs de lis, où il y a alternativement six roses et neuf deux-points et dont un édifice ogival et surmonté de tours forme le bord supérieur. Dans la main droite elle tient la roue en haut, pendant que la gauche tourne l'épée en bas. A gauche en bas on aperçoit la partie supérieure du corps de l'empereur Maxence. Sans un autre encadrement. 00 : 45.
Berlin K. K. Bleu, rouge éclatant, blanc, or épais, vert et rougebrun pâle; sur vélin.
Les lis aux angles ainsi que le bleu et le rouge font conclure que la feuille a pris origine en France entre 1460 et 1480; c'est là qu'on aimait aussi employer de l'or métallique.
Ste. Catherine. La sainte revêtue d'un manteau et à la 1333 chevelure longue marche vers la droite; elle tient la main droite étendue tout droit et s'appuie de la gauche sur l'épée; sa tête couronnée et au nimbe regarde en haut. 49 : 32.
Wlen H. B. Couleur noisette claire, laque rouge, jaune, vert.
La gravure fait partie d'une série de saints qui contient encore les Nos. 1584 t 1592, 1620, 1629, 1655 et 1705. Cette suite date de 1470—80 et a pris origine à Augsbourg, témoin St. Ulric qui y figure, et en outre l'enluminure. C'est du même auteur qu'il y a encore une autre série que j'ai détaillée à propos du No. 50.
Ste. Catherine. La sainte en habit ample et qui bouffe 1334 au sol, la partie supérieure du corps penchée en avant, revêtue d'un corsage décolleté, est debout en se tournant à droite excepté que la tête couverte d'une couronne crénelée, à la chevelure longue et au nimbe est tournée à gauche. Elle s'appuie de la droite sur l'épée et tient sur la gauche la petite roue cassée. Le paysage est montueux, surtout au fond à droite s'élèvent des rochers. 46 : 33.
Strassburg, R. Forrer. Laque rouge, rose, vert-jaune, couleur d'olive, jaune d'or, bleu d'acier pale.
Apparemment travail d'Alsace de 1480 à peu près.
Ste. Catherine. La sainte est debout en se tournant vers 1335 la droite, mais en regardant à gauche; elle retrousse de la main droite le manteau et tient l'épée dans la main gauche levée. 43 : 27.
Willsh. p. 289 ; 139, 6.
London B. M. Jaune, vert, laque rouge.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
MUnchen, L. Rosenthal. Jaune, laque rouge, couleur de noisette claire. Le sol vert-jaune.
La feuille fait partie de la suite grossière de 1490 qu'on trouve décrite sous les Nos. 60 et 788.
Ste. Catherine. La sainte couronnée est debout en se 1336 tournant à droite; elle tient l'épée sur l'épaule droite et la roue sur la main gauche cachée. Le sol est marqué. 35 : 29.
AVillsh. 282, 99.
London B. M. Vert, laque rouge, jaune, couleur noisette claire.
Augsburg, Caspar Haugg. Laque rouge, jaune, vert de gris, brun pale.
Ma supposition que cette gravure soit un pendant à la suite décrite au Xo. 1096 s'est confirmée; aussi le No. 1262a en fait partie.
1337 Ste. Catherine (en buste). La, sainte aux boucles longues, en robe à dessin, une couronne sur la tête et ornée d'un nimbe regarde un peu à droite. Elle tient la poignée de l'épée tournée en bas dans la main droite, une partie de la roue dans la gauche. Elle se trouve devant un mur de pierres. 80 : 55.
Berlin K. K. L'enluminure en teintes légères: cramoisi clair, vertjaune, cinabre pâle, jaune, or épais. La roue alternativement bleue claire et cinabre. Impression noire.
Travail peut-être de Bourgogne et qui date de 1475 à peu près. — L'or métallique cache la partie supérieure de la feuille, on entrevoit cependant des traces de nuages ou d'arbres. Le dessin laisse reconnaître une main adroite; aussi est-elle déjà pourvue de hachures. La robe de brocart se retrouve dans la représentation de la même sainte No. 1326 et dans celle de Ste. Marguerite No. 1615.
1338 Ste. Catherine (décollation). La sainte une couronne à cinq dents sur la tête, au nimbe et à la chevelure longue et qui laisse l'oreille découverte, est à genoux tournée à droite en joignant les mains sur la roue; le bourreau à gauche met son pied sur sa robe et lève les deux mains pour faire le coup mortel. En haut à gauche il y a Tin arbre, près de celui-ci deux maisons. 186 : 126.
repr. Es. 54 et Anz. f. K. d. D. V. XIX p. 277.
NUrnberg G. M. possède le bois provenant du couvent de Sœfflingen près d'Ulm.
Paris B. N. Jaune d'ocre, brun clair, rose, vert. (Malheureusement on y trouve beaucoup de choses dessinées à la plume et retouchées après.)
La gravure a été faite entre 1478 et 1480; le dessin efficace et pourvu de hachures. Pendant au St. Wendelin No. 1732, il a probablement pris origine, comme celui-ci, aux environs du lac de Constance.
1339 Ste. Catherine (décollation). La sainte aux manches étroites, à la chevelure longue et peignée en arrière de sorte que l'oreille reste découverte, et au nimbe est à genoux en faisant la prière sur le premier plan tournée à droite. A gauche derrière elle se tient le bourreau couvert d'un bonnet à houppe pointu et orné, vêtu d'un habit à festons et ceint d'une épée qui pend au coté droit. Il est chaussé de bottines, a la barbe bouclée et lève le bras pour frapper à coup d'épée; ses mains sont gantées. Deux anges, dont le corps se termine en ailes, cassent à coups de marteau, la roue qui se trouve au fond. Au-dessus de la sainfe la banderole entortillée : ^anctfl ïfatijeritna irirgo et niastir. Du trèfle
et du gazon croissent au sol. 179 : 112.
Berlin K. K. Laque rouge, vert-de-gris, jaune pâle, couleur noisette claire, gris foncé (barbe). Impression noire à la presse.
Gravure exécutée vers 1460 et dont le dessin montre de l'énergie; à en juger sur l'enluminure, elle serait originaire de la Souabe, mais le costume garni de festons de même que les bottes font probable qu'elle provient d'un maître de l'école de Cologne qui travaillait dans l'Autriche.
Ste. Catherine (décollation). La sainte revêtue d'une longue 1 340 robe à manches bouffantes est à genoux tournée à droite; derrière elle est le bourreau coiffé d'une casquette ronde qui tire son glaive, et auprès de lui un roi en agitant son sceptre, A droite se trouve l'échafaudage à roue qui va être cassée par une pierre lancée de gauche en haut; un homme est couché dessous.
Double bordure. 140 : 95.
Hannover K.-M. Or, bleu, minium, carmin, couleur feuille morte, vert-jaune. Impression à l'aide d'un frotton.
Très-belle gravure nettement enluminée et originaire peut-être do la Franconie entre 1470 — 80.
Ste. Catherine (décollation). La sainte à la chevelure 1341 longue et laissant l'oreille découverte se trouve à droite devant la roue en se tournant vers la droite; un bourreau est à gauche derrière elle dans une attitude bien maniérée et lève les deux bras pour frapper avec le long glaive. Un roi suivi de deux personnes est debout à gauche au fond. Une femme est couchée sur le sol à gauche de la roue, un bourreau y est renversé à droite, celui-ci va être blessé par un couteau qui tombe en se
détachant de la roue. 143 : 80.
MUnchen K. H. K. Jaune, vert effacé, brun pâle, cinabre, or. Bordure : violet-gris à laquelle est rapportée une pâte de quartz. Impression à l'encre grise foncée.
Gravure faite peut-être en Autriche ou dans la Franconie entre 1440 et 1455. Pour les procédés techniques comp. No. 29.
Ste. Catherine (décollation). Un bourreau tranche la tête 1342 à la sainte pendant qu'un ange casse la roue. 96 : 94.
NUrnberg G. M.
Estampe faite entre 1470 — 90. Mes notes étant devenues illisibles, . je ne peux donner que cette description insuffisante.
Ste. Catherine (décollation). La sainte, dont le manteau 1343 est peu à peu tombé en bas, est à genoux au milieu en faisant la prière. A droite devant elle il y a le bourreau vêtu d'un pantalon inégalement long; il s'appuie de la droite sur le glaive en regardant l'ange qui apporte un habit de martyr blanc. A gauche en haut il y a une double roue pourvue de couteaux. 77 : 60. '
^\\ et Z. 194,6; Huth-Catalogue p. 1714.
London, Alfred Huth. Rouge végétal, jaune, bmn pâle; ailes: vert et jaune; bordure: cinabre.
La gravure fait partie d'une suite imprimée à l'aide du frotton et originaire de la Souabe, datant de 1470—80. Comp. le No. 1189.
Ste. Catherine et Ste. Barbe. Voir les Nos. 1265 et 126G. Ste. Catherine, Ste. Barbe et la Madone. Nos. 1150—1155.
1344 Ste. Catherine et St. Ansano. Le saint, coiffe de mitre, à la barbe épaisse et un peu partagée au menton et au-dessus de la lèvre, au nimbe et en habit à collet orné est debout à gauche en tenant la crosse sur l'épaule droite. Sainte Catherine à la chevelure bouclée et partagée en raie, la ceinture au-dessus du milieu de son corps, et au nimbe est debout à droite. Son manteau est élégamment drappé sur l'épaule droite et laisse le bras gauche découvert; contre elle s'appuie de côté la grande roue entière, tandis qu'elle même tient une palme dans la main gauche. Ces deux personnages tiennent ensemble entre eux une haute lance décorée au-dessus de laquelle il y a une croix ornementée et d'où un drapeau de pèlerinage flotte en arrière à droite. 270 : 163 (?).
Ravenna B. C. Vert, jaune, cramoisi, brun pâle et foncé, cinabre. — L'impression de la planche est fort insuffisante et ne montre guère que des points, ce qu'on appelle souvent mais faussement gravure sur métal.
La représentation a pris origine vers 1475 à Sienne, où ces deux Saints étaient patrons.
1345 Ste. Catherine de Sienne. La sainte vue de face et revêtue d'une robe blanche, au nimbe et le manteau un peu troussé tient sur le bras droit un modèle d'église, au-dessus duquel un coeur tenu par une main plane en l'air. Elle tient dans la main gauche un livre, d'où le crucifié sort en naissant entre deux tiges de lis. Elle est couronnée par le Sauveur apparaissant en haut entouré d'une auréole rayonnante, et au-dessous de la couronne plane la sainte colombe. Tant à gauche qu'à droite en haut il y a un ange à mi-corps tenant une couronne. Entouré dune large bordure à grandes feuilles d'une forme étrange sur fond noir. 215 (?) : 137.
Basel Oe. K. Rouge luisant, vert-jaune pâle, bleu, cramoisi pâle, gris foncé, jaune doré; tronquée en bas.
L'estampe se trouva collée dans la couverture d'une version allemande des psaumes «qui parut sans donnée du lieu ni de l'an de l'impression, mais dont le miniateur ajouta l'année 1477. Les plis tout à fait raides font conclure que l'œuvre probablement de l'Italie a pris origine entre 1460 et 1470. — Du reste je fais observer, (pie le cœur tenu par une main figure aussi comme signe de la confrérie du saint sacrement.
La sainte de l'ordre des sœurs de St. Dominique + 1380. 29 avril et fut canonisée 1461. Sa légende se trouve sur un tableau mural à Guebwillcr et le texte a été imprimé en allemand avec gravures sur bois en 1515 à Augsbourg; ses lettres (Epistolae devotissimae de Sancta Catharina da Sicna) furent imprimées souvent depuis 1500 à Venise.
1346 Ste. Catherine de Sienne et St. Augustin. La sainte enveloppée d'un manteau bordé est debout à gauche sur un plancher parqueté devant une draperie fleurdelisée qui couvre le fond à trois quarts de hauteur: elle tient dans la main droite
un livre sur lequel reposent trois pierres, et dans la gauche un coeur surmonté d'un crucifix et des lis. Saint Augustin également enveloppé d'un manteau orné est debout à droite; il a la crosse dans la main droite et un livre fermé avec un cœur percé d'une flèche sur la gauche. Chacun des deux saints personnages est orné d'un double nimbe. En haut -J>. ïiatljtina bt maticauol*
tana, co £. 3tu8ufWnug. 170 : 113.
Berlin K. K. Noir, vert foncé, cramoisi vernissé, gris pâle, couleur feuille morte en teintes légères.
Gravure originaire de la Suisse ou bien de la Souabe qui date de la fin du XVème siècle.
Ste. Catherine de Suède fille de Ste. Brigitte surnommée 1347 Vastanensis (l'abesse de Watzen) v. les Nos. 1311 — 1313.
Ste. Catherine de Bologne. Comp. le No. 1757.
St. Christophe. Le saint tourné un peu à gauche s'appuie 1348 des deux mains sur un arbre et regarde l'Enfant qui, revêtu d'un manteau flottant est assis en bénissant sur son épaule gauche. Les lettres VENIO ESINS non bien lisibles, sont attachées au bord de son habit pour servir d'ornement. A gauche on voit un ermite une lanterne à la main, à droite sur le devant il v a ce semble, un moulin, dans la porte duquel se trouve le meunier. Au-delà de l'eau poissonneuse un château au clair de la lune. 355 (?) : 243 Ci).
Weimar G. M. Laque rouge, brun, jaune d'ocre, vert, noir (barbe).
Pendant au St. Jérôme No. 1527 et originaire de Nuremberg s vers 1475.
Patron des marins et contre une mort subite, mais encore des voyageurs, et de là vient qu'on le trouve souvent comme patron des auberges dans les pays alpines et dans l'Allemagne méridionale (comp. A. Bruder, „Die Wirthshauser des Mittelalters", Innsbruck 1885). Qu'il existe tant de représentations de ce saint, c'est que les voyageurs aimaieut à avoir une image du saint sur eux. C'est ainsi que nous voyons déjà dans les Canterbury Taies de Chaucer le Yeoman décrit „A Cristofre ou bis brest of silver aliène". Une confrérie de St. Christophe fut fondée en 1480 par le comte de Henneberg. Il est patron en Bade, Wurtemberg, Brunswick, Hildesheim, Mecklembourg, au comté de Rosenberg, à Naumbourg, à Paderborn, à Ratisbonne. f 364. 25 juillet. — Etant de taille gigantesque il faisait à son occupation, d'assister les gens qui avaient l'intention de passer un certain fleuve. T T n jour un petit enfant invoqua son assistance et l'ayant pris sur ses épaules le poids de celui-ci devint plus et plus formidable. A peine gagna-t-il le bord. En ce moment le petit dit au Saint, qui était frappé d'étonnement ,.Tu as porté celui qui porte le monde". Sa légende fut imprimée à Landshut 1520, vers 1522 parût „Perornata eademque verissima I). Christophori descriptio" par Thebbaldus Billicams. — Comp. aussi G. W. van Henkelum, ,,van Santé Christoftels beelden", Utrecht 1865; Aug. Sinemua, ,,Die Légende vom hl. Christophorus in der l'iastik und Malcrei", Hannover 1868 et F. Hautlml, „I)cr grosse Christoph", Berlin 1843.
1349 St. Christophe 1423. Le saint au double nimbe traverse
tourné vers la droite une eau, où l'on voit un poisson qui nage devant, et s'appuie des deux mains sur un palmier verdoyant, son manteau flotte. Le petit Jésus vêtu et orné d'un nimbe à dents noires est assis sur ses épaules en bénissant de la droite, pendant qu'il tient le globe surmonté d'une croix dans la main gauche. A droite en avant un lapin va sortir d'un trou de la terre, au plan intermédiaire l'ermite, une lanterne à la main, se trouve à genoux devant la chapelle, à gauche sur le devant il y a un moulin à eau avec le meunier et un âne, en arrière du même côté un garçon meunier marche vers une maison. En bas en deux lignes:
^rfftofori faciem bit guacumgs tueti£ *** .ïfôiïïejïma cccc° 3tHa nempe tiie morte tnala non morferf£ ■:• | %% 9 tcccia : fë
Dimensions 293 : 205.
Heinecken Irt. g'én. p. 250; v. Murr, Journal 1776 p. 104 ; Jansen I pi. 4 ; M. de Laborde dans r l'Artiste" 1889 avec repr.; Heller p. 40 avec repr.; Dibdin, Bibliotheca Spenceriana I p. 2 avec reproduction en partie ; Dibdin, Bibliographical Tour vol. II p. 143 et 2ème édition vol. II p. 56; Koning, Dissertation 1819; Duchesne, Notice des Est. exp. à la Bibl. Roy., Paris 1827; Ottlcy Engraving I, 90; Ottley Printing p. 185: Nagler, K. L. vol. IX p. 10; Sotzraann dans Kaumer's Taschenbuch 1837 p. 504 ; Sotheby Principia III ]). 174; P. I p. 27; Chatto and Jackson p. 61; Willshire Introduction p. 160; Willsh. p. 194, 16; Falkenstein p. 15; Benouvier p. 47; H. F. Holt dans Notes and Queries 1868; Hammann p. 47; Mrs. Janieson, Sacred and Legendary Art II p. 447; Lippmann dans le Rep. f. K. W. vol. I; copie formant frontispice chez W. J. Linton, The masters of wood-engraving, London 1891.
Althorp, Lord Spencer. Vert, couleur de soufre claire, gris clair, brun-rose, outremer, gris foncé : nimbe jaune à croix rouge.
Facsimilc: 1) en bas l'inscription : Scalps, sec. Orig. Sebast. Boland. Norib. 1775; 2) en bas l'inscription: Secundum copiam S. Bolandi (1775) scalpsit Zeune. 1821.
La gravure fut découverte par Heinecken au couvent des chartreux à Bitxheim prés de Memmingen et se trouve avec le No. 28 collée dans un manuscrit qui porte la date de l'année 1417 et qui finit par les mots:
Cpplicit liber ifte <ù\\i jntntuUt' laujS birgtnt£ îinno uni m rece m\° 3n bigilra Jte matïjpe apli.
Aux cabinets des estampes a Paris, Londres et dans d'autres collections il y a des facsi miles autrefois achetés comme originaux, mais qui ne sont que des exemplaires de la copie de Boland de 1775. Outre cela on trouve encore quelques contrefaçons énumérées à la fin de ce volume. L'original semble avoir été fait clans les environs du lac de Constance entre 1440— 60: la date de 1423 se rapporte sur quelque événement historique, qui m'est resté inconnu jusqu'ici.
1350 St. Christophe. Le saint enveloppé d'un manteau qui flotte
loin à droite, est debout dans l'eau où Ton voit deux sirènes, un poisson et un monstre, en tournant la tùie ornée d'un bandeau un peu à droite. Il s'appuie de la droite sur un arbre verdoyant et tient de la main gauche l'Enfant assis sur ses épaules dont le
manteau flotte à droite et qui bénit de la gauche, pendant qu'il tient le globe dans la main droite. A gauche devant un bois est l'ermite, une lanterne et un bâton dans les mains. 284: 185.
Paris B. N. Laque rouge, vert, minium, brun-rouge, bleu tendre, vert, gris foncé. Fond jaune.
Travail fait dans la Haute-Autriche ou en Suisse et qui date de la fin du XVe siècle. Pendant au St. Florian No 142 L.
St. Christophe. Le saint traverse vers la droite une eau, 1351 qui se trouve au milieu de l'estampe et où il y a quatre poissons. Il est vêtu d'un habit bordé au bas et aux manches et il a une aumônière au côté. Il porte l'Enfant au double nimbe crucifère rayonnant sur les épaules en s'appuyant des deux mains sur un arbre à trois branches. Son manteau et celui de l'enfant flottent en l'air; au fond un paysage plat. A gauche en avant on voit un homme coiffé d'un bonnet festonné et qui fend du bois près d'un moulin; à droite un moine marche dans un chemin pour arriver à l'ermite en haut qui tient une torche dans la main. 277:196.
repr. W. et Z. 184.
Propriété d'un particulier anglais (V). Violet bleuâtre, vert clair, brun clair, rouge-brun, minium, bleu, cinabre, or. Filigrane: Balauce entourée d'un cercle.
Travail étrange à plis crochus, mais déjà pourvu de hachures. 11 a été fait entre 1470 et 1480 probablement dans les environs du Haut- Khin. Le filigrane ressemblant à celui du No. 877 se trouve d'abord sur les papiers de la Haute-Italie, probablement d'une fabrique, à Venise ; cependant il se trouve aussi dans la Bible de Ho* lignes attribuée habituellement à Gutenberg. — Mr. William Hughes Willshire à Londres était possesseur de cette estampe; je ne puis constater, où elle se trouve depuis sa mort.
St. Christophe. Le saint au nimbe porte une moustache et 1352 une barbe au menton; il marche avec vivacité ; gauche en s'appuyant des deux mains sur un érable poussant quelques feuilles et qui est bien courbé. L 'Enfant vêtu et orné d'un nimbe crucifère est assis sur son épaule gauche. Le Saint regarde un peu vers la droite. A gauche on voit sur le devant l'ermite presque en face, qui tient la lanterne au bras. A gauche et à droite quelques rochers. 271 : 190.
P. 29, 5; Wes. No. I.
Berlin K. K. Sans enluminure.
Gravure exécutée entre 1410 et 1430. La chevelure et la barbe me rappellent bien la tête du Christ qui se trouve sur la représentation de Ste. Véronique, No. 1719. Ainsi elle pourrait avoir le même auteur que celle-ci. L'impression est faite avec une encre noire un peu luisante, comme on la trouve aux gravures sur métal. Cependant une fente en longueur traversant le milieu de la planche prouve suffisamment qu'il s'agit d'une planche en bois.
1353 St. Christophe. Le saint à double nimbe, le front ceint d'un bandeau, regarde an peu vers la droite et s'appuie de la gauche sur un palmier verdoyant, pendant qu'il met la main droite dans la hanche près de l'aumônière. Le petit Jésus vêtu est assis sur son épaule droite en bénissant et en saisissant les cheveux du Saint pour se tenir. A gauche Termite qui tient une lanterne, à droite un moulin avec un âne, et en haut une église surmontée d'une tour et d'une plate-forme. Double encadrement. 276 : 177.
Facsimile rapetissé, voir catalogue de G. Gutekunst 9 févr. 188ô.
MOnchen, L. Rosenthal. Laque rouge, vert, brun pâle. Encre noire, peut-être à l'aide du frotton.
Sur l'exemplaire il y avait au bord inférieur une note écrite à la
main dont il est possible de lire encore les mots .... facfem
nuacumque Le travail est assez primitif, surtout le bras droit est mal dessiné; il a pris origine, ce semble, entre 1440 et 1455.
1354 St. Christophe. Le saint porte à travers l'eau l'Enfant assis sur son épaule et qui bénit avec la main droite. En faisant cela, il marche à droite et s'appuie des deux mains sur un palmier; son manteau flotte et un bandeau ceignant sa tête joue au gré des vents. A droite l'ermite une torche allumée à la main, est devant une chapelle. Le tout est dans un encadrement d'un ruban foliacé qui s'entortille autour d'une baguette, interrompue par huit roses. 253 : 192.
Wlen H. B. Vert-de-gris, couleur de mousse, jaune, laque rouge, rose, brun.
Faite dans la Haute-Allemagne vers 14H0 à 1470, c'est un pendant au Christ en croix No. 687, avec de légères différences à l'encadrement. Je ne me souviens plus, si elle est aussi pendant au Christ entre deux fontaines de sang du No. 850 et à la S te. Madeleine du No. 1597. Une note manuscrite en minium sur cette estampe appartenant autrefois à feu Fr. X. Stœger à Munich s'exprime : Crlfloffere failCte trittlltef finit tî&f |
tante <i3uf te mane toibet nocturne temnore ribet ) Criftofferi faciem quftuQ beuote. | tuctur gflto naçi5 bie nuHo Ianguore grauetur. —
1355 St. Christophe. Le saint marche à droite en s'appuyant des deux mains sur un arbre verdoyant et en portant sur l'épaule droite l'Enfant nu, qui tient le globe dans la main droite et bénit avec l'autre. Il porte une barbe courte au menton et une moustache légère, sa chevelure demi-longue tombe sur les épaules. Son habit flotte un peu à gauche. Devant il y a un poisson dans l'eau. De chaque côté se dresse un rocher avec un arbre. 245 : 175.
T. I. p. 24 et m- repr. Es. 3, A. f. K. d. I). V. vol. XIX p. 273 et W. et Z. 12.
NUrnberg G. M. Sans enluminure. Filigrane: tête de bœuf. Imprimé à l'aide du frutton. Appartenait autrefois au Prof. Hasslcr à Ulm.
Wlen, Mlle. Przlbram Sans enluminure. L'exemplaire malheureusement est fort découpé. Imprimé à l'aide du frotton, sans filigrane.
M. "Weigel et Essenwein mettent cette gravure dans la seconde moitié du XI Ve siècle; ce qu'il y a de contraire à cela, c'est le nimbe orné à dents noires et la manche déjà ample; aussi les plis ne sont-ils plus que peu courbés, presque raides. Je suppose donc un travail de la Haute-Allemagne qui a pris origine vers 1430 — 40.
St. Christophe. Le saint enveloppé d'un manteau qui Hotte 1366 traverse vers la droite une eau, où Ton voit une sirène, un poisson et un lion marin (?), en s'appuyant de la gauche sur un arbre presque effeuillé et en tenant de la droite l'Enfant au nimbe fleur-de-lisé sans circonférence qui est assis sur ses épaules avec le globe dans la main gauche. Au fond à droite il y a une église, devant laquelle se trouve l'ermite, la lanterne à la main. 216 : 143.
Berlin K. K Cramoisi-brun, vert-jaune, noir, gris (barbe). Cette gravure est peut-être originaire de l'Alsace et date de 1490 à 1500; il se peut qu'elle ait fait partie d'un livre.
St. Christophe. Le saint revêtu d'un habit aux manches 1357 étroites, qui lui va jusqu'aux genoux, et d'un manteau peu agité, marche en se tournant un peu vers la droite et en s'appuyant sur un arbre garni de feuillage et de quatre glands, et regarde un peu à gauche l'Enfant habillé, qui est à genoux sur son épaule droite, et dont l'habit flotte un peu à droite en l'air. A gauche une colombe est assise sur une pierre, à droite un peu plus haut sur un rocher un hibou, au-dessus duquel se trouve une église
sans tour avec une porte et trois fenêtres. 200 : 125.
Wes. No. 4.
Berlin K. K- Jaune foncé, vert, rouge-brun, couleur feuille morte, cramoisi pâle, noir, or, gris-violet, bleu pâle (effacé), minium. Imprimé à l'aide du frotton en détrempe grise pâle.
De l'Alsace (?) et datant vers 1430 — 50. Gravure importante, qu'on pourrait croire encore plus ancienne, si ce n'étaient l'impression à l'aide du frotton et le manteau flottant qui rendent une origine antérieure invraisemblable.
St. Christophe. Le saint, dont la tête est couverte d'un 1358 bandeau flottant à gauche et dont le pantalon est bien retroussé, porte vers la gauche sur l'épaule gauche l'Enfant dont le manteau flotte en haut dans les airs. Il n'y a point de poissons dans l'eau. A gauche un rivage plein de rochers avec des arbres en bas, et à droite l'ermite une lanterne à la main, devant une église; sur le sol poussant des arbrisseaux de baies. 192 : 122. Le tout est inséré dans un encadrement d'arabesques et de rosettes dans les coins sur fond noir, qui en haut a une largeur de 25 mm, sur le côté de 1 2 mm.
W. et Z. 115.
? Y ? Rouge-brun, jaune, couleur d'olive. Imprimé h l'encre noire.
La gravure semble être originaire de la Franconie et date de 1460 à 1480. 11 y a quelques années que Mr. L. Rosenthal à Munich était possesseur de la feuille. J'ignore entre quelles mains elle se trouve aujourd'hui.
135.) St. Christophe. Le saint à la fyarbe épaisse, la tête ceinte
d'un bandeau et le pantalon retroussé, s'appuie sur un arbre garni de feuilles en forme de trèfle et traverse vers la gauche une petite eau, pendant qu'il tourne la tête à droite. L'Enfant, orné d'un nimbe à dents noires et dont le manteau flotte en haut, est assis sur son dos en bénissant le globe qu'il tient dans la main gauche. A gauche il y a deux rochers l'un élevé sur l'autre, en avant quelques fleurs et à droite Termite qui a une lanterne dans la main droite et un bâton à poignée angulaire dans la gauche; derrière celui-ci est une église. Double bordure. 187 : 120. Encadré dans une bordure d'arabesques garnie de fleurs à quatre pétales pointues aux angles.
Wien, Ingénieur Edu. Schultze. Cramoisi vernissé, gris pâle, jaune, vert foncé.
Le travail semble avoir été fait vers 1450 prés du lac de Constance.
1360 St. Christophe. Le saint, dont le manteau et le bandeau flottent en l'air, traverse une eau sans poissons en marchant à droite en avant et s'appuie des deux mains sur un palmier à six feuilles; une aumônière pend à son côté droit. L'Enfant orné d'un nimbe à dents noires et festonné et dont le manteau joue au gré des vents, est assis sur son épaule en bénissant. A droite devant la chapelle est Termite, une torche dans la main droite. 191 : 134.
Paris B. N. Jaune d'or, vert, laque rouge, rose, gris foncé. Gravure exécutée entre 1480 et 1490, comp. aussi le numéro suivant.
1361 St. Christophe (fort ressemblant à la gravure précédente). Le saint, dont le bandeau flotte dans les airs et qui a une gibecière à son côté s'appuie tourné à droite sur un arbre à cinq éventails de palme. L'Enfant au nimbe à dents noires et festonné, et dont le manteau flotte en haut, est assis sur son dos. A droite sur un terrain rocheux l'ermite est à genoux en tenant la torche; derrière lui il y a un arbre et une église surmontée d'un clocher. 181:131.
Basel Oe. K. .Jaune d'or, laque rouge, cramoisi, vert foncé, gris. L'estampe Reml>l« avoir pris origine, vers 1470 et cela au même lieu que la précédente, témoin l'enluminure presque égale.
St. Christophe. Le saint à double nimbe qui a de la barbe 1362 au menton et dont- le manteau richement brodé flotte un peu dans les airs, porte sur l'épaule droite le petit Jésus habillé orné d'un nimbe crucifère avec le globe sur la main. En s'appuyant sur un arbre verdoyant, il marche à droite à travers une eau agitée où Ton voit deux poissons vers la terre, où un moine muni d'une lanterne et d'un marteau à pointe est à genoux devant une grande
église sur le rocher. Double bordure. 187 : 129.
W. et Z. 39.
Wien, Mlle. Przlbram. Brun, vert, laque rouge, jauue; Imprimé à l'aide d'un frotton en détrempe grise foncée.
Gravure originaire de la Souabe et qui date de 1450-60. Une copie rapetiflsée se trouve a, la lettre X de l'alphabet du couvent de St. Ulric à Augsbourg. Comp. le tirage dans Metzger „Augsburgs iilteste Druckdenkmale" 1840 pi. 29.
St. Christophe. Le saint marche à gauche à travers l'eau 1363 vers le rocher; il a la main droite mise dans la hanche et la gauche appuyée sur un arbre à trois branches. L'Enfant assis sur son épaule tient dans la main droite une coupe qui jette des flammes. 135 : 74. Le tout se trouve dans un encadrement de dix feuilles d'acanthe et de dix fleurs à quatre pétales et en forme de carreaux. 182 : 12 t.
Hannover K.-M. Rose-bleu, bleu, vert, jaune tendre, brun clair, minium. Bordure en cramoisi, vert, jaune.
Travail originaire du Tyrol (?) et qui date de 1475 à peu prés.
St. Christophe. Le saint coirfé d'un turban et tourné à 13G4 droite s'appuie sur un arbre sec et marche à travers l'eau, où il y a trois poissons, vers la droite où l'ermite la lanterne à la main paraît au fond près d'une église. L'Enfant, que le saint porte sur les épaules, est revêtu d'un manteau flottant dans les airs et porte un nimbe à fleur de lis. A gauche en haut on voit le croissant de lune. 175 : 127. La gravure primitive est entourée du côté droit et en bas d'une prière de 31 lignes imprimée avec
de beaux types 4£ancte Crijtofûtc mattir bet preciofe ♦ ro0û te p nome j:pï cteatori tui A et pet ilïà elemetfam quant tifii fecit quanuotibi nomê foltrôiuinûfuitx Cl tiepcor in nomiê priget fïlfj et fpfrituf famti . p que graciant ûatifnti accepifti . et ab liità eternâ peruenifti • bt aput Dctnn et ûcatiffhnâ birginrnt jtèariam eiu<* genitricent , fï£ in abiutorium miriji peccatoti miferrimo . guatiu' tua pia interuëto.faciant me bincere oinëj infmicog meo£ § cogitât ntlcïji ntaïa. €t per tilub leue oni£ qb' ë 3efu£ CrffT que tu fancte pat 9 p trâfmarinû fïumes portare ntetuifti . alïeuiarc âiuouere bignac pîïtcs angiiftiaé mcag matas triûuïaticrê puer fa ^
marf}inaciô£ ♦ fraubulêta£ côfpir acifi£ . mêbacia* falfa teftfmôia. et opta côfilia • €t me Itfierarc au omi péri eu la et ptur&atiSe coryatié et aie . fjoiiarfë.rerum ♦ et famé .ut t% Ijac mûbo fecittu£ ej:ien£ . ab eterna gautna merear . peruenite. 9Cmen. 257 : 174.
W. et Z. 152; repr. Es. 95.
NUrnberg G. M. Vert-jaune, rose, jaune tendre, brun clair; sans filigrane.
Gravure grossière de la Souabe, ce semble, et qui date de 1470 — 90. De la hachure se trouve employée partout.
1365 St. Christophe. Le saint orné d'un double nimbe, à la barbe épaisse au menton, tourne la tête à gauche, pendant que son manteau galonné flotte à gauche. Il marche à travers l'eau, où nagent deux poissons en s'appuyant des deux mains sur un arbre verdoyant. L'Enfant à nimbe crucifère qui dépasse le bord supérieur de la gravure, est assis sur son épaule droite en laissant flotter le manteau. A droite se trouve Termite, le marteau dans la main droite et la lanterne dans la gauche; a\i fond une église surmontée d'une haute tour pointue sur un rocher. 170 (?) : 116.
repr. Dibdin, Tour in France and Germany, London 1821, HT p. 277.
MUnchen K. H. K. Brun pâle, jaune tendre, laque rouge à teintes légères, vert effacé. Impression en détrempe grise foncé.
Feuille /réalisée vert 1440 — 60; la tour d'église pointue semble indiquer qu'elle est originaire de la Souabe et non pas de la Bavière.
1366 St. Christophe. Le saint traverse à gauche l'eau, où il y a un poisson, et s'appuie des deux mains sur un arbre. A gauche devant une chapelle se trouve l'ermite, une torche dans la main gauche ; au fond il y a deux croix est à droite un arbre. Double bordure. 162 : 110.
Côln M. W.-R. Bleu d'acier, couleur de feuille morte (au lieu de vert-jaune), gris, rouge.
Travail du bas BJiin vers 1490—1600 et pendant au St. Jérôme du No. 1557 et à Ste. Catherine du No. 1319.
1367 St. Christophe. Le saint qui a de la barbe au menton et une moustache, porte le petit Jésus habillé sur l'épaule droite vers la droite en s'appuyant «Je la main gauche sur l'arbre verdoyant qui semble croître sur la rive. Il a le pied gauche un peu levé; l'habit lui va jusqu'aux genoux. Sans alentours de
paysage. 158 (?) : 149.
W. et Z. 19.
NUrnberg G. M. Gris verdâtre, brun, vert, rouge pâle; fort tronquée en bas, sans filigrane.
De la Bavière (Freising ou Tegernsee) vers 1420. On trouve ces mots inscrits par une ancienne maiu sur la feuille: j&ttttiQtt b'tpe tt ht
£anctff.
St. Christophe. Le saint qui a un toupet sur le front, la 1368 chevelure flottante et de la barbe dessus la lèvre et au menton, est revêtu d'un habit court et à manches bien courtes. Il marche vers la droite, portant sur l'épaule droite l'Enfant avec le globe, et tient dans la main un long tronc de laurier ( ? ). En bas il y a de l'eau. Entouré d'une double bordure, qui renferme en haut l'inscription gravée • S • CHMSTOPHORUS, tandis qu'en bas il y a en caractères mobiles: In Modona per 0. 153: 102.
Modena M. C. Sans enluminure.
La feuille étant collée dans la couverture d'un livre imprimé en 1590, le tirage en question n'est guère plus ancien; pour la planche, elle pourrait, selon le dessin, dater des dernières années du XVe siècle.
St. Christophe. Le saint traverse à droite l'eau, où Ton 1369 voit en avant deux poissons, et s'appuie sur un bourdon, dont le bouton pousse des feuilles vertes. Sa tête barbue est entourée d'un large nimbe et son manteau flotte un peu vers la gauche; sur son épaule il porte l'Enfant qui orné d'un nimbe à dents noires y est assis en étendant la main droite. A gauche un rocher avec un arbre se fait voir, à droite l'ermite, une lanterne à la main, est assis devant une chapelle au milieu d'un rocher. 138 : 99.
Renouv. p. 43, 21,
Paris B. N. Couleur noisette claire, cramoisi sans vernis, cinabre, jaune verdâtre, jaune, brun foncé (chevelure).
Il se peut que la gravure ait été faite en Bavière vers 1430 — 50. L'exécution en est grossière et le dessin ressemble un peu à celui du No. 1349.
St. Christophe. Le saint au nimbe, à la barbe longue et 1370 à la chevelure peignée en arrière marche à pas modérés dans l'eau pure vers la gauche en s'appuyant des deux mains sur un arbre sec à trois petites branches. L'Enfant vêtu qui est orné d'un nimbe à dents noires et dont le manteau flotte un peu à droite, tient le cou du saint étreint avec les deux jambes, mais il est assis un peu vers la droite, où le saint tourne sa tête en marchant. Tant à gauche qu'à droite un rocher. 138 : 76.
Berlin K. K. Laque rouge, brun-gris (eau), jaune, vert-de-gris, rose, brun foncé, cinabre. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe grise foncée.
Faite en Souabe vers 1450 — 60. Les plis sont crochus et doux.
St. Christophe. Le saint traverse une eau, où l'on voit 1371 un poisson, un dauphin, deux sirènes et un cygne. Il s'appuie de la droite sur un arbre fourchu et regarde en se tournant un peu à droite l'Enfant qui est assis sur son épaule gauche. A gauche en avant Termite enveloppé d'un manteau, coiffé d'une
casquette et une lanterne à la main; au fond de ce côté un
clocher dans la forêt; à droite au fond un petit bois. 135: 113.
Berlin K. K. Bleu (ombré), couleur de brique, vert foncé, couleur de feuille morte.
Dessin inhabile et qui date vers 1480 — 1500. L'enluminure e8t étrange, mais elle a souffert sans doute à force de laver. C'est à l'Alsace ou à la Suisse qu'est due peut-être l'origine de l'estampe.
1372 St. Christophe. Le saint sans nimbe est debout en pied sur le devant en regardant un peu vers la gauche et s'appuie de la droite sur un bâton. En bas de l'eau et à droite pousse de
l'herbe. Le petit Jésus est sur son épaule gauche. 99 (?) : 44 (?).
Berlin K. K. Gris-bleu d'acier, vert, rouge-brun, jaune. Faite vers 1480 — 1500 dans le bassin du Khin, elle appartient à la série décrite à propos du No. 1259.
1373 St. Christophe. Le saint presque en face est debout dans l'eau en tournant un peu vers la gauche la tête ceinte d'un bandeau et ornée d'un double nimbe, et s'appuie sur un arbre qui pousse quelques fleurs. Sur son épaule droite est assis l'Enfant qui bénit avec la main droite et qui tient le globe surmonté d'une croix dans la gauche. A gauche un petit rocher, à droite il y en a un plus grand, où l'ermite .est debout avec une lanterne dans la main gauche. Double bordure. 90 : 68.
Marburg Arch. Cinabre éclatant, jaune, vert-jaune (sol), violet, cramoisi.
Cette petite estampe, qui a pris origine vers 1480 — 1600, est collée sur la couverture antérieure d'un registre des intérêts du couvent de Nauenburg (près de Francfort sur le Mein) des années 1513 — 20. fille est un peu défectueuse. Deux autres petites gravures sur bois de même facture y étaient aussi collées, mais elles en ont été détachées il y a longtemps.
1374 St. Christophe. Le saint s'appuyant des deux mains sur un arbre verdoyant traverse une eau limpide vers la gauche. Sa tête ceinte d'un bandeau se tourne vers l'Enfant- assis sur son épaule gauche qui bénit. A droite un rocher avec un arbre. 84 : 62.
Paris B. N. Vert-jaune, laque rouge, jaune, cinabre, brun, bleu (atmosphère).
Enluminure étrange qui date vers 1470 — 80, mais qui est originaire, je crois, de la Haute- Allemagne.
1375 St. Christophe. Le saint traverse une eau d'une forme ogivale vers la droite en s'appuyant des deux mains sur un arbre à quatre feuilles; tant à gauche qu'à droite il y a un rocher avec un arbre. * L'Enfant, dont le manteau flotte un peu en l'air, tient le globe surmonté d'une croix dans la main droite. Double bordure. 74 : 61.
Paris B. N. Bleu, vert-jaune, ciuabre, jaune tendre, brun foncé, or. Bordure: rouge.
Travail de la Bavière de 1450 à peu près.
St. Christophe. Le saint sans nimbe, à la barbe au menton 1376 et à la chevelure longue et bouclée passe vers la droite à grand pas un étang bas en s'appuyant des deux mains sur un arbre verdoyant; son manteau flotte bien à gauche dans les airs. L'Enfant habillé est assis sur son épaule droite, la droite levée pour bénir. 74 : 59.
Berlin K. K. Bleu clair (les plis et à petits traits dans l'atmosphère)» or, laque rouge, jaune, vert foncé, couleur de mousse, brun clair; bordure: rouge. Impression noire à la presse.
Gravure originaire d'Augebourg vers 1470, témoiu les plis brisés.
St. Christophe. Le saint appuyé sur un arbre verdoyant 1377 marche vers la gauche, où se trouve Termite, la lanterne à la main; à droite il y a un arbre sur un rocher. Large trait de bordure. 49 : 36.
Berlin K. K. Violet, jaune, couleur de feuille morte, cramoisi.
Pendant au St. Jérôme du No. 1571 et au St. Grégoire du No. 1490. Ces gravures évidemment ont été copiées en bois d'après des gravures sur métal par un artiste inhabile. Elles semblent avoir été exécutées vers 1480 — 90 sur le bassin du Haut Rhin.
St. Christophe. Le saint sans nimbe passe une eau au 1378 milieu de fentes de rocher vers la gauche en s'appuyant de la droite sur un arbre. Son manteau flotte bien à droite, et l'Enfant orné d'un nimbe à croix noire est assis sur son épaule gauche. 35 : 28.
Willsh. 261,77; Huth-Catalogue p. 1715.
London B. M. Jaune, vert, laque rouge, rose.
London, Alfred Huth. Vert, cinabre.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, brun pâle, vert-de-gris, jaune. La feuille faite vers 1475 à peu près appartient à la suite décrite sous No. 1096.
St. Christophe et St. Antoine. Les deux saints sont debout 1379 l'un à côté de l'autre mais séparés par un trait vertical. A gauche St. Christophe au nimbe, vêtu d'un habit court et le manteau retroussé passe la rivière en mettant la main droite dans la hanche et en s'appuyant de la main gauche sur un arbre. Le petit Jésus à nimbe à dents noires est assis sur ses épaules; il a le globe dans la main gauche et' la droite levée pour bénir. A gauche au fond il y a une église située sur une montagne. — A droite St. Antoine coiffé d'un capuchon au nimbe, vêtu d'un long habit ceint d'une corde, ainsi que d'un manteau par -dessus est debout sur flammes en lisant dans un livre. La cloche pend à une corde dans la main gauche, pendant que la
droite tient le bâton surmonté d'une croix eu T. A ses pieds on voit la partie supérieure du cochon, la tête tournée à gauche. Au-dessus du trait d'encadrement inférieur on voit ces mots gravés: lubtuig mâlet 5e Mm 68* Dimensions: 382 : 255.
Stuttgart K. Oe. B Laque rouge, incarnat, jaune, gris-brun, noir, vert foncé, vert-jaune, rose.
C'est à Mr. le bibliothécaire Prof. Dr. A. Wintberlin que je «lois la description de cette gravure que je n'ai pas vue moi-même. — Dans les registres de la ville d'Ulm un ludwig ma 1er se trouve depuis 1449 jusqu'à 1484. La supposition du Prof. Hassler qu'il soit le même individu que l'imprimeur Ludwig Hohenwang n'est point fondée. Son nom paternel sera soit Kucb soit Friess et il est sans doute identique à l'artiste, qui a gravé une édition allemande du livre xylographique de „L'Art de mourir**.
1380 Ste. Claire. La sainte ornée d'un nimbe à marguerite est revêtue d'un grand manteau pourvu de raies tranversales foncées, dont elle s'enveloppe bien en le serrant sur sa robe brune pâle, à laquelle une broche sert d'agrafe au cou. Elle tient un petit bâton surmonté d'une sorte de croix de Malte dans la main droite, tandis que dans l'autre un livre fermé tout en retroussant le manteau. En bas on entrevoit l'inscription gravée £>. Clara. 284 (?) : 96 (?).
Ravenna B. C. Gris-brun, laque rouge, jaune, vert, cinabre. Impression en détrempe brune pâle à l'aide d'un frotton. La figure est découpée en suivant les contours et collée sur papier.
Oeuvre de la Haute-Italie réalisée vers 1460—80; la preuve en est que des plis crochus figurent à côté de plis brisés. La gravure est pendant au Xo. 12)91 et probablement en outre de 1283, 1279, 1385 et 16tU. Voyez les remarques données sous Xo. 1233.
Ste. Claire, facile à distinguer par le manteau à raies transversales, <pie lui donnent les représentations ainsi qu'à la Ste. Marguerite de Cortone, était abbesse du couvent de Damien à Assisi et en montrant la croix (ou le saint Sacrement comme eut dit d'ailleurs), elle chassa les Sarrasins qui allaient prendre le couvent d'assaut. Elle est fondatrice de l'ordre des „pauvres clarisses". y 1253, 18 août. Sa canonisation eut lieu en 1255, elle est révérée principalement à Assisi.
1381 St. Côme et St. Damien. Dans la représentation supérieure les deux saints, qui ont des instruments de chirurgie entre les mains, sont debout l'un en face de l'autre dans un champ à fleurs. Au-dessus on lit dans le listel: ^aiîttll^ tû$>Uiatl : <*» : ♦ £>at1Ctll<j Damtamtg ♦ m . En bas les deux saints revêtus seulement de voiles aux hanches sont attachés à gauche sur' des croix, pendant que six hommes les tourmentent à coups de pierres respectivement de flèches, qui cependant se retournent sur ceux qui les ont lancées. 245 : 180. Le tout est entouré d'un large encadrement formé d'étoiles et de nébules ogivales qui entourent une baguette, et aux angles duquel se trouvent les symboles des évangélistes avec des banderoles vides. 345 : 253.
repr. S. D. 9t.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, ^vert-de-gris, gris-violet, cinabre. Le fond et la bordure sont enluminés en jaune.
Cette gravure, un peu analogue au dessin des Nos. 1846 et 1925 semble avoir été faite dans la Franconie.
(Vs saints étaient frères et sont les patrons des médecins et des pharmaciens aussi furent-ils invoqués contre les maux des glandes. Ils vivaient à Egée en Oilieie (où se trouvait autrefois un temple consacré à rKsrulupe) et furent comme chrétiens condamnés à mort par le proconsul Lycias. Lorsqu'on alla les lapider, les pierres retournèrent aux agresseurs. Des églises furent consacrées en leur honneur déjà à une époque reculée, ils furent choisis pour patrons à Lssen, à Kiehstii'dt et en .Bohème, mais ils furent révérés surtout à Florence aux temps des Médicis. Leurs portraits se trouvent aussi au sceau de l'abbave Liesborn dans l'évêché de Munster, tn'i reposent leurs reliques. \ M)i, '21 septembre. - Comp. aussi M. Melga, Leggenda dei santi Cosma e Damiauo scritta nel buon seeulo délia lingua e non mai tiu qui stampata, Xapoli 1857.
St. Corbinien. Le saint en pied, au double nimbe et 1382 coitf'é d'une mitre est debout en se tournant vers la droite et lit dans un livre ouvert qu'il tient entre les deux mains gantées, pendant qu'il a la crosse ornementée au bras droit. A droite en bas un ours chargé déchire son petit mulet; au-dessus au même côté une banderole entortillée et vide. Double bordure. 285 : 200.
P. 1 p. 24; repr. AV. et Z. 182.
Paris, Edmond de Rothschild. Laque rouge, brun pâle, jaune d'ocre, vert-jaune. Bordure: jaune.
Jolie gravure faite à Frisingue en 1470 à peu près et pendant au No. 1241: les plis se terminent en partie encore en crochets ronds, en partie il sont déjà brisés. L'inscription jFreîfîngenfï$ au nimbe du saint n'est pas imprimée, comme croit Passavant, mais écrite et c'est pour cela qu'il manque avec raison dans la reproduction de Weigel et Zestermann. Mais il en est de même pour les mots ^gaitttUg COt&fnfatUlj €jJ0 qu'on lit sur la banderole: à mon avis ils sont également écrits et par conséquent à effacer dans le fac-similé.
Le saint était 1k fondateur et le premier évêque de Frisingue; une fois il força un ours, qui lui avait déchiré son mulet, de porter comme punition la charge de celui-ci. y T;\0. 8 septembre. Comp. Franz Xaver Sulzbeck, Leben des heil. Korbiniau, ersteu Bischofs zu Freising, Ratisbonne 1N4^.
St. Cyriaque. A droite .se trouve un simple autel à dos 1383 bas, où il v a un chandelier; le saint au nimbe y est en se tournant vers la gauche. Ayant mis son étole au cou d'une vierge qui a les cheveux tressés et qui est à genoux, il exorcise de la droite un démon sortant de sa bouche, pendant que deux esprits impurs sont déjà dans l'air. Derrière la fille on voit un roi et une reine qui sont debout, pendant q'un domestique tient une couronne au fond. En haut à droite il v a au dedans d'une double ligne l'inscription • J&. tirtOf. 122:81.
Cat. des Iiicuu. de St. Gall XXIV, H2.
St. Gallen Stb. Brun cramoisi, jaune tendre, vert tendre, brun pâle, gris foncé. Encre noire pâle.
Le costume est à la bourguignonne, le sein de la fille est bien développé, de sorte que l'œuvre peut dater de 1460 — 75. Il semble presque que la représentation soit découpée d'une feuille plus grande, sur laquelle plusieurs saints étaient représentés.
Le catalogue de St. G ail, nomme le saint ici en question St. Civox et remarque en même temps que Fancienne inscription du père Kemly ^auot ttï J^etfarum est erronée, parce qu'il n'y a absolument rien de la sorte dans l'histoire de ce roi. Ni l'un ni l'autre n'est juste, car on lit dans „Goldtwurm's Kirchenkaleuder" (imprimé à plusieurs reprises au XVème siècle): Curfacug jjat tin ôefonoere gtiab tmnb Rrafft non Ctott gejjant, bit 25efeffenen bon ben onceunen «tëeiftern 511 entlebigen, oarumb ift n bon bem ^auace bem ^crflfcjjen Kôn<g aufe Koin in gerftam geforbert, 3o6iam ben befeffencn bnb tmgeftumen J&enfcflcn bon folrfjct
fMafle SU entïebigen. — Cependant le dessinateur y a mis la confusion en tant qu'il joint à la première légende l'autre qui dit que le saint a guéri la fille de l'empereur Dioclétien de l'obsession où elle était.
1384 St. Denis. Le saint coiffé d'une mitre pointue et au nimbe est debout en se tournant vers la gauche; il tient dans la main gauche le bâton pastoral dont la crosse est ornée de trèfles et porte sa tête sur la droite cachée par le manteau, qui traîne au sol. Celui-ci horizontalement est pourvu de hachures. En haut, séparée par un trait, l'inscription: - &, bionifilt^ MB -. 182: 123.
Berlin K. K. Vert-de-gris, noir grisâtre, jaune tendre, laque rouge, cinabre. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe noirâtre.
Travail probablement origiuaire de Ratisbonne vers 14f>0 — 70 avec des faibles essais de hachure et quelques plis brisés. Oomp. No. 1766.
Le saint, l'un des quatorze sauveurs et invoqué contre les maux de tête, fut le premier évêque de Paris et patron d ? Àrles, de Thionville, de Ratisbonne, de Lausanne, de Liège, de Corvey, ainsi que de toute la France. D'après sa conversion par St. Paul (Actes XVII, 34) il devint l'apôtre des Gaules et fut décapité à Montmartre. 9 octobre.
1385 St. Dominique. Le saint à tonsure, un peu de moustache et une barbe courte au menton, revêtu d'un habit blanc et d'un manteau noir est debout vu de face; dans son nimbe il y a en haut une étoile. Sur la main droite il porte un livre fermé d'où un crucifix semble naître au milieu de feuilles, et sur la gauche un grand modèle d'église à tour sphérique (à gauche en bas se trouvent des saints de son ordre, dont l'un tient un lis; à droite des saintes). 265 (?) : 187 (?).
Ravenna B. C. Brun-pâle, vert-jaune, couleur de brique, jaune, brun foncé. Impression noire. Les parties de la description que j'ai mises en parenthèse, ne sont plus bien à distinguer par suite d'une forte retouche noire.
La feuille originaire de l'Italie est non seulement pendant aux Nos. 1*279 et 16f>4 mais probablement, aussi aux Nos. 1233, 1391 et 1380.
St. Dominique, patron de Bologne, de Madrid et de Toulouse, f 1221, 4 août, canon. 1233. Nommé Dominique Guzmann et né 1170 à Caiarvejo dans la vieille Castille, il inventa neuf attitudes pour faire la prière. La mère avait vu lors de sa naissance un petit chien avec une torche dans la bouche (la lumière destinée à éclairer le monde), voilà pourquoi l'ordre qu'il fonda, portait ce signe dans ses armes, ce qui faisait en même temps allusion à „domiui canes". Les moines, bien plus savant
et de meilleures mœurs que les franciscains, s'appelèrent d'abord frères de la sainte Vierge et plus tard frères prêcheurs. Ils fondèrent des couvents à Ratisbonne en 121 H, à Metz en 1219 et le premier couvent de filles à Kirehheim en 1285; en 1494 il y avait 4143 couvents* Le saint au front duquel on avait cru voir uue étoile au moment où il fut baptisé, était révéré au point que sur le tableau de Stuttgart, où il est représenté à coté de St. Paul, se lit dessous celui-ci ,,1'er iïluni itur ad Chris tum", dessous St. Dominique „sed m agis per istum". Le crucifix qu'on voit naître du livre, sert à symboliser l'animation du sentiment religieux, lequel symbole cependant lui est commun avec d'autres saints surtout de l'Italie. Son sépulcre se trouve à Bologne. 11 était le créateur du rosaire (comp. les Nos. 1012, 1127, 1136, 1143 et 1173) et on lui attribue plusieurs miracles, dont l'un se trouve représenté au Xo. 1388a. Comp. H. D..Lacordaire, Vie de St. Dominique, traduit en allemand Landshut 1841 ; Caro, St. Dominique et les Dominicains, Paris 1853; (îreith, Die deutsche Mystik im Predigerorden, Freiburg 18HI.
St. Dominique avec l'inscription en bas: ^atute bomiwe 1386 Ûitt 0Ott bir fonj* ' s =^-> • A gauche le saint prêche sur un autel, sous lequel se trouvent trois mitres, à droite sont assis les auditeurs au-dessus desquels Dieu le Père tient trois flèches et le globe terrestre, pendant que la sainte colombe y plane. A gauche au fond une fenêtre et deux clochettes. En haut on lit: ^aiîCt
bominfcug ain ftifter Bretrioc' orben$. 160 : 104.
repr. Es. 161 et K. d. G. M. p. 7; "W. et Z. 165 a.
NUrnberg G. M. possède la planche.
Je fais seulement mention de cette gravure se rapportant à la peste parce que Weigel et Zestermann nous disent que feu Mr. le Prof. Hassler l'a trouvée au couvent de Siettlingen près d'I'lm; pour ma part, je crois qu'elle ne date que du premier quart du XVIèine siècle. A l'égard du sujet comp. la remarque au Xo. 751.
St. Dominique. Le saint qui a une moustache et une barbe 1387 aux joues et " une grande étoile au nimbe entourant sa tête tonsurée, est debout en face, revêtu d'un habit blanc et d'un manteau noir à capuchon. Il tient dans la main droite un livre fermé, d'où naissent des fleurs et le crucifié, et une cathédrale sur la gauche. 130 : 76.
London, William Mitchell. Xoir, gris, vert-jaune, brun ; fond: rouge éclatant.
Vers 1460; imprimé sur vélin.
St. Dominique. Le saint, tourné à droite, revêtu d'un habit 1388 blanc et d'un manteau noir tient un livre dans la main droite, et dans la gauche un lis auquel le Christ se trouve crucifié; il lève un peu son manteau avec la main droite; ses souliers sont un peu pointus. A gauche derrière lui il y a une mitre, à sa droite s'accroupit au sol un chien, une torche allumée dans la bouche, en bas pousse de l'herbe; le fond est couvert jusqu'à moitié d'un tapis fleuronné. Eu bas l'inscription: J£ t bûllitnicuj
6it Bût toir bug, 80 : 62.
\V. et Z. 165.
Dresden K. C. Laque rouge, noir, bleu (l'atmosphère), cinabre, jaune, or, vert ; bordure : cinabre.
Pendant à St. Grégoire du No. 1483, à Ste. Marie en buste du No. 998 et à l'homme de douleur du No. 900. La gravure date de la Souabe vers 1475, peut-être du même auteur que la suite indiquée sous No. 176.
1388a St. Dominique. Le saint en habit de son ordre et coiffé
d'un bonnet est debout tourné vers la droite et montre du doigt 1'iinage du Christ, qui se trouve à droite. Dans sa main gauche il tient un livre. A droite en bas un défunt est couché à terre. 75 : 57.
Stuttgart M. B K. Noir, bleu, jaune, laque rouge, vert, rose; bordure : cinabre.
La gravure semble être originaire de la Souabe vers 1470.
Le saint est dit d'avoir fait revivre un jeune homme nommé Napoléon au mercredi des Cendres de l'an 1218 devant l'autel du couvent St. Sixte à Rome en disant: „() adolescens Napoleo, in nomine Domini nostri Jesu Christi tibi dico: — Surge!*'
1389 St. Dominique. Le saint en buste sur une large couche de nébules regarde un peu vers la droite, tenant un large glaive dans la main droite, un livre sur la gauche cachée par le manteau. Il a la tête tonsurée et entourée d'un nimbe. A gauche en haut on lit: bomtntCllg* 65 : 48.
Berlin K. K. Bleu pâle (ombres), rose (?) effacé, jaunâtre, or; bordure: minium.
Jolie gravure, qui a pris origine en Bavière vers 1440; le dessin rappelle tout h fait les miniatures du commencement du XVème siècle, de même elle est d'une taille extrêmement fine.
1390 St. Dominique priant en neuf attitudes. Neuf illustrations séparées Tune de l'autre et dont chacune porte une inscription à part eu haut, se trouvent sur trois rangs. En outre il y a une inscription générale en haut; ï)ic fût liobë lllûbi rôteuipïatpy
#>§ feïtjc pi fctg <Doftc' 3nutnft fitc fulg'i£ noctiÛ9 in fuie tir>
llûtltgi Orotli&9 f||| A droite se trouve toujours l'autel, où le Sauveur apparaît entre Marie et Jean; le saint est toujours représenté avec une grande étoile au nimbe. Dans la première représentation il est à genoux les mains croisées, dans la deuxième il est couché par terre, dans la quatrième il est agenouillé les mains levées, dans la cinquième il est debout les bras étendus, dans la septième il a les mains jointes au-dessus de la tète, dans la huitième il est assis. La troisième, la sixième et la neuvième sont à moitié tronquées. 393 : 460 (?)•
rcpr. Es. 47.
NUrnberg G. M. Noir, jaune, vert-jaune, orange, cramoisi, eiuabre. Impression en détrempe noire à l'aide d'un frott.on. Le côté droit de l'estampe est défectueux.
Travail peut-être de Nuremb. rg et qui date vers 1450 — 70.
St. Dominique (Vie). Dix illustrations dont, chacune porte 1390a une inscription de trois lignes à part se trouvent sur deux rangs.
En haut l'inscription générale: ï)ic tairtit angeçaigt natfj taaïjr* gafftigenn ftiftoricn bap ïe&ciî bc£ geiliffenn batcrg «Donimici ctn fWfftcr prcbigcr ortcn$ bcr gcoffcnltiart taurbt ?£♦ 270 : 395.
Arcliiv f. z. K. IX p. 169.
J. A. Bœrner donna dans la Revue citée une description de cette gravure alors se trouvant dans la collection Sdnvfer à Nuremberg. Il assura aussi que le nom d'artiste glnclimboii se trouva en bas, cependant il me reste douteux à quel membre de cette famille il a rapport. Comp. No. 1162.
St. Dominique et St. François. A gauche le premier saint 1391 aux favoris courts, à tonsure et au nimbe, est debout revêtu d'un habit blanc et d'un manteau brun foncé, à droite l'autre saint de même barbu et à tonsure se trouve revêtu d'un habit brun pâle et ceint d'une corde. Ils se saluent l'un l'autre; audessus d'eux en l'air un ange, sort d'une nébule lumineuse et touche leur tète. Auprès de chacun d'eux il y a quatre petites figures représentant des saints qui appartiennent à l'ordre respectif, et dans l'intervalle on voit le globe terrestre avec trois continents séparés par des océans. Entre les tètes des deux saints se trouvent ces mots indistincts: • f ftcilUS fiitllll • | • ÏJC Jf$ ijfyu. 212 : 134.
Ravenna B. C. Brun, brun foncé, vert, laque rouge, jaune. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe brune foncée.
Travail de la Haute-Italie qui date de 1470 — 80 environ et pendant au No. 1380 de même qu'aux Nos. 1233, 1*279, 1385 et 1664. si je ne me trompe. Comp. les détails sous No. 1233.
Sixte IV accorda en 1479 une indulgence de 100 jours et de 100 quadragènes à ceux qui aux fêtes de saint Dominique et de saint François seraient à l'église de l'un des ordres qu'ils avaient fondés. C'est à cela (pie la feuille peut avoir rapport.
St. Dominique et St. François. Dans une arcade le premier 1392 saint est debout à droite, l'étoile au nimbe et un chapelet dans la main gauche. De gauche sur plancher équarri s'approche l'autre saint en habit de cardinal et la tète couverte. 151 : 110.
repr. Es. 158.
NUrnberg G. M. Rose, laque rouge, vert, jaune, brun foncé.
Feuille réalisée entre 1490 et 1500, autrefois collection v. Aufsess.
Ste. Dorothée. La sainte au nimbe, à la chevelure longue, 1 393 le front ceint d'une couronne de roses, est assise sous une sorte de palmier en se tournant un peu vers la gauche et lit dans un . livre. Un enfant est debout à gauche devant elle et lui présente un petit panier rempli de fruits; à droite aux pieds de la sainte se trouve un petit panier rempli de roses. Un jardin enceint de murailles et de tours forme le fond. En bas £, borûtjjea. Dans une bordure ornementée et large de 40 mm. 410 : 300.
WUrzburg U. B. Jaune.
Mr. le conservateur A. Rabus, qui vient de découvrir cette feuille collée dans la couverture d'un volume, a bien voulu m'en faire part.
La sainte est patronne en Prusse. + 803, 6 février. Sa légende fut imprimée à Marienbourg en 1492, à Magdebourg en 1500, à Cologne en 1513. — Lorsqu'elle souffrit le martyre, le secrétaire de juge nommé Théophile lui dit d'un ton railleur de lui envoyer quelques fleurs et quelques fruits de son jardin céleste, dont elle avait parlé. Bientôt après se présenta un enfant qui lui apportait des roses, ce qui le fit convertir sur le champ. C'est par méprise que pendant le cours du temps le contraire de l'ancienne représentation s'est formé, où elle donne des fleurs a l'enfant pour aller les remettre à Théophile: un enfant ou bien l'enfant Jésus lui apporte des fleurs. Ces images sont très-fréquentes en Allemagne et dans les Pays-Bas, mais assez rares en Italie. Aussi Ste. Opportune est-elle représentée tenant des fleurs, mais sur ses images l'enfant n'y est jamais : de même quelquefois Ste. Elisabeth est représentée avec des fleurs, mais on ne la trouve pas souvent de cette manière sur des gravures et c'est une méprise de Mrs. Jameson de regarder une Sainte aux fleurs presque toujours pour la Ste. Elisabeth au lieu de la prendre pour Ste. Dorothée.
Ste. Dorothée donna lieu à plusieurs spectacles; ainsi par exemple l'abbaye des bénédictins à Kremsmunster conserve un manuscrit sur parchemin de l'an 1340 avec un spectacle de la Ste. Dorothée et lorsqu'en 1412 une telle comédie fut jouée à Bautzen, une maison sur le toit de laquelle un trop grand nombre de spectateurs avait grimpé, s'écroula, de sorte que 33 personnes perdirent la vie. Elle semble avoir été la seule sainte qui fut fêtée de cette manière, sans compter Ste. Madeleine et les Mages qui ne figuraient qu'un rôle secondaire dans les pièces de la Passion.
1394 Ste. Dorothée. La sainte une couronne à cinq dents sur la tête, au nimbe et à la chevelure dentelée est debout sur un socle, hexagone en se tournant vers la droite; la pointe noire du soulier sort de dessous la robe. Elle porte une tige de lis sur l'épaule, un panier rempli de fleurs sur la main gauche cachée. Le côté gauche de la feuille est tronqué. 380 : 200 (?).
S. I. F. No. 3; repr. S. D. 4.
MUnchen K. H. K. Jaune d'ocre, cramoisi, brun pâle; encore le fond est-il rempli de quelques étoiles enluminées en minium.
La belle feuille imposante malheureusement est écrasée sur tout le côté gauche. Les grands plis allongés formant des yeux quelquefois qui y figurent à côté de plis courbés, indiquent qu'elle a pris origine entre 1410 et 1420.
1395 Ste. Dorothée. La sainte, une couronne à cinq dents sur la téte et portant une ceinture noire à points blancs qui jette des plis en haut et en bas, penche la tête à droite vers l'enfant Jésus à nimbe crucifère qui porte un panier et qu'elle mène par la main gauche. Le manteau est levé par le bras droit. -Un grand ornement de fleurs forme le fond. 270 : 190.
S. I. F. No. 1 ; repr. S. I). (M et Hirth-Muther pi. 2.
MUnchen K* H. K. Jaune tendre et rose pâle. Impression à l'encre noire faite à la main.
La feuille originaire de la Haute-Bavière et qui date de 1400 — 20, est pendant au St. Sébastien du No. 1677 et imprimée aussi sur la même sorte de papier sans filigrane. Elle se trouva ensemble avec lui collée, dans un manuscrit de l'an 1410 au couvent de St. Zeno près de Reiehenhall au Tyrol. Ce qu'il y a d'étrange, ce sont l'ornement qui couvre le fond et les gros yeux de la sainte; ils semblent indiquer l'influence italienne.
Ste. Dorothée. La sainte aux cheveux tressés, couronnée 1396 de fleurs et au nimbe est debout presque au milieu, tournant la partie inférieure de son corps à droite, la partie supérieure en face. Elle tient de la gauche un pli de son manteau et une tige à trois fleurs, pendant qu'elle tourne la droite vers l'Enfant qui chevauche à sa gauche sur un bâton et tient un panier avec des fleurs dans la main gauche. A droite il y a un arbrisseau à trois fleurs. 184 : 124.
Renouv. p. 41, 9.
Paris B. N. Laque rouge, rose, couleur noisette claire, jaune, vert-de-gris; mais cette dernière couleur semble avoir été mise dessus plus tard.
Originaire de la Haute- Allemagne et datant de 1460 à peu près. Renouvier a pris la sainte pour la Vierge, mais l'ancienne dédicace manuscrite „Vincentius a Thorathea Kolghamer", qui se trouve sur la feuille, aurait dû lui apprendre que cette gravure avait rapport à la sainte de ce nom. Comp. aussi No. 1401.
Ste. Dorothée devant un tapis. 180 : 120.
Je trouve cette estampe mentionnée dans un ancien catalogue, mais je suppose qu'il s'agit d'une gravure en manière criblée.
Ste. Dorothée. La sainte à la chevelure ajustée et tressée, 1397 revêtue d'un manteau qui s'arrête au sol gazonné mais qui laisse voir les souliers noirs, et portant une ceinture qui forme des plis est debout tournée vers la gauche, une couronne à trois dents sur la tête et à nimbe uni; elle tient au bras droit qui est caché sous le manteau le petit panier rempli de roses et une palme dans la main gauche. 135 : 72. La représentation est placée dans un cadre en manière de grillage avec des écussons dans les quatre coins: les fusées bavaroises, le lion du Palatinat, les fasces autrichiennes et un quatrième formé par la réunion du premier avec le troisième. 210 : 142.
Wes. No. 26.
Berlin K. K. Yert-jaune, cramoisi sans laque, jaune tendre, couleur noisette claire.
Cette gravure date de 1430 —50 environ, elle est encadrée de même (pie les Nos. 700, 1466 et 1681. Suivant Wessely le dessin en montre beaucoup d'analogie à celui de la Ste. Madeleine No. 1595.
Ste. Dorothée. La sainte sans couronne, à nimbe uni est 1398 assise à droite dans un jardin rond et qui est entouré d'une basse haie de saules. Dans la main droite elle tient un panier et regarde à gauche en haut, où l'Enfant à nimbe crucifère est en petite chemise sur un arbre à deux branches en cueillant une fleur de la main droite. Le tout se trouve dans un encadrement d'arabesques interrompu par dix fleurs pointues et à quatre pétales. 200 : 140.
Reproduction rapetis>ée dans le catalogue d'une vente publique par (.Jeorg Gutekunst en 1886.
London, William Mitchell. Bleu, laque rouge, vert-de-gris, jaune tendre, rose, or; une pâte de quartz avec des paillettes d'or est rapportée sur la robe de la sainte.
Travail peut-être originaire de l'Autriche et qui date vers 1440 à 1460. 11 a une technique semblable sur les gravures des Xos. 29, 810, 868, 922, 1026. LUI, J 42ô et I5i».i.
1399 Ste. Dorothée. La sainte, une couronne à trois dents sur la tête et ornée d'un nimbe, à la chevelure courte et peignée, est debout tournée à droite, enveloppée d'un manteau ample; dans la droite elle tient la palme, sur la gauche dissimulée le panier de fleurs à trois pétales. Le sol est marqué. 125 (?) : 78.
MUnchen K. H. K. Laque rouge effacé, jaune verdâtre, cinabre, brun pâle. Imprimé à l'aide d'un frotton en détrempe brune pâle.
J /estampe semble avoir été faite vers 1440 à peu prè<; la draperie parlerait pour une décade plus reculée, mais je doute qu'alors déjà on se servait du frotton.
1400 Ste. Dorothée. La sainte, des tieurs sur les genoux, une couronne sur la tête et ornée d'un nimbe est assise à gauche en se tournant vers la droite. A droite F enfant Jésus à nimbe à dents noires et en petite chemise est debout près d'un rosier à trois brandies et lui passe une rose. Devant se trouve le panier
sur sol gazonné. Double bordure. ( «)8 : 70.
MUnchen K. H. K. Vert-jaune (aussi le sol), jaune, cramoisi. La gravure qui date de 1440 à peu prés, a pris origine peut-être au bassin du Kbiu.
1401 Ste. Dorothée. La sainte, une couronne sur la longue chevelure et tournée un peu vers la droite, porte un petit panier de rieurs avec les deux mains. A droite le petit Jésus nu chevauche sur un bâton, à gauche au fond se trouve un arbre. <)1 : «7.
AV. et Z. 120.
Weimar G. M. Rosé, couleur noisette claire, vert-de-grn. lilas, jaune, cinabre.
Travail de la Souabe occidentale (Esslingeti ?) vers 14f>0, analogue pour la composition au Xo. 1MM>.
1402 Ste. Dorothée. La sainte est nssise sous un rosier; elle a des roses dans les mains et sur les genoux et un petit panier do fleurs est place devant elle. Un ange lui apporte des roses, pendant que doux autres en font tomber en secouant le rosier. 77 : 00.
AV. et Z. 104,8; Hutb-Catalogue p. 1714.
London, Alfred Huth. Bleu, cramoisi, jaune, vert, brun, or; bordure: cinabre. Impression faite à l'aide d'un frotton.
La gravure a été faite en Souabe vers 1470 — 80 et fait partie dune suite décrite à propos du No. Il8i>; comp. aussi le numéro suivant.
Ste. Dorothée (fort semblable à la précédente). lia sainte 1403 est assise à droite, les petits anges sont tous ornées d'un nimbe à dents noires. 81 : G2.
repr. Ks. (55 a et K. d. G. M. No. 5b.
NUrnberg G. M. possède la planche qui autrefois se trouvait au couvent de S eft lin<jen.
Dos plis brisés à leur point do perfection. La planche a maintenant une fente en longueur.
Ste. Dorothée. La sainte, marche en face en tournant la 1404 tête un peu vers la droite, où l'enfant Jésus à nimbe crucifère à triple trait lui passe une tige à trois fleurs, pendant, qu'elle tient un panier de fleurs sur la main droite dissimulée sous le manteau. 73 : 56.
repr. Es. 28, 2 et K. d. G. M. X». 2b.
NUrnberg G. M. possède la planche de bois qui précédemment était au couvent de Sn-tïïingcn.
Gravure ordinaire peut-être de la llauto-Franeonie vers 1450 70 et pendant aux Xos. 1;*0H et 149o\
Ste. Dorothée et la Madone tenant l'Enfant. 124 : 02 voir Xo. 1140.
St. Egide. Le saint en habit d'évéque met la droite sur 1405 la tête d'une biche. A droite un archer coiffé- d'un bonnet pointu qui tire sur l'animal avec un arbalète: en haut à gauche il y a une église; à droite de là l'inscription ^ciUCtll^ 4?0ibilt£» Cette représentation est entourée d'un cadre en manière de grillage interrompu par huit fleurs quadrangulaires. 189 ! 133.
Wlen H. B. Kouge-hruii, £ris, noir, jaune d'ocre, vert, or, bleu, cmabre. Impression eu détrempe bistre à l'aide d'un frotton.
Exécutée vers 1450 -o'O , peut-être dans la Franconie ripuairo. lia eoiflure de l'archer rappelle celui qu'il y a sur la très-ancienne gravure du No. 107 7 représentant St. Sébastien.
St. E^ide ou *St. Gilles, l'un des quatorze sauveurs, est invoqué surtout contre la stérilité des femmes. Il fonda le couvent de St. Gilles près d'Arles en France et était patron de Juliers, Termonde, Osnabruck, Luheek, Brunswick (célèbre église) et de, quelques couvents bénédictins, •j* l septembre 722. Une biche le nourrit pendant sa vie d'ermite. Frappée un jour par une flèche de Flavius, roi des Goths, elle se réfugia dans l'ermitage accoutumé, où le prince qui l'y poursuivait, découvrit le Saint et fut converti pur lui. — Comp. G. Mayans i Ciscar, A'ida de San Gil Abad., Yalenci» 1724; .1. L. Spicrl, Kpistola de S. Aegidio pristino t empli Norimbergensis patrono, Altortii 1749; I\ E. d'Everlange, Histoire de St. Gilles, Avignon (nombreuses éditions).
St. Egide. Le saint coiffé (Tune mitre et au nimhe est 1 400 debout en se tournant vers la droite. Tl tient la crosse dans la main droite et la gauche au-dessus de la biche qui percée d'une flèche vient de s'approcher de lui de droite. En liant une banderole £), Jjibillji ~>c, en bas pousse de l'herbe et du gazon. Double bordure. 138 : 77.
Paris B. N. Cramoisi, couleur noisette claire, jaune, vert pâle. C'est, probablement un travail rhénan (Juliers?) qui date «le 1470 à peu près.
1407 Ste. Elisabeth. La sainte, la tête couverte d'un voile, est debout devant une porte tenant un pain dans la main droite et une cruche dans la gauche; en avant à gauche un petit mendiant est agenouillé. Au fond à gauche on voit un rocher et auprès de celui-ci une ville. 80 : 57.
Wien, Mlle. Przlbram. Violet, laque rouge, vert-jaune, bleu pâle, jaune, or, vert foneé; bordure: cinabre.
Le travail remonte à 1480---1500; l'enluminure ainsi (pie le sujet indiquent que la feuille est originaire de la Hesse ; on trouve ces mots inscrite par une main du XVIème siècle:
&atuta Œllff. bitt gott jFpt Unj aï settt 66
La sainte était patronne de l'ordre (eutonique, de la Hesse et de la Thuringe, mais principalement de Marbourg. Elle fut canonisée en 1235. une homélie de sa vie est composée par le moine Cliethoveus et sa légende fut imprimée d'abord en 152u à Erfurt. f 1231, 19 novembre. Comp. Justi, Elisabet, die hl. Landgrâfin von Tlniringen, Zurich 1797 ; comte de Montalembert, Histoire de Ste. Elisabeth d'Hongrie, duchesse de Thuringe. 2-vol., Bruxelles 1888 et Tours 1878; J. Montani, Vita illustr. ac divae Elisabeth, Hungarum régis filiae. éd. H. Millier, Heilbronn 1878.
1408 Ste. Elisabeth. La sainte est debout en se tournant à droite et tient cinq pains sur la main droite dissimulée, pendant qu'elle en donne un au petit estropié qui supplie à droite. A gauche, au fond, il y a un arbre couvert de feuilles, à droite
un autre qui en est dépourvu. 75 (?) : 57.
Cat. des Incun. de St. Gall XXIV, 36.
St Gallen Stb. Bleu, laque rouge, jaune tendre, vert foncé, couleur de mousse, jaune, or chargé, brun pâle. Ciel îi petits traits en bleu: bordure en rouge. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe noire, tronquée un peu en haut.
Les longs souliers et la hachure indiquent que la feuille date de 1470 à peu prés, l'enluminure qu'elle est probablement originaire d'Augsbourg. Pendant aux Nos. 133 et 1314.
1409 St. Emmeran et St. Alban. A gauche un jeune évêque, une crosse dans la droite, tenant une échelle avec le bras gauche et dans la main un grand coutelas qui s'élargit vers la pointe. A droite un évêque barbu, portant un livre dans la main gauche, pendant qu'il a sur le bras droit sa tête tranchée qui est couverte d'une mitre et entourée d'un nimbe. 189 : 129.
W. et Z. 124; Huth-Catalogue p. 1715.
London, Alfred Huth. Rouge vif, vert-de-gris, couleur de feuille morte à teintes légères, brun pâle. Impression en détrempe noire grisâtre.
Gravure faite peut-être à Ratisbonne ou à Nuremberg vers 14K0; il se peut qu'elle soit pendant au Xo. 1417.
Le premier saint, évêque de Poitiers, était missionnaire a Ratisbonue, où il fut révéré de même qu'à Frisingue. ■}■ f>54, 22 septembre. L'autre était patron des paysans et île Mayence, ainsi que de Winlerthur
et de Cologne, mais surtout révéré en Angleterre. + 301, 21 juin. — Le premier, fait prisonnier par le prince Landbert dans l'épiscopat de Frisingue, fut attaché à une échelle et taillé en morceaux. Pour l'autre, les Huns lui tranchèrent la tète. Comp. Ànselm, des grossen Regenspurger JBischoffs Emmeranis Lebensbeschreibung, Regensburg 1726.
St. Erasme. Le saint est couché en avant sur une table, 1410 nu, les bras et les jambes liés, la tête couverte d'une mitre pointue et entourée du double nimbe à festons. Deux hommes tournent le cabestan autour duquel se dévident les entrailles, un troisième va trancher celles-ci au moyen d'un couteau. Derrière sur une chaise chantournée est assis un roi, le sceptre à la main et tourné à droite; auprès de celui-ci des dignitaires sont debout, deux de chaque côté. Au fond, en haut, entre deux fenêtres le Sauveur, le globe terrestre à la main, apparaît au milieu de nuages ogivals et rayonnants. Sur le devant on voit en bas la partie supérieure de la chaudière à poix qui est entourée de iiammes. 289 (?) : 212 (?).
P. I 167 ; repr. W. et Z. 223.
Propriété d'un particulier français? Minium, rouge-brun, jaune, couleur de feuille morte, violet, bleu, vert foncé, rose; découpé un peu en bas et sur les côtés. Filigrane: tleur-de-lys.
Il semble que la feuille ait été faite en France entre 1470 et 1490. Feu le marchand d'estampes Edwin Tross à Paris acquit la feuille, mais j'ignore où elle se trouve à présent.
Le saint, l'un des saints auxiliaires, était invoqué contre les coliques et les maux d'entrailles. Dans l'Allemagne septentrionale il est aussi représenté comme plongé à la chaudière chauffée. Quelques de ses reliques se trouvent à Warburg en Westphalie. Aux bords de la Méditerranée, où l'on appelle St. Elmo, il est patron des navigateurs et contre les tempêtes. — 11 était évèque d'Antioche. Lors de la persécution des chrétiens par Dioclétien on arracha les entrailles de son corps à l'aide d'un cabestan, f 303, 3 juin.
St. Erasme. Le saint en habit d'évêque, la crosse dans la 1411 main gauche et le treuil dans la droite est debout en se tournant vers la gauche. Au fond un paysage, des deux côtés il y a des arbres formant en haut un arc en arabesques. 127 : 87.
Hamburg K. H. Sans enluminure.
La gravure date de 1500 à peu près.
St. Erasme. Le saint en grande figure, coiffé d'une mitre 1412 et au nimbe est assis derrière un cabestan autour duquel se dévident ses entrailles. Il est vu de face en levant les mains dont les doigts sont percés de poinçons foliacés. Tant à gauche qu'à
droite un bourreau tourne le cabestan. 120 : 61.
Berlin K. K. Enluminure à teintes légères en cramoisi et couleur de feuille morte.
L'estampe semble avoir été faite dans la Haute-Allemagne vers 1430 à 1450.
Les poinçons figurent aussi à la représentation du St. Cassien No. 1315.
1413 St. Erasme. Le saint coiffe d'une mitre pointue et ornée de deux croix, est debout retroussant avec le bras gauche l'ample manteau auquel une broche ronde sert d'agrafe, et regarde un peu vers la gauche. Il a la main droite sur la poitrine et le treuil avec les entrailles dans la gauche. En haut à gauche l'inscription imprimée Cvagnic). 108 : 47.
Berlin K. K. Couleur <lt* lu-if | n«» et jaune tendre. Travail passable qui date il* la lin du X Vème sièeie, il e^* pnurvn de beaucoup de hachures.
1413a St. Erasme. Le saint en habit dYvô<pie, la mitre entourée
d'un nimbe radiant, tient dans la main droite la crosse, dans l'autre le treuil avec les intestins. Il reste tout à fait en face assis devant un tapis tricoté et frangé, qui est attaché à une perche. Des deux côtés on voit deux piliers qui portent une arcaturc ogivale ornementée. Dans un fond en haut noir on lit
en blanc ±\& • Cra^lll9 . ' ♦ 74 : 52.
Berlin, Albert Cohn. Jaune pâle, vert, violet, rouge.
Travail en apparence hollandais réalisé vers la fin du XViènie sièeie. L'épreuve ici en question cependant a été tirée de la planche déjà très vermoulue.
1414 St. Etienne. Le saint à tonsure est debout vu presque de face. Tant à droite sur sa tête dans le double nimbe que sur chacune de ses épaules il y a une pierre. Il tient un livre fermé dans la main droite et une palme dans la gauche tout en retroussant son manteau bordé. Le cadre est formé par une arcade, le plancher est marqué et pourvu de hachures. 2f)6 I 116.
Ravenna B. C. Jaune, cramoisi, vert. Impression en détrempe bistre. Découpé suivant les contours et collé sur du papier.
Ravenna B. C. Même enluminure. Découpé suivant les contour* et collé sur une autre gravure sur bois de la même époque, qui cependant, servant de fond est retouchée en noir, C'o-t pour cela que, ne pomatit y distinguer que deux ailles des côté*, je suis malheureusement hors d'état de décrire cette estampe ; il faudrait que la figure collée sur-dessus soit détachée.
La représentation n'est pas bien belle, et les plis crochus figurant à côté des plis brisés font conclure que la feuille a été faite au nord-est »le l'Italie dans le dernier quart du X Verne siècle.
Le saint archimartvr fut sacré diacre par les apôtres et lapidé par les juif* cumin ' le racontait le* Actes VI et VII. 2<> décembre. Il était ré\éré en Bavière ( Ratisboniie, l'assau) en ANace (Brrisach, Mulhouse), en Lorrain»' et dans la France orientale. Adam de S. A'ictor composa en son honneur l'hymne: Heri mundus exultavit.
1415 St. Etienne. Le saint sans barbe et en habit de diacre qui traînant dissimule les pieds, est debout en se tournant vers la gauche; sur sa tête à chevelure feutre et entourée du nimbe reposent deux pierres pointues. Il tient une palme dans la main
droite et dans la gauche un livre sur lequel sont groupées trois pierres. Le sol est couvert de haut herbage. Au fond il y a de chaque côté un rocher et sur chacun un arbre. 94 : 67.
W. et Z. 126.
MUnchen, L. Rosenthal. Minium, brun pâle, cramoisi-brun, or, jaune d'ocre, vert-de-gris, cinabre. Bordure: cinabre; l'atmosphère: bleu clair. Apparemment imprimé à l'aide d'un f rot ton en détrempe noire. Filigrane: Croix formée de petites circonférences.
Originaire de la Lorraine (?) vers 1H>0. L'estampe sur la marge de la quelle se trouve l'inscription suivante en minium: $ra pro me fetc ^ttffane flldjf, fut acquise à l'enchère de Weigel par le baron de Hardeuberg, chambellan de son Altesse le duc de Saxe-Altenbourg, et passa avec la collection de ce seigneur entre les mains du possesseur actuel.
St. Etienne. Le saint au nimbe, une pierre sur la tétc est 1410 debout en se tournant vers la gauche; il tient dans la main droite un livre sur lequel se groupent trois pierres, et une palme dans la gauche. En avant à droite il y a un rocher, au fond de chaque côté une colonne qui jette des flammes. 50 (?) : 39 (?)
Wien H. B. Jaune, lilas rose, vert, gris pâle. Sur la petite gravure qui date de 1490 — 1500 on voit eu haut ces mots écrits d'une main ancienne:
auf9 be natuge ftëffê th
I/enluminure indique, ce semble, que la feuille est originaire de la Lorraine.
St. Etienne et St. Laurent. Le premier saint est debout 1417 à gauche, portant une grande pierre dans la main droite et une palme dans la gauche. Il se tourne vers Laurent, qui se trouve à droite, portant une grille dans la main droite et un livre dans la gauche. Quatre traits d'encadrement. 194 : 124.
AV. et Z. 183; Hutb-Catalogue p. 1715.
London, Alfred Huth. Rouge végétal, couleur d'ardoise, vert, jaune. Imprimé à l'aide d'un frotton en détrempe grise.
Feuille faite vers 14B0 et 1470, témoin les souliers pointus mais ne pas allongés. L'enluminure pourrait indiquer qu'elle est de Nuremberg ou de Katisbonne. Comp. No. 1409.
Ces deux saints sont assez souvent représentés ensemble, pareeque leurs corps reposent l'un à côté de l'autre à la basilique de San Lorenzo à. Home.
St. Etienne et St. Eméric de Hongrie. Le premier saint 1418 revêtu d'un cuirasse de chevalier et d'un manteau ample, se trouve à gauche le globe impérial dans la main gauche et le crucifix dans la droite, pendant que deux anges planants le couronnent. A droite est l'autre saint également cuirassé, le bonnet électoral sur la tête, tenant Tépée dans la main droite et une tige de lis sur l'épaule gauche. 340 : 231.
repr. S. D. 16.
MUnchen K. H. K. Jaune, cinabre, laque rouge, vert-de-gris, gris, brun. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe grise noirâtre.
Il y a une inscription ancienne manuscrite qui porte: 5tlino OUI 99K
coron <§ct# «étenjjan? fier. Pngane — &• emericu? duc bng. filo £tti
Jiïepîjanf ftep Sltgarfe Stlttt Uni 1022. — Il est presque certain que l'auteur de cette estampe dont les figures sont très expressives, a travaillé en Autriche, mais le dessin nous le fait reconnaître comme maître de l'école de Cologne. Les pi s pour la plupart raides sont rarement brisés et indiquent que la gravure date de 1460 — 70 environ. •
Le premier saint, dont la fête est le 2 septembre était le premier roi d'Hongrie, l'autre, qui est honoré le 4 novembre, est son fils. On n'en trouve pas souvent des représentations de ces deux rois, les plus célèbres sont celles de H. Burgkmair dans la suite des ^Saints de la famille de l'empereur Maximilien" planches 33 et 37.
1419 St. Eustache. Le saint cuirassé et à double nimbe est debout tourné vers la gauche, les jambes séparées Tune de l'autre, coiffé d'un chapeau, tenant de la droite Tépée dont la pointe est tournée vers en bas, dans la gauche la lance dressée et pourvue d'un petit drapeau. En haut il y a l'inscription : astachiug. 126 : 47.
MUnchen K. H. K. Brun clair, laque rouge, jaune tendre, vert, gris foncé. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe grise-noirâtre.
Gravure faite entre 1460 et 1470, mais qui n'est que le fragment, c'est-à-dire la figure inférieure à gauche du second rang d'une plus grande feuille représentant les quatorze auxiliaires.
Patron des chasseurs de Madrid et de Paris, c'est à lui qu'était consacré le couvent de la sainte croix près de Nordhouse à la montagne du Harz. Le saint dont le nom était Placidus et qui était chef d'une légion romaine sous Trajan chassa un cerf, qui enfin se tourna et le demanda: „ Pourquoi donc me chasses-tu V" — Le général ému se fit baptiser, -j- 119, 20 septembre.
1420 St. Florian. Le saint à double nimbe, le front ceint d'un bandeau et en pleine armure est debout en se tournant un peu vers la gauche et en jetant d'une cuve de l'eau sur une ville brûlante, à la tour de laquelle on voit un homme en prière, un drapeau dans la main gauche. 290 (?) : 200 (?).
Willsh. 262, 78.
London B. M. Laque rouge, jaune d'ocre, vert, jaune tendre.
Gravure exécutée dans l'Allemagne supérieure vers 1460—75 (?). Les figures sont découpées suivant les contours et collées sur du papier ; elles ont bien souffert par griftbnage et retouche postérieurs.
Patron contre l'incendie de même que contre l'infertilité des champs, il était révéré principalement en Autriche et en Pologne, pareequ'il était né à Euns dans l'Autriche supérieure. Il était guerrier romain et devenu chrétien. 11 fut nové à Lorch sur le Rhin et ses ossements furent conserves d'abord i\ l'abbaye de St. Florian en Autriche après cela envoyés en Pologne. 4 mai.
1421 St. Florian. A gauche est un château, d'où sortent des gerbes de feu à trois endroits; à droite le saint cuirassé est debout, la tête nue, à double nimbe festonné et enveloppé d'un manteau ample. Il jette de la droite de l'eau d'une cuve, pendant qu'il tient le drapeau à croix dans la main gauche. 251 : 175.
Paris B. N. Laque rouge, jaune tendre, minium, vert, bleu pâle (fond).
Travail originaire de la Haute-Autriche ou de la Suisse et qui date de la fin du XVe siècle. Pendant au St. Christophe du No. 1350.
St. Florian. Le saint habillé en chevalier jette d'une cuve 1422 de l'eau sur les flammes qui sortent d'une forteresse à gauche, et les éteint. Derrière lui son cheval décoré, à droite un arbre, contre lequel s'appuie son petit guidon. Encore un château fort se trouve au fond rocheux. Double bordure. 195 : 134.
Wien H. B. Cramoisi, gris foncé, jaune tendre, vert-jaune, bleu pâle (plis), gris-violet, or. Bordure: cramoisi.
Jolie feuille enluminée et originaire de la Haute-Bavière 'ou du Tvrol vers 1460; l'enluminure ressemble beaucoup à celle du No. 101. 11 s'agit ici d'un pendant au St. Sébastien du No. 1683, si je ne me trompe. L'estampe se trouvait jusqu'en 1857 dans un couvent de Salzbourg.
St. François d'Assisi. Le saint à tonsure et au nimbe 1423 festonné est agenouille à droite; à gauche en haut plane en l'air la croix veinée avec le crucifié et huit ailes, d'où partent cinq rayons; à gauche en bas le camarade Léon est couché par terre. Le fond ne peut plus être distingué à cause de la retouche. 255 : 185.
Ravenna B. C. Gris foncé. Impression à l'aide d'un i'rotton eu détrempe noirâtre.
Cette gravure semble avoir été faite dans la Haute-Italie vers 1475, niais elle est d'un autre auteur que les estampes énumérées au No. 1283.
Le saint était patron de Baie, Liège, Mansfeld, Nimègue, Kavensbourg, Keckheim de même (pie de la Saxe, de la Suède et de plusieures villes en Italie. Son nom était Jean Bernadoni et on ne l'appelait François qu'à cause de son long séjour en France. Il naquit 1182 à Assisï en Ombrie et mourut 1326 après avoir fondé le couvent de Portruncula. f 4 octobre, 4 canonisé 1228. Après avoir jeûné pendant quarante jours près du mont Alverne dans les Apennins (en Toscane) un séraphin lui apparut en figure du crucifié, dont les plaies dardaient autant de rayons sur le saint, qui en conserva les empreints. Oe fait est rapporté par 8t. Bonaventure dans ,,la Vie de St. François" au 13 chap. Par suite d'une expression de 8t. Paul (Galat. VI, 17) on emploie le mot„stigmates ii pour ces blessures célestes. (Fête 17 sept.) Parceque quelques autres saints surtout Ste. Catherine de Sienne étaient quelquefois peints avec les stigmates, le pape Sixte IV a défendu sous peine d'excommunication la représentation d'autres saints en telle manière. — Sa légende fut imprimée 1512 à Nuremberg. Les membres de l'ordre nommé de son nom et fondé en 1210, qui s'appelaient aussi cordeliers ou frères mineurs, allaient toujours deux à deux, comme les disciples de Jésus. A la corde qui leur servait de ceinture, il y avait trois nœuds, dont les deux supérieurs signifiaient la pauvreté et la chasteté, tandisque le troisième destiné à frapper sur leurs pieds signifiait l'obéissance. On trouve des détails à ce sujet dans: Firmamcnta trium ordinum S. Francisci, Paris 1502; F. E. Chavin de Ma laii, l'Histoire du St. François d'A. (traduit en allemand, 2ème éd., Munich 1844); St. François d'Assise, Paris 1856; Bonaventura, Leben des lil. Franz von Assisi, aus dem Latein. von Chrysostomus, Ratisbonne 1874; H. Thode, Franz von Assisi, Berlin 1886; A. Michel, la légende de St. François dans l'art (Gazette des Beanx-Ârts XXXI, 1).
St. François. Le saint au nimbe qui plane au-dessus de 1424 la tête est à genoux en froc, tourné vers la gauche, et reçoit les cinq stigmates du séraphin apparaissant en haut sous la forme du crucifix. A gauche son élève est agenouillé, un livre ouvert
sur les genoux. A gauche, en avant, un livre fermé dont la reliure montre une croix f, est mis sur la terre à côté d'un tronc d'arbre. Au fond tant à gauche qu'à droite il y a de hauts rochers, dans l'intervalle près de deux châteaux une petite montagne au pied de laquelle deux moines s'embrassent l'un l'autre. Encadrement de fleurs avec des carrés dans les coins. 252 : 192.
. Paris, Edmond de Rothschild. Sans enluminure; imprimé eu détrempe brune pâle.
Travail de la Haute-Italie, dont l'apparence est bieu étrange et qui date de 1480 a peu près.
1425 St. François. Le saint à tonsure est agenouille sur le genou gauche tourné à gauche, tendant les deux mains vers, le crucifié qui orné d'un nimbe crucifère apparaît avec six ailes au firmament. A droite dort le disciple accroupi, la main droite sur les genoux et un livre dans la gauche pendante. Au fond tant à gauche qu'à droite un rocher avec un arbre. 198 (?) : 136.
P. I p. 102; il existe une reproduction photographique en contre-sens.
Dresden K. C. Brun, bleu, vert végétal, jaune, cinabre. Le vêtement du saint est rehaussé d'une pâte avec des paillettes d'or. Le fond est retouché de noir, la bordure en minium.
L'estampe se trouvait autrefois au couvent des franciscains à Misnie. Une semblable technique figure aussi sur les Nos. 29, 810, 868, 922, 1026, 1341, 1398 et 1595. La date sera vers 1440.
1426 St. François. Le saint à tonsure est agenouillé à gauche auprès d'un arbe. C'est sur lui que se dardent cinq rayons de la croix qui plane avec six ailes en haut à droite. Au-dessous de celle-ci se trouve une chapelle à la porte de laquelle est assis Léon, qui a un livre à côté de lui. 180 : 135.
Bamberg K. B. Couleur noisette claire, vert, jaune, laque rouge; nimbe: jaune à bord vert.
Originaire de la Haute-Allemagne vers 1460 — 70.
1427 St. François. Le saint en froc est agenouillé tourné vers la droite, recevant les stigmates du crucifix qui plane avec quatre ailes en l'air. A droite, auprès du saint, est assise le moine Léon, la main droite sur la poitrine et la gauche sur les genoux. A gauche un ours (?) à la lisière d'une forêt; au fond sur une montagne une église avec six fenêtres. 167 : 111.
AV. et Z. 97.
NUrnberg G. M. Laque rouge, jaune pâle, vert-de-pris, couleur de feuille morte et couleur noisette. Impression eu détrempe gris noirâtre au frotton.
Enluminure grossière, peut-être originaire de la Souabe vers 1450.
1428 St. François. Le saint à double nimbe et à tonsure est agenouille' 1 sur un genou tourné vers la gauche, recevant les cinq stigmates du séraphin dont la tête du Christ forme le milieu, et dont les huit ailes, entrelacées deux à deux, font la forme de
croix. A gauche, dans une grotte, le disciple lit dans un livre. Au-dessus du même côté il y a une chapelle. Sans trait d'encadrement. 141 : 93.
Wien H. B. Jaune-brun, minium, brun foncé, vert foncé, brun clair; fond: bleu pâle. Impression en détrempe noire au frottcm.
Gravure singulièrement enluminée et. imprimée; elle date de la fin du XVe siècle. La position du nimbe, qui plane, semble indiquer le type italien, pourtant elle aura pris origine dans les provinces alpines de l'Autriche.
St. François. Le saint à tonsure, au nimbe et ceint d'une 1429 corde est agenouille devant une pierre a gauche sur une plaine verdoyante. Les mains étendues, il reçoit les cinq stigmates de la croix planant dans les nuages avec quatre ailes. Au-dessous de celle-ci Léon est assis devant deux pierres, la tête penchée à gauche. 133 : 73.
Berlin K. K. Laque rouge, vert-de-prris , pris-brun et cinabre. Impression en détrempe prise noirâtre à l'aide d'un frotton.
Gravure exécutée en Souabe entre 1450 et 1430. Les plis y sont encore doux.
St. François. Le saint est agenouillé au milieu, à demi 1430 debout et tourné à gauche; il reçoit les stigmates de la croix, qui plane presque au-dessus de lui et qui porte le Sauveur avec la tablette IRNI et six ailes. A gauche, sur le devant, se trouve l'élève Léon qui dort; à droite est un petit bois, à gauche au fond une église. 115 : 76.
MUnchen K. H. K. Jaune grisâtre, jaune pale, cramoisi, violet, cinabre, bleu tendre, rose; l'atmosphère: bleu.
Cette petite gravure faite entre 1490 et 1500 se trouva collée dans le même manuscrit avec un texte haut-allemand, que Nos. 1589 et 1833; peut-être a-t-elle pris origine au couvent Althominster.
St. François. Le saint en froc et à double nimbe rayon- 1431 nant est agenouillé tourné à droite, recevant les stigmates de la croix qui plane avec six ailes en haut à gauche. A gauche on entrevoit Léon qui dort; à droite il y a une forêt, au fond une église. Double bordure. 111 : 70.
MUnchen K. H. K, Couleur de feuille morte, couleur de brique. cramoisi. Oeuvre flamande qui date de 1490 — 1500; en bas l'inscription manuscrite ancienne qui porte, analogue au No. 1244:
<&ta pto noftf; fancte fran eifee Ht trignf cffttfamur pro mifflonc egrifti. BiHMbfcKiteaM
St. François. A droite, sur le devant, s'agenouille le saint 1 132 à tonsure, au nimbe et les mains étendues vers la gauche, d'où la croix apparaissant en haut avec six ailes lance les cinq rayons sur lui; au-dessous de celle-ci on voit Léon en face, accroupi, pendant que sa tête repose sur les bras jointes. A droite en haut un bois et une église. 85 : 62 (?).
Berlin K. K. Brun grisâtre, cramoisi, ronge-brun, vert-de-gris, couleur de mousse, noir, jaune, bleu; bordure alternativement en bleu et \ en cinabre; impression en détrempe grise brunâtre au frotton.
Gravure nette de 1475 à peu près, originaire peut-être du Tyrol.
1433 Ste. Geneviève (?). La sainte à la chevelure longue et bouclée est debout sur une colline, tournée vers la gauche et tient un cierge allumé dans la main droite, pendant qu'un livre, ce semble, repose sur la gauche. Double bordure. 80 : 59.
Wien, Ing. Edu. Schultze. Vert, couleur de mousse, jaune, or, rouge éclatant, carmin ; bordure : rouge et or. L'atmosphère en bleu fonce entremêlé de petits nuages blancs, de plus il y a au fond une muraille peinte à carmin. Impression en détrempe bistre au frotton.
Tant les dimensions que l'enluminure, surtout de la muraille nous rappellent vivement le No. 352, voilà pourquoi je pense qu'elle provient du même auteur que la suite décrite sous No. 176, lequel aura travaillé à Augsbourg en 1470 a peu près.
1 Cette sainte sans feu avait rallumé les cierges que le diable avait éteints en soufflant pendant les vigiles. A l'âge de quinze ans elle prit le voile à Paris, après que les évèques Germain d'Auxerre et Loup de Troyes eurent prédit sa sainte destination dès son enfance. Elle est patronne de Paris, où, en 1129, elle rendait de grands services contre la maladie appelée „mal ardent", f 509, 3 janvier. — Cependant d'autres saintes encore p. ex. Ste. Gudule, Ste. Brigitte, Ste. Wivine, Ste. Lucie sont quelquefois représentées avec un cierge à la main.
1434 St. Georges (debout). Le saint cuirassé, nu-tête, au nimbe est debout, regardant un peu à gauche et poussant des deux mains la lance à travers la gueule du dragon ailé qui est couché sur la terre, pendant que son pied droit se met sur le cou de la bête. Il porte / un bouclier à croix attaché sur son épaule droite. Un treillis fort bas forme le fond, et la terre est couverte d'herbage. 198 : 134.
repr. W. et Z. 22.
Paris, Edmond de Rothschild. Vert, gris-jaunâtre, brun pâle et rouge-lilas. Filigrane: tête de bœuf à barre et étoile.
Gravure d'un dessin énergique et qui a peut-être pris origine en Lorraine entre 1430 et 1450.
Le saint, l'un des saints auxiliaires, était patron des chevaliers, des voyageurs et des soldats et son invocation date d'une haute antiquité à peu près depuis Tan 320. 11 était principalement révéré à Ulm, à Bamberg, à Eisenach, à Mansfeld, k Ochsenhouse, à Ravensbourg mais encore en Bavière, en Alsace, en Lorraine, à Venise et ailleurs. C'était en son honneur que la noblesse de la Souabc forma au XVème siècle la corporation de l'écu de St. Georges. Celle-ci gagna tant d'importance que l'empereur Maximilien en 1494 somma ses sujets de s'attacher à cette corporation contre les Turcs. — A en croire la légende, il délivra une princesse appelée tantôt Aja, tantôt Cléodolinde, lorsqu'elle alla être la victime d'un dragon, ce qui eut pour suite que le roi, son père, se fit baptiser. Au contraire Siméou Méthaphraste parle d'un Démon que le Saint fit sortir du simulacre d'Apollon en présence de l'impératrice Alexandra. Mais toutes ces affirmations s'appuient sur des conjectures et la représentation est probablement symbolique. Georges monta comme évoque arien à la chaire d'Athanase: on sait que celui-ci fut trois fois, destitué à cause d'hérésie savoir en 328, en 339 et en 356, mais toujours rétabli dans sa charge. Ce fait d'abord fut représenté symboliquement comme délivrance de l'P^glise vierge du dragon hérétique. Plus tard eette signification fut oubliée
c'est pourquoi le pape Gélase allant canoniser le personnage dont il s'agit, s'exprima en ces termes: Deo magis quam liominibus no tu s est. — Un certain Philibat de Miolaus rapporta quelques reliques du saint de l'Orient à Kougmont en Bourgogne; on y forma un ordre de chevalerie qui cependant n'eut un statut qu'en 148fS. f 303, 23 avril. — Oomp. C D. Frick, De S. Georgio, Leipsic 1683; Nevius, De équité S. Georgio, Tubingue 1716; Joach. Mantzel De Georgiis . . . claris, Guestrow 1712; Ausfiïbrliche Naeliricht von dem hl. Ritter Georgio und dem, was von ihm den Namen fiilirt, insonderheit von dem Gestiffte St. Jiirgens boy Hamburg, par M. J. B. H., Hamburg 1722 et B. Riehl, St. Michael et St. Georg in der bildenden Kunst 1883.
St. Georges. Le saint, une casque de fer sur la tête à 1435 nimbe et en costume à festons est debout armé de toutes pièces sur le dos du dragon ailé qui est couché sur la terre, et lui pousse la lance dans la gueule en se tournant un peu vers la droite. Dans un encadrement de feuilles d'acanthe sur fond noir dans les angles duquel se trouvent les symboles des évangélistes à banderoles vides en doubles cercles. 198 : 138.
Wien H. B. Vert-jaunâtre, bleu, jaune d'ocre, rouge-brun, cinabre.
Le ventre bien pressé, les grands festons servant d'ornement au cou et les amples manches nous paraissent étranges. La gravure aura été faite vers 1450 — 60, probablement dans la Franconie ripuaire. C'est un pendant à Ste. Barbe du No. 1250.
St. Georges. Le saint revêtu d'un costume dont les 1436 amples manches sont garnies de festons, nu-tête et à double nimbe est debout tout cuirassé, mettant le pied droit sur le dragon ailé en se tournant à droite; la tête de celui-ci est pressée en bas et son cou est percé à coup de lance. Un grand bouclier à croix est attaché à son épaule gauche. 139 : 75.
Berlin K. K. Traces de cinabre et de jaune verdâtre; bleu et jaune effacés.
Estampe nettement gravée et qui date de 1440 — 50 environ.
St. Georges. Le saint tout cuirassé, en costume à festons, 1437 une casque à plumet sur la tête est debout tourné vers la droite sur le dragon femelle qui a des ailes, et lui pousse des deux mains la lance dans la gueule tenue à l'envers. En haut sur une banderole ^. JOÏ0» Double bordure. 135 : 77.
NUrnberg G. M. Jaune, cinabre, laque rouge, rose, vert, gris ; sans filigrane. Impression au frotton.
Gravure de la Franconie (?) qui date de 1440 à peu près, témoin les rondelles encore bombées de l'armure. L'antiquaire Herdeegen à Nuremberg autrefois était possesseur de l'estampe.
St. Georges. Le saint en jeune homme, armé d'une 1438 cuirasse et dont la ceinture et les très-longues manches sont garnies de festons, nu-tête, à double nimbe et un bouclier courbé à croix sur le bras gauche est debout tourné à droite, mettant le pied droit sur le dragon ailé qui va s'échapper à droite, et lui pousse des deux mains la lance à droite dans la gueule. 130 (?) : 74.
MUnchen K. H. K. Vert-jaunâtre, jaune tendre, brun, laque rouge. Impression au frotton en détrempe brune pâle qui a extrêmement pâli.
Gravure peut-être originaire du bassin du Haut-Rhin et qui date vers 1440—60.
1439 St. Georges. Le saint cuirassé, une croix sur la poitrine est debout en se tournant un peu à droite et tient la lance ornée d'un guidon de victoire à droite sur le dragon enroulé sur soi-même, pendant qu'il met la main droite sur la croix. 105 : 48.
Berlin K. K. Bleu foncé, cramoisi, jaune-brunâtre, -vert. Cette estampe fait partie de la suite décrite au No. 1259, qui a pris origine entre 1480 et 1500.
1440 St. Georges. Le saint à la chevelure épaisse, au nimbe, revêtu d'un manteau flottant et d'un habit bordé de festons est debout cuirassé, mettant les deux pieds sur le dragon non ailé qui s'enfuie en courant à gauche, et lui pousse des deux mains la lance dans la gueule qui se tourne contre lui. De chaque côté il y a un rocher. Double bordure. 97 : 72.
Berlin K. K. Laque rouge, rose, couleur de feuille morte, vert foncé, gris. Impression en détrempe noire au frotton.
Gravure grossière, originaire de la Haute- Allemagne et qui date de 1460 à peu près. C'est peut-être un pendant au St. Sébastien du No. 1690.
1441 St. Georges. Le saint tout cuirassé est debout sur le dragon et lui pousse à droite dans la gueule la lance, qui est pourvue d'un petit drapeau attaché. 47 : 32.
Wien H. B. Jaune, vert-de-gris, laque rouge.
Originaire d'L T lm vers 1475, témoin les longs souliers pointus. La marge de cette petite gravure a été remplie d'un long poème latin par une ancienne maiu.
1442 St. Georges (chevauchant). Le saint tout cuirassé, à la chevelure bouclée, un peu de barbe au menton et au nimbe va sur un cheval décoré à droite; les rondelles de son armure sont bombées et en forme d'étoiles, et le cheval a un plumet sur la tête. En bas le dragon couché sur la terre, dresse la gueule ouverte en haut et lève l'aile droite. A droite à mi-hauteur s'agenouille Aja ornée d'un nimbe raj-onnant. 270 : 190.
Ravenna B. C. Brun, cramoisi-brun, jaune, vert-jaune; impression en détrempe brune pâle au frotton. Malheureusement le fond est tellement empâté de couleur noire que le paysage et les parents, s'il y en avait, ne sont plus à distinguer.
La gravure est d'origine italienne vers 1475. Considérant que le Saint était révéré surtout à Mantoue, Modène et Ferrare il sera permis: de supposer (pie l'estampe ait été gravée dans cette partie de l'Italie.
St. Georges. Le saint chevauche vers la gauche et pousse 1443 des deux mains la lance dans la gueule du dragon courant dans la même direction mais qui tourne la tête en arrière et enveloppe de sa queue la jambe de derrière gauche du cheval. Sa chevelure est entourée d'un bandeau à deux plumes. A droite Aja est assise en haut, à gauche il y a un château d'où les parents regardent au-dessus de la muraille pour voir ce qui se passe. 260 : 177.
Stuttgart M. B. K. Vert, jaune, laque rouge, gris, noisette claire. Travail fait dans l'Allemagne supérieure vers 1470.
St. Georges. 203 : 142 comp. No. 1815.
St. Georges. Le saint ceint d'un bandeau au front, à 1444 nimbe, en costume à festons et un petit bouclier sur l'épaule gauche passe sur un gros cheval décoré à droite et pousse des deux mains la lance à travers le cou du dragon qui court également à droite. En haut à droite Aja agenouillée nu-tête fait sa prière. Double bordure. 182 : 123.
Paris B. N. Cramoisi, bleu, minium, gris jaunâtre, jaune, vert.
Feuille faite vers 1460 probablement en Alsace témoin le tour de cheveux de la tille si semblable à la A'ierge du No. 1000. — Le fond d'abord probablement blanc est coupé et remplacé par de petits festons d'une pâte brunâtre" imitant la manière criblée. Le m'me procédé se répète au No. 799 et pour cela on peut juger qu'il s'agit de deux pendants.
St. Georges. Le saint coiffé d'un grand chapeau et un 1445 bouclier sur le dos, va sur un cheval rude à droite en se baissant fort pour tuer avec sa longue épée le petit dragon couché sur la terre à droite et sur lequel le cheval met son pied de devant gauche. Le sol est couvert de quelques herbes, l'habit du saint flotte un peu en l'air. En haut dans les coins se trouvent des panneaux à ornements foliacés. La représentation est dans un enradrement de plusieurs traits. 182 : 87.
Bassano M. C. Vert-jaune, carmin, couleur de feuille morte, or pressé et ornementé; l'atmosphère: bleu épais à ornements blancs. Impression en détrempe brune pâle à l'aide d'un frotton.
Le dessin semble indiquer seulement les contours en sorte que c'est l'enluminure en manière des miniatures qui produit Peflet; je crois que par quelque raison les bords aient été pressés plus tard et que le format de la feuille ait d'abord été plus grand. L'estampe appartenait autrefois au comte Gio. .Battista Remondiui (descendant de cette famille de marchands d'estampes dont on trouve souvent l'adresse sur des gravures de leur fonds), qui en 1849 la légua avec toute sa collection à sa ville uatalc Bassano. — La gravure en question semble avoir été faite vers 1450. Le bleu de l'atmosphère ressemble à celui qu'on trouve sur les gravures de la Bavière méridionale, mais je n'y ai jamais rencontré de l'or pressé qui est appliqué cependant sur des tableaux de l'ancienne école de Venise», p. ex. ceux de A. Vivariui. Quant au dessin il se rapproche beaucoup de celui de l'école allemande, seulement est-il étrange que le saint se serve de l'épée au lieu de la lance pour tuer le dragon. En ett'et il n'y aura
pas eu alors une grande différence entre les produits de l'Allemagne méridionale et de l'Italie. C'est ainsi qu'on pourra seulement constater avec assez de sûreté que la feuille a été faite non trop loin des pays alpins.
1446 St. Georges. Le saint à la chevelure ornée de plumes et d'une agraffe au double nimbe, armé de toutes pièces, va sur un cheval lourd à droite et pousse de la gauche la lance dans la gueule du dragon ailé qui est couché sur le dos. En haut à droite, sur un rocher s'agenouille la princesse, une couronne à trois dents sur la tête, faisant la prière. 178 : 125.
P. 29, 8; repr. S. D. 56.
MUnchen K. H. K. Jaune d'ocre, laque rouge, cinabre, brun clair, vert-de-gris, rose. Impression en détrempe grise foncé.
Travail réalisé en Souabe vers 1450 — 60. Le dessin est extrêmement raide pour le rocher, qui est dessiné bien primitivement il y a là des hachures ressemblant à celles que nous trouvons dans St. Christophe du No. 1349. Les rondelles de la cotte de maille sont encore bombées.
1447 St. Georges. Le saint orné d'un bandeau au front et d'une croix, armé de toutes pièces et muni d'un bouclier à croix chevauche vers la droite, les pans et la housse garnies de festons, et pousse la lance à travers la gueule retournée du dragon ailé. Celui-ci est couché couvert de treize écailles circulaires et enveloppe de sa queue les jambes de devant du cheval étrangement décoré à la tête. A droite la princesse Aja à la chevelure longue et qui tombe simplement sur les épaules, au sein bien développé, aux manches étroites, une ceinture à pois par dessus sa robe et une couronne à trois dents sur la tête tient les mains jointes en les levant. Au fond du paysage plein de rochers il y a trois arbres. Double bordure. 169 : 153.
P. I 31, 19; repr. Es. 5 et W. et Z. 14.
NUrnberg G. M. Rouge, vert grisâtre, gris (aussi la couleur de chair est-elle grise). Impression à l'aide d'un frotton.
Il est bien difficile de constater le lieu d'origine de l'enluminure de cette estampe; celle-ci m'oblige de croire qu'elle vient d'un monastère peu éloigné de celui où la gravure „Le Christ à l'arbre de la croix" No. 370 a pris origine pour ne pas dire qu'il existe une analogie plus intime entre ces deux. Il n'est pas moins difficile de constater la date de celle-ci ; elle a également une apparence bien ancienne, mais c'est avec raison que Mr. AVeigel lui a donné la date de 1440 — 50, et je crois que la gravure ici en question est de la même époque, témoin non seulement les plis raides se brisant en forme de flèches mais encore l'impression faite à l'aide du frotton. C'est pour cela que je ne puis non plus me ranger de l'avis de Mr. Essenwein qui donne à la feuille la date de 1370 — 90.
1448 St. Georges. Le saint coiffé d'une ronde casquette ornée de plumes passe sur un cheval magnifique vers la droite, où se trouve en bas le dragon qu'il perce de la lance en se servant des deux mains. A gauche on voit une partie d'une squelette humaine couchée sur la terre; à droite Aja coiffée d'un bonnet
orné est debout entre un arbre et une tour d'église, se tordant les mains. A droite derrière un étang, où nage un cygne, il y a un grand château au-dessus de la porte duquel on aperçoit les parents. 165 (?) : 248.
Willsh. 262, 79.
London B. M. Rouge, vert-jaune. Impression en détrempe grise pâle. Filigrane: ancre à croix.
Feuille superbe d'une conception tout-à-fait étrange mais malheureusement imprimée à teintes trop légères d'un auteur distingué qui travaillait entre 1460 et 1470 et qui à mon avis a produit en même temps, ^'alphabet" du No. 1998 et „l'Homme de douleur" du No. 869. Comp. ma remarque à celui-ci.
St. Georges. Le saint cuirassé et coiffé d'une casque 1449 pointue court au grand galop vers la droite et pousse la lance dans la gueule du dragon ailé qui s'enfuie dans la même direction; à droite, en haut, Àja agenouillée et faisant la prière, à gauche un château d'où les parents regardent ce qui se passe. 168 : 108.
Wien H. B. Jaune d'ocre, vert-de-gris, laque rouge, rose. Impression en détrempe grise -noirâtre au frotton. Souabe vers 1460.
St. Georges. Le saint chevauche vers la droite tout en 1450 se tournant à gauche et perce de la lance la gueule du dragon femelle qui est couché sur le dos. A gauche un château à deux tours situé sur une montagne et Aja faisant la prière à côté d'une brebis, à droite un arbre sur une montagne. 128 : 88.
W. et Z. 37.
Paris, Edmond de Rothschild. Laque rouge, jaune pâle, brun clair, vert, noir-grisâtre. Impression en détrempe grise foncée à l'aide d'un frotton.
De la Souabe vers 1450 — 60, cependant la gravure ne semble former à la rigueur que la partie de gauche inférieure d'une feuille plus grande.
St. Georges. Le saint armé de pied en cap passe à 1451 cheval vers la gauche sur le corps du dragon ailé mais rampant et pousse la lance dans sa gueule tournée en haut. A droite, au fond, Aja est agenouillée à côté de l'agneau bondissant ; à gauche ses parents regardent le combat du haut de la muraille du château. 126 : 92.
Wien H. B. Jaune d'or, vert, laque rouge, cramoisi, cinabre. Travail originaire de la Haute- Allemagne et qui date de 1470 — 80 environ.
St. Georges. Le saint chevauche vers la droite. Pendant 1452 que le cheval, orné de trois plumes sur le front, marche avec les jambes de derrière sur le dragon, saint Georges lève la droite portant l'épée horizontalement pour le frapper. A gauche, au
fond, la princesse est debout, dans un paysage monhieux, faisant la prière. Encadre* d'arabesques à ornements dans les coins. 116 : 80.
repr. Es. 153.
NUrnberg G. M. Brun, jaune, rouge-brun, vert, cinabre. Sans filigrane.
La feuille aura pris origine entre 1490 et 1510, cependant je me range tout-à-fait de l'avis de Mr. Essenwein , qui croit y reconnaître une copie d'après un dessin plus ancien. Elle faisait autrefois partie de la collection de von Aufsess.
1453 St. Georges. Le saint cuirassé passe à droite sur son cheval, qui, comme lui, se retourne à gauche, et pousse des deux mains la lance à travers la gueule du dragon couché à gauche sur la terre, En haut à gauche Aja, une couronne sur la tête, fait la prière; à droite un château d'où les parents regardent pour voir ce qui se passe. 64 : 49.
Paris B. N. Vert-jaunâtre, cinabre, jaune, brun-rouge, lilas. Travail du Ha ut- Rh in qui date de 1450 à peu près.
1454 Ste. Qertrude de Nivelles. La sainte au grand nimbe est assise à la quenouille en se tournant un peu vers la droite. Du même côté se trouve un prie-Dieu de la plus ancienne forme et tout près de celui-ci trois rats grimpent en haut. La tête de la sainte est enveloppée d'un voile de tête à petits carrés, sur lequel repose un rat. A gauche apparaît en l'air un ange aux ailes dressées, une grande bobine à la main. En haut il y a un texte de quatre lignes que voici:
fiaftuftilïa gro£ gnabe fage itf) bijr bon gotc tjcr Uni bidj lo^cn atu£ aller not du fait groffe du ait bon gote ïja&cn bu fait bij rattru bor trcijûcn bnbe boriagen SCnieii
Dimensions: 201 : 135.
Facsimile en grandeur de l'original publié par Mr. le ]>osst-sscur.
Breslau, Heinrich Lesser. Jaune, rose, brun clair.
La gravure faite vers 1450 -HO dans l' Allemagne centrale est pendant au No. JH31. Quelques-uns des plis sont crochus et forment même dos yeux, cependant la raideur est déjà prédominante.
La sainte, fille de Pipin d'Héristal, duc des Francs, était abbesse et regardait comme son devoir principal d'anéantir la puissance du Satan. On la révérait donc comme la Sainte qui luttait contre le Satan pour les défuuts; aussi puisait-on autrefois de l'eau d'un puits dans la fameuse Abbaye «le Nivelles daus le Brabant croyant qu'elle délivrât les maisons et les champs des rats, qui en certaines saisons causaient autrefois beaucoup de dégât. De même on n'osait pas filer le jour de sa fête ( 17 mars) afin que les rats ne rongeassent pas la quenouille et la bobine. Elle était patronne* de Breda, de (îertniydenberg et de Nivelles, (-j- f>59 ou ti<>4). (Y>mp. Zacher, Gertrud von Nivelles, dans l'Encyclopédie de Ersch et Gruber; Zingerle, Johaunissegen uud Gertrudeuminne, Wieu 1862.
St. Gilles, voir St. Egide, Nos. 1405 et 1406.
St. Grégoire. Le saint tourné à gauche s'agenouille entre 1455 deux diacres à l'autel sur le, retable duquel le Sauveur apparaît en figure entière et au-dessus duquel des anges planent en l'air, portant les instruments de la Passion. A droite un cardinal est debout, tenant la crosse et un autre porte la tiare, pendant qu'un troisième compagnon coiffé d'une mitre pointue se présente au coin. En haut, au-dessus d'eux, il y a comme accessoires des têtes et d'autres instruments qui figurent dans la Passion de . \ Notre-Seigneur. En bas le monogramme ♦2Eo.5U.pnin, puis ©n sept lignes:
Hnfer fjcrr iï>efu£ mfhi£ erfdjain <$ant Grégorien in ter purg Ç>ie ma tient | porta mirig auf bè altar jïjcrufaïc iinb bon bfiriger freub H>it er baba t\\ \ pfieug, <Do gaû er allé ben hic mit gepogë finien bnb mit rester anbadjt fpred&ê | • b • pf - nr b • aue maria bor bifcr figur %\$ oft er ba£ tut al£ bit aûla? bnb gnab [ %t§ in ier felbë ffirrfjë ift <Da3 ftnb • j:uij • taufent iar bnb bon • jlbj - paûftc T>tt ga6 ije | gïirfier bj - iar afilag bnb bon - jrï pif^offê bô ijcbë %ï tag <Pen atiia£ bnb bie grog ' gnab ïjat beftattigt ber ïjeiiig pabft Clemen^.
Dimensions: 393 : 250.
X. M. IV 226; P. I p. 185; Ernst Hawlik, n Zur Gesehichte (1er bildenden Kiïnste in Mahren", Briinn 1838, No. 19; de tirages réeeuts se trouvent dans les suppléments qui parurent en 1841 par le mémo auteur.
BrUnn F. M. possède la planche de bois, <pii auparavant se trouvait dans la possession de Mlle. Joséphine Gallina à Brunn.
Mr. le conservateur M. Trapp a bien voulu me faire part qu'un Franzens- Muséum à Brunn se trouve un grand tableau en tempéra où figure la même représentation et dont l'ancien cadre original montre 1 inscription: uerdjta f ûbuatifïît f De f uopHotoics 1480. A son avis il n'y a pas de doute que la dite abesse eu faisant peindre ce tableau par maître Jean n'ait aussi fait graver par lui une copie de ce tableau sur bois pour en distribuer les tirages aux fidèles de son église d'ordre cistercien qui appartient aujourd'hui aux Augustin* d'Altbrunu.
Le saint surnommé „le Grand" est docteur de l'Eglise et du nombre des papes les plus importants. Un jour il ordonna (pie trente messes fussent lues pour un moine qui avait manqué au vu«u de pauvreté ; la dernière étant terminée, le défunt apparut à uu de ses anciens frères et lui communiqua que sou âme était sauvée. Voilà, qui est, dit-on, la \éritable origine des ,,Messes de St.. Grégoire" si souvent représentées au X Verne siècle. L'autre version qu'un jour, où le saint lisait la messe, le Sauveur lui eut apparu, quoique la plus répandue ne soit pas assez attestée, non plus l'indulgence prétendue d'être accordée par lui à cette occasion et les grâces soi-disant d'autres sts. papes et d'évèques. La solution la plus simple pourtant est que d'abord on ne voulait que présenter aux fidèles le dogme de l'eucharistie, sur lequel St. Grégoire s'est exprimé „Maguum et pavendum est hoc niysterium, quia aliud videtur et aliud intelligitui-" (eomp. la banderole au No. 1459) et eu ce sens quelques vieux missels placent la représentation de la „ Messe «le St. Grégoire" près du Canon, pour faire entendre la doctrine de l'Eglise sur la transsubstantiation sacra-
mentelle. — Tl reste à remarquer que dans le9 plus-anciennes images, par ex. les miniatures au „hortiis deliciarum" par Horrad de Landsperg vers 1159 (brûlées à Strasbourg en 1870) le pape est coiffé d'un chapeau en forme d'un pain de sucre sans la triple couronne, coiffure qui avec les couronnes se retrouve même dans quelques-unes de nos gravures. Suivant la biographie du saint composée par Jean le Diacre et qui se trouve imprimée chez les bollandistcs (Il 137 -211), il avait le front haut, le nez aquilin, le menton s'avançant — caractéristiques qui nous frappent sur la plupart des estampes suivantes, surtout au No. 1478. — St. Grégoire était patron de la „Schotten-Abtei" à Vienne et jouissait d'une haute considération à Cologne et à Prague ; toutefois croit-on aussi avoir de ses reliques en Belgique et à Constance, f 604. 12 mars.
1456 St. Grégoire. Sur l'autel à gauche apparaît le Seigneur entouré des instruments de la Passion; c'est lui qu'invoque le pape devant lequel un cardinal tient la tiare, pendant qu'un autre montre le saint du doigt. En bas on lit l'inscription suivante :
îtëer biefe figur ftnient etet mit einem pater nofter bnb aue maria lier ïjat bon ber erfcïjeimino bij fattt grégorien crfdjain 311 Sont in etjner ftirdjen bij ïjaift 4 porta aux tien appïa£ bcrfelûcn fiirrïjen bep ift jttfiii taufent iar appla£ bnb bon jtlb nifrfjoffcn bon ijb(idf) cm %l tag appïaé bnb bon %n pebften bon ijeblfdi em suiaijtjunbcrt tag apïag. bij ïjat beftetigt paûft eiemeng felig fin aiie bij t$ pag berlumben bij ïjaben jgefti taufent iar appia£ jbcg ïjcïff ;bng got. 2tmen
Sehonemann, Huudert Merkwurdigkeiteu der herzogl. Bibliothek zu AVolfenbiittel. No. HO; I\ I 44; Falkenstein p. 61. 1.
WolfenbUttel H. B. L. B.
Mr. le professeur O. v. Heinemann disant que l'administration de la bibliothèque avait en vue de publier plus tard un catalogue des gravures conservées à Wolfenbuttel, m'a refusé ,1a permission de décrire cette gravure (comp. T avant- propos au Tome I). A en juger sur le texte que j'empruute à l'ouvrage de Falkenstein la feuille a pris origine en Souabc ou en Bavière.
1457 St. Grégoire (fragment). Une grande et large gravure, dont cependant il ne s'est conservé qu'un fragment de la partie d'en bas à gauche qu'il est impossible de distinguer, ainsi que le fragment suivant du texte en 14 lignes:
ïjerre 3'ïjcfu trifte 3fdj anpetc bidj anb . . .
bag feïûig ftreus mirfj erbig bon tien
bertaunten mit gaïlen bnb mit efftg
amen, pr ne aue ni. ® ïjerre igcfu jrpe idj an ... Oeftangcn bnb bit bidj ba? fein ïjeiïfger tob fi . . . . gerctôten madj gcredjt bic.funber erparm ht .... v£ ïjerre itjû jepe burdj bie gropen pittriftdt
egft ba brin ïjeiligc fcïc ift geftôcibcn bon brin ï . . fure fi 511 bcm etaigen ïeben pr nf aue
jiinfer ïjerr iï|cfu# j:pg erfdjein 511 *om fa . .
rufaïcm bnb bmb bcr lîticrfiuffîgcu ftcub . . .
ère iljû %$i Unb anbcdjtiglidjcn fprcdjent b pr . en bcr saïc finb rjiij taufent iar bnb jtaain bapf . . ïa£ bnb ben apïag ïjat beftebt pabft élément
Falkenstein p. 6tf, 8 et 65, 22; Tirages récents à Derseliau A. 5.
Berlin K. K. possède la planche originale.
Travail peut-être de Nuremberg du dernier quart du X Veine siècle.
St. Grégoire (fragment de la partie supérieure). Dans un {457a cercle de nuages ogivals apparaît un peu tourne à gauche, en sortant du cercueil, le Sauveur à mi-corps orné d'un nimbe crucifère et les mains levées; derrière lui est plantée la croix à laquelle sont suspendus à droite des instruments de la Passion et contre laquelle s'appuient la colonne, la lance et d'autres outils. Hors des nuages il y a à gauche l'échelle avec le coq etc., à droite le vêtement sans cousure etc. 100 (?) : 205.
repr. S. D. 61.
MUnchen K. H. K Brun pâle, vert, cinabre, cramoisi. Impression en détrempe brune pâle au frotton.
Travail probablement rhénan qui date de 1450 — 60 environ.
St. Grégoire. A gauche est l'autel où, soutenu par un 1458 ange, le Seigneur apparaît à mi- corps, un fouet et une verge à la main et orné d'un nimbe crucifère à trois traits. Au fond se dresse la croix antonine pourvue de hachures, sur le bras gauche duquel pend le bourrelet, pendant que le roseau avec l'éponge et la lance sont appuyés contre le bras droit. Près de celle-ci se trouve un ecclésiastique tenant la tiare. A droite deux saints papes sont debout, l'un muni de la crosse, l'autre d'une croix à double traverse. En bas il y a quinze lignes gravées qui portent:
& ïjerr iïju jepe anbett idj bief) am crues ïjangenben rin burnin ïtron bff bim ïjoupt tra I 5c n ben 2df) 6itt bidj bs bin crues miefj ertog boni frfjiarf)cnbcn engeï <& ïjerr ïlju xpe an* I bitt idj bitï) am crues brrtaunten mit gall bub effidj getrentôc 3;rfj bitt bidj b3 bin tau* | ben figenb cin arrange miner fcï 5Cmen <© ïjerr iïju tpt idj ftttt bidj %\\% grab geïcgt | mitt mircu bnb taoïrierfjenben fafbcn gefaïbett 3dJ bitt bidj b3 bin tob ftg min ïcben A | <0 ïjer iïju f gute' ïjirt beïjaït bic geredjten bic funber redjtfcrtig bub crû a r m bid) aller | geloubigeii/ toten bnb 6if3 genebig mir funber SCmen xx O Ijer' ilju f tcfl bitt bidj
bmb b' | bitt'ftcit tailïcn binc£ Iiticii# bie titt fur mid& bttrfttgen ïjaft geïittc am mus- ficftttiticr bnb | allertnefft in b' fhtnb bo tin aile 9 eblefte feï ift bggegangen bon bincm Itbe erbarme bi$ mi | ne' fcï in irem bggang SCmcn. <© ger' Hjti jf anbette id} bit& abftiocnbcn 3Û ben Jjeïïen bnb | erïofcnbcn bic gefangnen 9itfj fiitt birij nit ïaft mid) barïn gon Stmcn © fjcr' fljti jf anbett it& , birij bfferftaubncn bon ben tottë ba bfgcfarnê su ben ïjimïe bîi ftftcnbi 3Û ber rccïjtcn ïjanb bf | battc'£ 30 bitte bid) erbarm bitfj min* 5Cmcnx>^:
Wtt big obgcfdjribn betttin bn b*pr nr mitt àbadjt fpridjt bor bem biïb b' gûtifteit | gofc bic faut grg\ crfdjinc tft ïjat yiiii ior abïag bô faut grg' beftetiget bon ntfge bepften — 274: 191.
Waagen, Treasures ot'Art in Great Britain I p. 287; Renouv. p. 46;
AVillsh. 264, 80, ib. reproduction en petit, tabl. IX.
London B M. Rouge-brun, jaune tendre, gris foncé, vert- Originaire du Rhin moyen (Heidelberg?) vers 1480; Waagen donna
la date de 1430 — 40, à quoi Renouvier objecta avec raison que n les
hachures disposées avec intelligence dans les plis des vêtements" parlent
pour une époque postérieure.
1459 St. Grégoire. A gauche devant l'autel qui se trouve au
milieu et dont le front est orné d'arabesques en fleurs, s'agenouille le pape près duquel le nom ^anttllé <&regorhtf ppa se trouve inscrit. A côté de lui est un cardinal et à droite un ange agitant l'encensoir. Devant une draperie formant le fond le Sauveur barbu, à mi-corps, tourné à gauche, au nimbe à dents noires et les bras entre lesquels il tient le fouet et la verge, croisés sur le ventre apparaît au tombeau qui porte l'inscription 3!)ÉfU$ Criftllju Derrière lui deux anges avec le suaire sortent des nuages; de plus Grégoire tient une banderole, où on lit les mots :
2B bnô fem cft iftub Et eft mirabtïc 1 ocuïig nofhrtâ
en bas encore une inscription de neuf lignes qui porte:
ÎDnfcr ïjerre iïjûg j:jm£ erfdjeijnc ftô tëregorio 311c Sonic inné ! ber borge bic man ba nennet porta Cruci£ bff betuc altarc iïjrrufalim | bn bo obirgir freube bic et ba bô cnirijingft gap cr aïïcn ben bic mit | gebejjgetin ftnijïjft bfib mit gancjer anbadjit fpcrdjin <l5p pater nofter | imb €n auc maria bor biffer ftgurcn alfo biï abïaé bftb gnabc al£ in | ne bcrfeïbin ïfirrijeu ift bç ift biersegin buftnt 3[arc bnb bon £rljcfi I bnb bicrçigfi 25cbiftin ber gab igïirf)ir ^rtjcp Xare abla£ bnb bon | faitrcjîgft ^ifdjoffin bon igïidjcm bierr^igft bage ben abïaé bnb bie I greffe gnabc beftebigite ber tjtjlig SPabift fanttu$ Cïcmcné amc
Dimensions: 271 : 187.
I\ I 45; W. et Z. 106.
Paris, Edmond de Rothschild. Sans enluminure. Impression en détrempe noire au frotton.
A en juger sur la forme des plis, le dessin pourrait avoir été fait vers 1450 — 60, mais la gravure elle-même est postérieure, et surtout le papier de l'épreuve indique la fin du X Verne siècle. Le dialecte est celui de l'Alemanie.
St. Grégoire. Dans une chapelle le saint tourné à droite, 1 4f >0 la tiare sur la tête, au double nimbe à festons s'agenouille à l'autel muni de deux marches et où le Seigneur apparaît à micorps entre deux chandeliers; à gauche il y a une porte. En bas se trouve l'inscription suivante de dix lignes:
ï>nnftt ïjctr îïjg ?pu£ erfrfjin 511 rom fant grégorien in ber hic dfjeu bic ha tjaift porta mictg bnb erfdjin itn 06 de m altar ic rnfalem Unb um6 ber tifierffûffïgcn frob tnegen bte er eniyfièjj ga& bnb berlietf) allen ben bie ftnicent mit anbadjt in ber er cri fti bnb aubacïjtenftliri) (présent ain pr tir bnb atn aue ma* ria bot bifer fîgur allen apla£ ber ba gdjort ;u ber oûgcnantc ftirrfjen ber in ;al ftnb * jetiii - taufent iar tonb bonfctaain Qap; ften ber gegliïBer gifit -ty- jar apla^bnb bon •Ijr^ôJfdjoffcn ber tjegltd)er gi&t-jl-tag apïag bnb ben apla£ gat Bcflat fiapft rlemen£.
Dimensions: 268 : 194.
S. J. F. 24; repr. S. I). 15.
MUnchen K H. K. Rouge-brun vernissé, cinabre, vert-de-gris, brun pâle. Filigrane : tête de lxeuf.
Feuille faite probablement dans la Souabe vers 14HO — 70. La manière, dont tombent les plis, a de l'élan, cependant il y a déjà quelques brisures à côté d'amples plis arrondis.
St. Grégoire. Sur un autel étroit et qui se trouve au 1461 milieu, devant la croix avec un rouleau étroit sans inscription et attachée en arrière, le Seigneur est debout en figure entière, une barbe courte au menton, le bourrelet sur la tête, au nimbe double crucifère, un long voile aux hanches, le fouet au bras droit, la verge au bras gauche en se tournant un peu vers la gauche. A gauche la Vierge avec l'épée dans la poitrine, et les mains presque jointes est debout au-dessous du soleil, à droite Jean à la chevelure bouclée et les mains croisées Tune sur l'autre est debout au-dessous de la lune. En bas à gauche le saint ceint d'une très haute tiare est agenouillé, tenant la crosse entre les bras; derrière lui une main qui tient une palme. En avant au milieu il y a une sorte de bandeau sur le sol, à droite en bas ainsi que des deux côtés du Sauveur les instruments de la Pnssion sont répartis. 268 : 19G
Wes. No. 17.
Berlin K. K. Bleu d'acier foncé, rose-brun, jaune foncé, vertjaunâtre, minium, gris, brun.
Enluminure mate à teiutes légères; la gravure date de 1410 30 euviron et semble originaire du bassin du Rhin.
1462 St. Grégoire. Le Sauveur au nimbe à double croix apparaît en figure entière, les jambes écarquillées au-dessus du calice, et les mains croisées sur le ventre, au milieu du retable orne d'une nappe à arabesques et regarde un peu à gauche. Derrière lui est la croix à laquelle le linceuil pend à gauche, et des deux côtes se trouvent les instruments de la Passion. A gauche en avant le saint au nimbe est agenouillé sur le plancher parqueté; derrière lui un cardinal tenant la tiare, pendant qu'un autre près de lui est debout. En bas l'indulgence suivante en huit lignes:
&ùt taie ono ïjcrè ta au en eu aen fret T>aer ï)i tu 3 toogctic ftjn ii b ri et Ca iammMjc taaert getorment Banben iobë oni 6 eh et <£ft ban fprect oti fine ftnien <Prie pt nr en . iij . aue mari en €fi routae ïjecft ban fin eu fonbeu <©0 taaer tailïie bat orconben <Pat bic . xm\ m ♦ iaer aflaetg ïjceft <î>ie tjem bic pané Bregoriug geeft €fl norg Jj ♦ paufe bâté taaerïjebe T>ie baer gauen aflfaet inebe €n jel 1 ôiffcopen be£ gélifie Œtt mad) uerbieuen arm en rifie Mb trerbient al oetmoebelifte
Dimensions: 253 : 180.
P. I, 110; Falkenstcin p. 16; repr. Holtrop, pi. 32; Weigel, Aehrenlese auf dem Feldo der Kuust, Leipzig 1836; Sotheby, Principia tvpographica II p. 161; W. et Z. 113; Es. 13.
NUrnberg G. M. Enluminure pâle en rose, brune claire, jaune, grise foncée. Impression en détrempe brune pâle au frotton. Filigrane: tête de bœuf avec barre et étoile.
Belle estampe de la Hollande de 1460 à peu pèrs; elle montre des crochets distincts dans les plis et pour cela Mr. Esscnwein se trompe fort en mettant la date de la gravure entre 1406 et 1415. En outre Mr. Holtrop a prouvé, que l'estampe est réalisée après l'an 1455, pareeque il est parlé de deux papes qui augmentaient l'indulgence, ce qui a rapport :\ Nicolas V (1447 -55) et Calixte III (1455—58).
1463 St. Grégoire. Au milieu, sur l'autel dont le socle est orné d'arabesques, devant la croix où la couronne d'épines est suspendue à gauche, le vêtement sans cousure à droite, apparaît le Sauveur en ligure entière au nimbe crucifère en se tournant un peu vers la gauche, où le saint est agenouillé tourné vers la droite sur un pavé en triangles alternativement noirs et blancs. Tout à fait à gauche sont debout deux cardinaux dont l'un porte la tiare; le fond des deux côtés est rempli d'instruments de la Passion, En bas l'indulgence suivante sur dix lignes:
fer ïjerre iïjûg j:pû£ erfdjcin faut Grégorien 511 Rome in ber ftir te man nennet porta rmeig liff tiem 3l f ïtar iïjernfalem • tonù • nn u&erger freuhc bie et ba bon enpftinge ha gaô et aïïen tien geptugeten ftngïjen but* mit anbadftt mit fiidjtc linb ru lue fpre l?atcr nofter bnb cjjn 2tbe maria bor tnjjjer figur aïfo bii an . . . . abe aï£ in berfefôcn fiirdjcn ift ♦ beg ift birrjeïjentufent ♦
é bnb bircjig peôften bon ir iglirgem feriftë iar . bnb
te bon igïitfjem birrsig bage ap(a£ bnb ftnt bas
, fed)£ iar applaé bnb bie groj&e gnabe beftebig
ft fanetng €femen£ : —
Dimensions: 250 (?) : 180 (?)•
Willsh. 265,81; W. et Z. 114.
London B. M Jaune d'or, vert, laque rouge, gris, noir. Impression en détrempe brnne -grisâtre à teintes bien légères. Un peu défectueux du côté gauche.
Travail de la Souabe vers 1470. Copie peu habile de la gravure précédente, elle montre des plis fortement brisés.
St. Grégoire. La tiare sur la tête entourée du nimbe, il 14G4 est. agenouillé aux marches de l'autel à gauche, où le Sauveur se présente au tombeau devant la croix d'où pendent le fouet h gauche, la verge à droite. Derrière le saint se trouve un cardinal, une crosse de forme étrange dans la main gauche, et deux éveques. Encadré dans une bordure de feuilles d'acanthe
et de rosettes. 244 : 183.
W. et Z. 105.
? ? ? Rouge végétal, cinabre, vert-de-gris, jaune et brun. Impression en détrempe bistre au frotton.
Exécutée probablement à Ulm entre 1450 et 14(iO. Il m'est resté inconnu, où se trouve à présent cette, gravure autrefois acquise par le marchand d'estampes C. G. Brerner à Leipsic.
St. Grégoire. Sur l'autel à gauche, où le saint s'agenouille 14G5 les mains levées, apparaît devant le cercueil le Seigneur en montrant les plaies de ses mains. Un calice, l'hostie et deux petites burettes sont placés sur l'autel, dont le front fait voir le suaire et un cœur blessé; derrière le Sauveur se trouvent le roseau à éponge et la lance. A droite, derrière le cardinal, se trouve la colonne de torture et à gauche de là un disque avec les lettres SHI; dessus sont répartis les autres instruments de la Passion: la croix, cinq têtes, trois mains, une lanterne, l'aiguière avec le bassin, l'échelle, l'éponge et les tenailles, peu- . dant qu'on voit la bourse, la chaîne, trois dés et le marteau à terre. Au-dessous de la représentation il y a un rectangle vide, destiné sans doute à recevoir l'inscription. Large trait de bordure. 200 : 140.
Stockholm Nm. Sans enluminure.
La description de cette gravure je la dois à Mr. le directeur Dr. Gustaf Fpmark.
1466 St. Grégoire. A droite est l'autel et sur la table de celui-
ci l'eucharistie. C'est là qu'apparaît sur une nébule, entre deux chandeliers, un voile tenu par deux anges où est représenté le Sauveur à mi-corps, les bras étendus, le bourrelet sur la tête et au nimbe à dents noires. A gauche le saint orné d'une très haute tiare et à double nimbe est agenouillé sur un tapis qui couvre le marchepied de l'autel; derrière lui un cardinal est debout, les mains jointes, sur plancher carrelé. Dans. une bordure avec des écussons dans les quatre coins savoir 1) les fusées, 2) le lion rampant, 3) formé par la réunion du premier avec le quatrième et 4) les fasces autrichiennes. 200 : 140.
repr. S. D. 100.
MUnchen H. S. B. Cramoisi, jaune, minium, vert, brun-grisâtre.
Exécutée vers 1430 — 50. Trois gravures sont encore encadrées de la même manière savoir „Le Christ ressuscité embrassant sa mère" No. 700, la Ste. Dorothée Xo. 1397 et St. Sébastien No. K>81 ; pour la date, j'en ai parlé à propos de la première gravure.
1407 St. Grégoire. A gauche le saint une haute couronne sur
la tête, à double nimbe et à la chevelure bouclée est agenouillé en faisant sa prière. Derrière lui un missel à lettres marquées en petits traits sur l'autel, où se trouvent encore une nappe, un chandelier et une coupe. A droite un ange aux ailes élevées s'agenouille en agitant l'encensoir. - Au milieu sur le cercueil ouvert à ornements cannelés le Sauveur apparaît à mi-corps, les mains levées devant la croix où pendent la verge à bras gauche, tout près une tète, à bras droit le vêtement cachant presque le fouet. A gauche la colonne, puis la main tenant la bourse, à droite la lance. En bas quatre lignes en caractères bien lisibles:
<Det bife figure ctet mit cfncm pat et nofter ber Ijat rmj tuifcnt iar ablag bnb bon iij bnb jrt bepfteu ber gaû ieglidjcr lil iac bnb bon ri ûtfdjojjfcn bon iglt rfjë %\ tag bnb bë abïajg Ijat beftetg; bapft Clément
Double bordure à angles réunis. 199 : 139.
Paris B N. Laque rouge, vert, jaune, cramoisi, minium, or, bleu, noir; barbe: noire; ailes: vertes et rouges. Impression en détrempe noiregrisatre a l'aide d'un irotton.
Gravure de 1470 environ qui à pris origine dans la Haute-Allemagne (du côté de Wurzbourg?)
14f>8 St. Grégoire. Le saint est agenouillé à gauche, enveloppé
d'un ample manteau, ganté, une tiare empointée sur la tête et à double nimbe. A droite est le prie-Dieu où, entre deux petits
chandeliers, le Sauveur h mi-corps apparaît, les bras étendus, sur un amas de nuages devant la croix (f), dans les bras de laquelle deux clous sont enfoncés. A droite de celle-ci on en aperçoit encore un seul clou; à gauche il y a trois têtes, une main, la lance, deux bâtons et la colonne avec le coq. A droite en bas une banderole ft£ grtgoriu£. 193 : 127.
Paria B. N. Minium, bleu, jaune ri'oore, ruse, vert pâle, or, brunrougeâtre. Bordure : rouge.
Originaire peut-être de la Franconie et. qui date de 1470 à peu près.
St. Grégoire. Au milieu le Sauveur barbu apparaît à rai- Î4G9 corps, au double nimbe à dents noires devant la croix antonine, d'où pendent le fouet et la verge. A gauche le saint à double nimbe s'agenouille en faisant la prière, derrière lui un cardinal, au-dessus duquel paraissent les trente pièces d'argent, est debout également en prière; à droite un autre cardinal, la tiare entre les mains, est debout devant la colonne et les tenailles. Le plancher est pavé en triangles alternativement blancs et noirs. Eu bas neuf lignes de texte gravé:
ta et bicfc fîgur Rnitnt etet mit elnem pr- ni\ linb %\\t maria* ter fjat bon ber etfdfjciming bij fanb gregoti erfcfjain 511 Aom in einct Rit djc bij Ijaift porta crup ben a&la£ bcrfclûîî ftir* cgi beé i|ï wflij . m . iar afiïa* bnb bô tfb.fiiftfj oflfen ba ijblicfjt %l ♦ tag abla£ . bnb bô m pëû ften bô jjblfrfjë \\ . . . a&Ia£ bij fjat beftâtigt . afift €lcmë£ . d . . fein aile bij t$ pag fi ftunbè . g ïjabè rjriit . m . iar abla£ beg ïjclf bug got* 3Cm
Dimensions: 190 : 140.
MUnchen K. H. K Jaune, brun, rose, vert-de-gris, laque rouge. Cette gravure semble avoir été copiée d'après une estampe rhénane et dater de 1480 environ. Le dialecte est celui de la Souabe.
St. Grégoire. En avant à droite, le saint à tonsure et au 1470 nimbe est à genoux sur un coussin en se tournant vers la gauche; un moine est agenouillé vis à vis de lui, pendant qu'un autre est debout à droite, tenant la tiare. Sur l'autel au milieu du fond le Sauveur à la chevelure épaisse et au double nimbe crucifère est debout en pied les mains levées, entre les instruments de la Passion terminés à gauche par la colonne, à droite par l'échelle avec la tète de roi dessus. Double bordure. 185: 135 (?).
Berlin K. K. Jaune, vert, gris-violet, minium, rouge-bruu. Impression eu détrempe brune- rougeâtre au fruttou. Travail alémanique (?) vers 1480 — 1500.
1471 St. Grégoire. Au fond sur l'autel se présente le Sauveur à mi-corps, au nimbe à dents noires, les mains étendues, devant la croix antonine, d'où pend à gauche le linceul, à droite la verge; il est entouré des instruments de la Passion. A droite le saint orné de la tiare s'agenouille en disant la messe, à gauche un ange qui agite l'encensoir. En bas il y a cinq lignes gravées.
Œer bîfe figttr eret mît fûnf pr ftr tf ïjat jruu M iar apfa£ bfi bfi m fan bï ficôftë ùet {jaù iegHidjë ♦ bi Iar bn bfi %\ ôaepftê b5 \t\v ïitfjë pï ta0c bn bcn aptag fiât beftetigct fia pft rïeiiien$ :^^§>k I fiaftion bïmer |
Double bordure. 185 : 130.
P. I p. 41 ; repp. Es. 44 et W. et, Z. 92.
NUrnberg G. M. Jaune tendre, laque rouge, vert-jaunâtre, pris fonce, couleur noisette claire. Impression en détrempe noire au frotton.
L'auteur, de la vie duquel je n'ai pas trouvé de détails jusqu'ici, * était actif je crois, entre 1460 et 80 attendu que le dessin de la gravure»
(»ii question est pourvu de hachures légères. Le nom de l'artiste indique qu'il ne vivait pas à Ulm, mais qu'il en était natif.
1472 St. Grégoire. Au retable de l'autel le Sauveur au double nimbe à dents noires apparaît à mi-corps devant la croix antonine, où la verge pend à gauche, pendant, que le vêtement se trouve à droite cachant un peu le fouet A gauche St. Grégoire coifte de la tiare s'agenouille devant le missel qui se trouve sur l'autel; à droite un ange qui agite l'encensoir. A gauche au fond la colonne et l'échelle, à droite la lance et le roseau à éponge, dans l'intervalle les autres instruments de la Passion. En bas on lit en quatre lignes:
lPct trife figure rret mit rintin pater noftet bet ïjet jriiij tiufettt iar afiïa£ bnb bon iij bnb %\ ûcpften ber gaû icfllitfjcr bi iar bnb bon jrt ûifctjojfen bon igli d)ê %i tage bnb bc aOIaô tjat ùcftctgs ùapft Cïcntrnç
Dimensions: 173 : 125.
Wes. No. 18.
Berlin K. K. Laque rouge, cinabre, rose, jaune, vert-de-gris, gris, brun foncé; impression noire.
Gravure exécutée probablement au J'alatiunt du Rhin entre 1470 et 1480; oomp. le No. suivant.
1473 St. Grégoire. (Copie d'après la gravure précédente.) Ce qui la rend facile à distinguer, c'est qu'aucune hostie ne plane au-dessus de la coupe de l'autel ni le parement n'est orné de dessins, puis qu'à gauche on voit seulement la colonne sans l'échelle, à droite seulement la lance sans le roseau à éponge,
enfin qu'il y a un peu de hachure au marchepied. IYinscriptiou peu différente de celle-là porte:
ffîtz hife figut tttt mit einem patec nofter ter ïjet jriiij tufent far a6Ia# bnh bon iij bnb %i ôepften bit ga6 ieglicfiec bi iat bnb bon pi fitfcgaffeu bon \q[\ cfjt j:ï teg bnb bê aûtaé tjat bcftetg; fiapft clemen?
Dimensions. 162 : 124.
Wes. No. 10.
Berlin K. K. Rose pâle, jaune d'ocre, vert-jaune pâle, brun pâle. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Gravure faite vers 1470 - 80. L'enluminure est à teintes légères. Viw feuille bien analogue à celle-ci (183 : 127) se trouve dans la „Chrouik vou alleu Kônigen und Kaiscrn** par Jacob von Konigehoven, Àugsbourg, Biemmler 1476, cependant le dernier mot de la deuxième ligne porte ber et le troisième mot de la dernière ligne Ufl.
St. Grégoire. A droite le saint en habit d'évêque, à gauche 1474 le diacre nu-tête l'un et l'autre font la prière à l'autel des côtés duquel se trouvent debout deux entants de chœur, pendant que le Sauveur à mi-corps sort, les mains levées, du tombeau en se tournant à gauche. Au fond est la croix antonine, où la lance et le fouet sont à gauche, le roseau à éponge et la verge à droite pendant que le suaire avec la ste. Face se trouve au front du cercueil. Deux colonnes de nuées ogivales, les unes opposées aux autres, forment l'encadrement, dont les angles sont remplis de fleurs à quatre pétales sur fond noir. 169 (?) : 108 (?)•
Wlen H. B. Vert-de-gris, laque rouge, jaune, brun; découpé eu haut et à gauche.
De la Souabe entre 1475 et 1500.
St. Grégoire. A gauche s'agenouille le saint orné de la 1475 tiare, vis à vis de lui un ange qui agite l'encensoir. Sur l'autel il y a à gauche un missel ouvert et d'autres choses nécessaires pour dire la messe. Au retable le Seigneur au nimbe à dents noires et à mi-corps apparaît, les mains levées, en sortant du tombeau. Derrière lui est plantée la croix antonine à laquelle pendent à gauche la verge, à droite le fouet et le vêtement, à
côté de celui-ci la lance. 151 : 121.
\V. et Z. 185.
NUrnberg G. M. liouge pourpre, rose, couleur de noisette claire, vert-de-gris, jaune, brun foncé. Impression en détrempe noire au frotton.
Originaire de la Souabe et datant de 1460 70 environ. Les plis brisés sont bien développés.
St. Grégoire. Le saint est agenouillé à droite sur plancher 1476 carrelé: à gauche se trouve l'autel et sur celui-ci le tombeau, d'où le Sauveur au nimbe à dents noires s'élève à plus de mi-
corps en montrant les plaies de ses mains. Au milieu du fond est plantée la croix f avec la tablette inti/ avec le coq, le fouet et la verge; à gauche on voit le roseau à éponge, à droite colonne, marteau, lance, épée. Double bordure. 145 : 100.
Paris B. N. Jaune d'ocre, laque rouge, vert.
Feuille faite dans la Haute-Allemagne vers 1475 ressemblant au No. 1479.
1477 St. Grégoire. A gauche sur l'autel dont les côtés sont ornés d'arabesques sur fond noir, le Sauveur au nimbe à dents noires et la couronne d'épines sur la tête apparaît à mi-corps devant la croix antonine pourvue de deux clous en sortant du cercueil ; il tient la verge sous le bras gauche, le fouet sous le bras droit. A gauche de là le saint est agenouillé en joignant les mains gantées; à droite un ecclésiastique portant la tiare s'approche du fond où on voit la colonne avec corde, la lance et le roseau à éponge. 143 : 99.
AVillsh. 266, 82.
London B. M. Minium, vert-jaune, brun-rouge à teintes légère*, couleur de leuille morte, gris noirâtre.
Travail rhénan de 1480 — 1500 environ.
1478 St. Grégoire. A gauche se trouve l'autel, où Ton voit le corporal et le calice, et sur la table duquel dans un cercueil dont le couvercle est placé en travers, le Sauveur au grand nimbe à dents noires apparaît à mi-corps, les mains croisées, devant la croix antonine dont les deux parties sont reliées par cinq clous et où il y a en haut une tablette obtuse à l'inscription . I. N. fi. I; le fouet y pend à gauche, la verge à droite, pendant que le roseau à éponge et la lance s'y appuient. Devant l'autel le pape est agenouillé sur le marchepied entre deux enfants de chœur, pendant qu'un jeune homme met un cierge sur un chandelier. Au fond à gauche il y a un porche garni d'une fenêtre voûtée d'où sort un cardinal portant la tiare et suivi d'un évêque. 138 : 91. En bas une inscription en caractères mobiles:
€in geûett 5Û faut <0regoria bem ïjeiïtgen 26aûfh
<£egrûffct ftjcft bu ïjciïtger Uatter inib 6a6ft fant <0rcgori. bu ftiare£ ïiccïjt ber ïjeiligi triftenïicjjen Vtircfjen burrf) aile gna ben mit benen bief) gott Ijie Uni jijt ôegaût bnb geeret ïjat/ fittt id| birfl bemûtiglirï)/ mijn getrctatr fûrfprcdj su fin mit 5Û tx* taerôen/ alfa 3Û ïefien/ ba£ idf) nadf) nnjnem entte/ ben frijônftc fpiegeï gûtlicftcr ftïarïjcyt/ mit bit etaigïidjen anMitâen mûgc Stmeu.
MUnchen, L. Rosenthal. Vert-jaune, bruu, rouge éclatant, couleur de feuille morte à teintes légères, lilas.
Feuille étrange en fait de dessin et d'enluminure; elle date de 1480 h peu près. Le dialecte indique le côté de Baie ou du Brisgau.
St. Grégoire. Le saint est agenouillé à droite sur plancher 147'J carrelé; à gauche sur l'autel, où l'on voit un chandelier, la coupe et le missel, le Sauveur apparaît à mi-corps en sortant du tombeau. Au milieu vers le fond la croix portant l'inscription nrtt sur le bras droite de laquelle le coq est assis, pendant que le fouet et la verge y pendent à gauche; à gauchte se trouve le roseau à éponge, à droite la colonne, le marteau, la lance et l'épéo. 130 : 89.
Hannover K.-M. Rouge éclatant, vert-jaune, or, rose, gris, bleu pâle. Gavure rhénaue ver* 1470 et ressemblant beaucoup au No. 1476.
St. Grégoire. A gauche est l'autel orné et couvert d'un 1480 corporal,' où se trouvent deux coupes. Sur la table de celui-ci le Seigneur au double nimbe à dents noires apparaît à mi-corps en sortant d'une ouverture pareille au tombeau et en regardant vers la droite, pendant que derrière lui un voile pend du haut du plafond. En avant, à gauche, le saint sans barbe et à la chevelure bouclée s'agenouille à la table, les mains jointes. 130 : 80. Encadré d'une bordure à dix-huit feuilles d'acanthe
et à autant de fleurs intercallées. Double bordure. 181 : 123.
MUnchen, L. Rosenthal. Cramoisi, vert, rouge éclatant, brun pâle, jaune tendre, or. L'atmosphère à petit traits en bleu.
La bordure^est la même que celle des Nos. 432, 433 et 843. La représentation intérieure semble avoir été gravée en 1450 à peu près. L'estampe se trouve dans le manuscrit indiqué sous No. 4ti.
St. Grégoire. A droite est le saint orné de la tiare et 148] au nimbe, tenant une hostie, derrière lui un enfant de chœur portant une torche et derrière celui-ci un cardinal et un autre homme. Le saint se tourne vers la gauche où le Sauveur au nimbe crucifère et à mi- corps en montrant ses plaies, apparaît au tombeau qui se trouve sur l'autel. 98 : 76.
Paris B. N. Vert-jaune, jaune, laque muge, couleur noisette claire. Travail originaire de l'Allemagne supérieure et qui date de 1480 — 75 environ.
St. Grégoire. Au fond, en haut, le Sauveur à mi-corps 1482 sort, les bras étendus et regardant à droite du tombeau qui se trouve sur l'autel; cela a lieu devant la croix automne, d'où le fouet pend à gauche, la verge à droite. A droite le saint s'agenouille, les mains jointes et la tiare sur la tète, à gauche un ange agitant l'encensoir. 90 : 60.
Berlin K. K. Cramoisi pâle, vert pâle, jaune tendre, brun pâle, cinabre.
Apparemment originaire du bas Rhin et datant de 1470 — 80 à peu près.
1483 St. Grégoire. Le saint à tonsure s'agenouille, les mains levées, à l'autel qui se trouve à gauche, à droite derrière lui est un cardinal tenant la tiare, à côté de lui un évêque portant le bâton papal à trois traverses, et derrière celui-ci encore un autre ecclésiastique, un bâton pastoral à simple croix à la main. Sur l'autel se trouve le tombeau d'où sort l'Homme de douleur à micorps et derrière lui est plantée la croix antonine avec le fouet, la lance, le roseau à éponge et la verge. Double bordure. 85 : 64.
^y. et z. ie«.
Berlin K. K. Bleu épais à ornements blancs, jaune, carmin, vertjaune, bruu, or. Bordure: cinabre et or. Impression en détrempe brune au frotton.
Wien, Mlle. Przibram. Vert-de-gris, jaune, bleu, carmin, couleur de mousse. Bordure: cinabre. Impression en détrempe brunâtre au frotton.
Joli petit travail d'Augsbourg qui date de 1475 à peu près. Pendant à St. Dominique du No. 1388, à la Vierge en buste du No. 998, a l'Homme de douleur du No. 900 et peut-être à d'autres encore.
1484 St. Grégoire. Le saint est agenouillé tourné vers la gauche à r autel où se trouvent le missel et le calice, et sur lequel le Sauveur au nimbe en croix noire apparaît à mi-corps, montrant les plaies de ses mains. A droite, derrière le saint, un cardinal qui lui met la tiare sur la tète. 84 : 57.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, rose, vert, jaune d'or. Travail grossier de la Souabe vers 1480.
1485 St. Grégoire. A gauche le Sauveur à mi-corps et orné d'un nimbe crucifère apparaît sur l'autel devant la croix en sortant du tombeau: à droite le saint à tonsure s'agenouille, les mains jointes, au marchepied, pendant qu'un cardinal va lui mettre la tiare sur la tète. l"n calice et le missel sont sur la table. 84 : 56.
Willsli. 2<>8,84.
London B. M. Couleur de feuille morte, gris foncé, laque rouge, rose, vert, cinabre.
Probablement originaire d'Augsbourg et datant de 1480 — 90. C'est un pendant, ce semble, à „rassonq>tion de la Vierge" du No. 1017 b et à Sic. Catherine du X<>. 1827.
1486 St. Grégoire. Le saint orne d'une très haute tiare est agenouille à gauche, les mains un peu étendues; à droite se trouve .l'autel bas et sur celui-ci le tombeau d'où le Seigneur sort à mi-corps, détordant ses bras. Derrière lui la croix, à gauche de là le fouet, la colonne, la lance, le roseau à éponge. Double bordure. 81 : 61.
Paris B. N. Cramoisi, or chargé, bleu épais, jaune de gomme, argent, brun foncé, vert-jaune. Bordure: rouge; fond: bleu.
Originaire peut-être d'Augsbourg et datant de 1475 à peu près.
St Grégoire. Le saint dit la messe à l'autel qui se trouve 1487 à droite, et dont le retable montre la figure de l'Homme de douleur. Sur l'autel il y a un calice d'où le sang se lance en lignes courbes sur deux âmes qui sont au purgatoire à gauche et qu'un ange va conduire au ciel. 78 : 46.
W. et Z. 197, 2.
? ? ? Rouge-brun, cinabre, jaune, vert-jaune, brun clair, gris foncé. Impression en détrempe noire au frotton.
Gravure d'un dessin rude et qui a été exécutée ce semble, entre 1470 et 1480. Pendant aux Nos. 988 et 1010. Contrairement à Mr. Weigcl je ne trouve ni l'enluminure ni le caractère de la gravure conforme à la façon de la Haute-Allemagne; l'analogie de la conception qui existe entre elle et quelques interrasiles semble indiquer la Basse-Allemagne. L'est ampo appartenait en dernier lieu à Mr. Rosenthal à Munich; j'ignore où elle se trouve à présent.
St. Grégoire. Le saint, la tiare sur la tête est à genoux 1488 tourné vers la gauche où le Sauveur lui apparaît à mi-corps; à droite est debout un cardinal, le bâton à croix à la main. Le plafond est voûté et soutenu par une colonne à droite. 68 : 55.
Wien H. B. Vert-de-gris, laque rouge, cramoisi, jaune, or. Travail de la Souabe et qui date de 1470 — 80.
St. Grégoire. 1483
Bradsbaw Collected papers p. 257.
London Lamb. P. L.
Cette feuille probablement originaire des Pays-Bas est collée avec les Nos. 892 et 1277 dans un Livre d'heures imprimé par Wynkyn de Worde vers 1494. — N'ayant pas vu cette gravure moi-même je ne dispose pas des détails de celle-ci.
St. Grégoire. Le saint est agenouillé devant le Seigneur 1490 apparaissant à gauche sur l'autel, pendant que de derrière un moine s'approche de lui, portant la tiare. Au fond se trouve la croix antonine. Encadrement fort. 49 : 36.
Berlin K. K. Violet, jaune, couleur de feuille morte, cramoisi. Originaire du bassin du Rhin et datant vers 1480 — 90. Pendant aux Nos. 1377 et 1571.
St. Grégoire. A gauche la partie supérieure du corps du 1491 Sauveur au nimbe à dents noires apparaît nue sur un autel derrière le calicee; en avant à droite s'agenouille le saint la trèshaute tiare sur la tête et orné d'un nimbe. Derrière lui il y a, ce semble, encore un ecclésiastique. 49 : 32.
Wien H. B. Laque rouge, vert, jaune, brun pâle. Travail grossier de 1480 à peu près, qui d'après l'enluminure est originaire de la Souabe.
1492 St. Grégoire. Le saint est agenouillé à gauche, pendant que l'autel avec la figure indistincte du Seigneur se trouve à droite. 42 : 29.
Willsh. p. 290; 103,5.
London B. M. Jaune, vert, laque rouge.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Travail grossier d'Augsbourg vers 1490. Comp. les Nos. 60 et 788.
1493 St. Grégoire. A gauche on voit l'autel et ci-dessus le parement et la coupe. C'est là que le Sauveur au nimbe en croix noire apparaît à mi-corps, les mains étendues, en sortant du tombeau qui se trouve sur le retable. Le saint, au nimbe et la tiare sur la tête est agenouillé à l'autel, à son côté se tient un évêque. 35 : 29.
Augsburg , Caspar Haugg. Laque rouge , jaune, vert-de-gris, brun pâle.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, vert-de-gris, brun pâle.
Berlin, Albert Cohn Laque rouge, jaune, vert-de-gris, brun pâle.
Gravure faisant partie de la suite exécutée en Souabe vers 1475 et qui se trouve dé rite à propos de No. 109(5.
St. Grégoire et les autres pères de l'Eglise. 264 : 377. Comp. No. 1769.
1494 St. Guillaume avec la Pietà. Devant la croix antonine portant sur une tablette l'inscription IN RI la Vierge au nimbe radiant est assise en se tournant vers la gauche, le Sauveur mort sur les genoux; la tête de celui-ci est placée à gauche. .A gauche vers le fond est debout un chevalier orné d'un nimbe à l'inscription 8ANCT9 WILHELMVS B. T. A droite est debout devant un arbre un homme, les mains enchaînées sur le dos et un bâillon dans la bouche. En haut: 4& 3fêatia 5U mergftal» fip
gagnota Bit, flot, f. b. 121 : 83.
Berlin K. K. Noir grisâtre, rouge-brun, jaune, cinabre, vert-de-gris.
Travail de l'Alsace de 1500 à peu près.
11 me manquent les détails, lequel des Saints du nom „Wilhelmus u fut invoqué spécialement à Mergental (c. v. d. vallée de Ste. Marie) mais je suppose, que c'est Guillaume de Montvierge (ou de Verceil) pareeque sur les peintures on le voit ordinairement agenouillé devant une image de Marie. Mais en général il est représenté en froc, quelquefois avec des chaînes qui pendent de son corps. Par contre sont revêtus d'un costume de guerrier: St. Guillaume dit le Grand, et St. Guillaume duc d'Aquitaine et le dernier nommé aussi souvent chargé de chaînes. Au cours des temps un petit pêle-mêle se semble être établi.
1495 Ste. Hélène. La sainte à double nimbe, l'oreille découverte, la ceinture jettant beaucoup de plis est debout en se tournant vers la gauche et en tenant des deux mains la croix. À droite plane une banderole — ^>ancta ÏJCÏcna* Double bordure. 270 : 192.
— îoi —
repr. Es. 36.
NUrnberg Q. M. Couleur noisette claire, laque rouge, cinabre, jaune pâle, vert-jaune. Filigrane: cruche. Impression en détrempe brune à l'aide d'un frotton.
Originaire probablement dé l'Autriche mais d'un maître de l'école du Bas-Rhin et datant de 1475 à peu prés. La gravure se trouvait collée dans le livre des articles de la corporation des fabricants de drap gris, des cardeurs de laine et des chapeliers d'Ulm de Tan 1485 et forme un pendant au St. Sigismonde du No. 1696. Cependant montrant une draperie embrouillée, elle y est bien inférieure. Comp. aussi ma remarque au No. 1108.
La sainte impératrice était patronne de Trêves ainsi que de Francfort sur le Mein, de Bamberg, de Baie et de l'Autriche. Elle découvrit la sainte croix que lui montra un juif converti, saint Quiriac (souvent confondu au Cyriac) f 398, 18 août. Son culte ne s'est répandu dans les pays occidentaux que depuis les croissades; plus tard ce forma Tordre des frères de la sainte croix, dont il y avait deux branches; l'une était en Italie, pendant que l'autre fut reconnue en 1378 aux Pays-Bas. Ils reçurent plusieurs privilèges des papes comme Sixte IV (1471 — 84) et Innocent Vin (1484 — 92). Ils avaient pour armoiries un blason d'azur à croix en patte de gueules et d'argent. — Comp. aussi „Leben der hl. Kaiserin Helena", Koln und Aachen 1832.
Ste. Hélène. La sainte couronnée et ornée d'un nimbe 1496 marche vers la droite tenant la croix dans la main gauche; à gauche, au fond, un arbre verdoyant, à droite un arbre sec. Le sol est pourvu d'herbages. 75 : 54.
repr. Es. 39, 1 et K. d. G. M. No. 3.
NUrnberg G. M. possède la planche de bois provenant du couvent de Sœfflingien près d'Ulm.
Originaire peut-être de la Haute-Frauconie et datant de 1450 — 70. Pendant aux No*. 1308 et 1404.
St. Héraclius et Ste. Hélène. A gauche le saint est debout, 141*7 une hallebarde sur l'épaule gauche, à droite la sainte tenant la croix antonine dans la main droite et un sceptre dans la gauche. Les deux personnages tiennent ensemble un tapis à dessin où Ton voit la représentation du vêtement sans cousure, pendant qu'un dé et un couteau se trouvent au devant. Au-dessus des deux saints plane une grande couronne. 141 : 110.
Paris B. N. Jaune sale à teintes légères, minium, cramoisi, vertjaune pâle, brun foncé.
Trêves ou Cologne vers 1500.
Je suis douteux, si le premier saint représente le saint empereur Héraclius, qui reconquit la croix sur les Perses vers 626, ou Quiriac déjà mentionné dans la remarque au No. 1495 ou bien St. Macaire. patriarche de Jérusalem. Reste à remarquer qu'on rencontre souvent ces deux saints sur les tableaux de Barthélémy de Bruyn.
Henri II et Cunégonde (avec la cathédrale de Bamberg). 141M L'empereur revêtu d'un manteau et une couronne sur la tête tient dans la droite le sceptre, dans la gauche le modèle de la cathédrale que son épouse à droite, une couronne dessus le bonnet, touche aussi de la main gauche. Ci- dessous leurs deux
écus d'armes réunis avec un crochet de fer; à gauche l'ëcu écartelé avec les fusées du Palatinat et l'aigle à deux têtes, à droite l'écu à lion rampant. Les deux saints sont debout sur plancher parqueté et qui descend au devant. 143 : 120.
B. K. 2507; W. et Z. 201; Willsh. 310,117; repr. Es. 124.
London B. M. Vert, jaune, bleu, brun clair, brun-rouge. Bordure: rmigc; l'atmosphère et tour: bleu clair. Impressiou en détrempe brune foncée au frotton.
Leipzig, C. G. Borner (autrefois Herdegcn). Jaune, vert, couleur do noisette claire, cramoisi, bleu, cinabre. Bordure: cramoisi. Impression au frotton.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Paris B. N. Jaune pâle, rouge-brun, vert-de-gris, bleu, cinabre. Bordure: cinabre; ciel: bleu. Impression au frotton.
Wien H. B. Gomme-gutte, vert foncé, brun, cinabre; l'air: bleu Impression au frotton.
Originaire de Bamberg entre 1480 — 90. La gravure tirée à l'aide d'un frotton sert «le frontispice à la „Rcformation des gerichtes der Dechaney des Thumstiftes zu Bamberg" s. 1. n. d. (1488), imprimée à la presse aux „An\viesungen des hochwiirdigen Heilthums des lôblichcn Stiftes zu Bamberg" puis une copie un peu rapetissée (130:115) se trouve dans les .,8 ta tu ta synodalia in Synodo publica per etc.", encore une gravure de ta sorte montrant à gauebe les armes de l'évêque Philippe de Henneberg dans le „Breviarium Bambergense" imprimée par Sensenschmidt en 1484.
Les deux saints étaient patrons de Bamberg et de Neuhaus près de Paderborn; le premier, restaurateur de Mersebourg, f 1024. 13 juillet, l'autre -j- 1040. 3 mars. Leur légende parut d'abord en allemand à Nuremberg en 1493, puis avec quatorze bonnes gravures sur bois à Bamberg en 1511. — Vers la fin du XVe siècle commença l'époque où les deux saints étaient surtout révérés, bien particulièrement à Bamberg et Tielmann Riemenschneider fut chargé de sculpter leur monument. Du reste il y avait aussi un „gotshauss und frawnkloster des heyligen Sanct Kayser Hainrichs" à Neubourg.
1499 St. Henri II. et Ste. Cunégonde. Le premier, mie haute couronne sur la tête et le sceptre dans la main droite, et la seconde tenant le sceptre dans la gauche sont debout l'un à gauche, l'autre à droite sur plancher parqueté en carrés alternativement noirs et blancs et tiennent le modèle de la cathédrale de Bamberg. En haut il y a du feuillage ogival. 81 : 59.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, vert, bleu, or Plancher: jaune et noir.
Bamberg entre 1480 et 1490.
Henry Suso voy. Suso No. 1698.
1500 St. Hubert. Le saint muni de huchet et depee, nu-tote et au nimbe est agenouillé à gauche, les mains étendues: trois chiens sont à son côté, derrière lui son cheval qui se retourne. A droite un homme agenouillé, auprès de celui-ci, à la lisière du bois, un cerf, le crucifix entre les bois. En haut plane un demiange avec une étole: en haut à gauche un blason bien indistinguible (probablement h; même que celui au No. 1502) est sus-
pendu à une planche, où on lit: ^aiîCtltgl ÏJUUCrtll^ JU arï in
lotrinjetu 190 : 127.
Willsli. 274,91.
London B. M* Rouge-brun vernissé, jaune d'or, vert-jaune, grisbrun, couleur de feuille morte à teintes légères, cramoisi-rougeâtre.
Originaire de la Lorraine et datant de 1480 à peu près. Elle est imprimée de cette manière singulière qu'on regarde souvent comme celle de la gravure sur métal et que nous retrouvons sur la représentation du St. Yalentin au No. 1717 de Rufach, lequel lieu, on sait, est tout près d'Arl.
Le saint, révéré surtout à Liège, à Juliers et à Augsbourg, était patron des chasseurs et fut invoqué contre l'hydrophobie. Dans sa jeunesse il s'est livré aux plaisirs du monde surtout à la chasse, mais il se convertit voyant un jour de vendredi un grand cerf, qui porta au milieu des bois un cruciiix. Il se retira dans la forêt des Ardennes et devint en tin évêque de Liège, événement auquel les artistes font allusion par la représentation d'un ange portant une étole. De Liège, où il mourut (724, H novembre), ses reliques lurent transportées à l'abbaye des Bénédictins aux Ardennes dévouée à ce saint et là on révérait sa clef dont l'attouchement passait pour remède de la morsure des chiens enragés. En 1475 (suivant d'autres rapports en 1473) un ordre de chevalerie qui avait le saint pour patron, fut fondé par le duc Gérard n à Juliers. La pose, dans laquelle le Saint est représenté sur les gravures ici en question, rapelle celle de la statue funéraire de Louis XI, roi de France, qui toute sa vie avait une prédilection pour le costume de chasseur. — Comp. ,, Histoire en abrégé de la vie de St. Hubert, prince du sang de France, duc d'Aquitaine", Paris 1678.
St. Hubert. Le saint, une épée dansla gauche, les manches 1501 tailladées et revêtu d'un petit manteau tient les mains jointes en ^'agenouillant à droite où paraît, à la lisière du bois, un énorme cerf, le crucifié planté au milieu des bois. C'est sur celui-ci que se lance en volant un ange, une étole dans la main droite et une croix à double traverse dans la gauche. A gauche du saint un chien couché, à droite un chat (?) assis, derrière lui son cheval. En bas quatre lignes:
<& ïjeiUgïje ffifcale f ïjuûert bâ arbënë 25cfcermt al oufe fdjane bgf fmnë Vott bit uopeljt/ raferi eft uïagc groct €ft Î0aer ben Haeftigljë SUetftenë boet
Dimensions: 127 : 94.
P. I 112; Renouv. p. 45.
Bruxelles B. R. Jaune clair, brun clair, vert clair. Impression en détrempe noire-grisâtre à l'aide d'un frotton.
Amsterdam R. M. Copie moderne et enluminée à teintes légères.
D'après l'aimable communication de Mr. le conservateur Hymans ù Bruxelles le texte est flamand. La date est à mon avis de Tan 1490 à 1500, pendant (pie Renouvier en croit voir les caractéristiques de la „Biblia pauperum".
St. Hubert. Le saint an nimbe est agenouillé à gauche; 1502 de. sa bouche sort la banderole -f- aut tnicf)i Ûttc; ses deux chiens
sautent à droite contre un homme qui tient un pain dans sa droite. Derrière celui-ci on voit un cerf, le crucifix planté entre ses bois; à gauche le corps de devant de son cheval. Le sol s'élève en colline; au milieu, en haut, apparaît un ange tenant une étole; en haut à gauche il y a un écu à cor de chasse; auprès l'inscription &. $Juprerf|t:. 90 : 108.
ZUrich K. B. Laque rouge, jaune d'or, cinabre, vert, cramoisi, vert-jaune (presque jaune-brun).
La gravure se trouve collée dans la couverture de „Pars estiualis breuiarij fratrum obseruantia tium ordinis sacti benedicti per germaniam", imprimé chez Georg Stcechs ex Sulzbach oiuis Nurenbergeais. Anno 1493 (R. 61). — L'écu représentant un cor de chasse forme probablement les armoiries de l'abbaye de St. Hubert (comp. No. 1600), où l'estampe aura pris origine dans la dernière décade du XVème siècle.
1503 St. Jacques le Majeur. Le saint, une coquille au chapeau de pèlerin, marche vers la gauche, son bourdon à trois anneaux dans la main droite, un livre dans la gauche et une panetière à côté. Encadré de six mascarons et de huit dragons entre feuillage sur fond noir. 181 : 117.
Wlen H. B. Rouge pâle, minium, brun pâle, jaune, brun, noir (fond).
Très-belle gravure où il y a quelques plis doux et quelques hachures. Peut-être originaire de la Bavière où d'Inspruck vers 1440 — 60. Elle a presque la même bordure que le St. Michel du No. 1627 et ressemble aussi à celle du No. 1552.
Le saint apôtre était patron de Brunswick, d'Inspruek, de Liège* de Munsterberg, d'Oels, de Pegau et de l'Espagne, mais aussi en haute vénération à Cologne. 25 juillet. — La représentation ordinaire en pèlerin a rapport à son voyage en Espagne, où il prêchait l'évangile. Les chroniqueurs espagnols lui attribuent un grand nombre de miracles, dont le plus célèbre est représenté sur le No. 1506. Son tombeau à Compostolle est un des plus célèbres lieux de pèlerinage pour la chrétienté.
1504 St. Jacques le Majeur (en buste). Le saint se trouve sur une nébule, tourné à droite et tenant un livre dans la main droite, une coquille (signe de pèlerin) dans la main gauche. A gauche 3jacû& to r gtO. Double bordure avec carrés dans les angles. 72 : 57.
Bamberg K. B. Minium, vert-de-gris, bleu, rose, jaune, noir, or. Bordure: jaune.
Originaire de la Francouiè et datant de 1460 à peu près.
1505 St. Jacques le Majeur. lie saint coiffé d'une casquette de voyage marche à gauche sur terrain pourvu de traits horizontaux, tenant le bourdon dans la main gauche, la coquille assez lourde dans la droite. 52 : 33.
AVillsh. 255,69.
London B. M. Vert, jaune.
Feuille bien gravée peut-être originaire du Bas-Rhin et datant "de 1480-1500. Fendant au „St. Paul" du No. 1649 et à ,.la Madoue asjûe* du No. 1068.
St. Jacques le Majeur (Cours de la vie). Quinze représen- 1506 tations sur cinq rangs de trois chacun. En voici les sujets: 1) Jacques enseigne en Saniarie, 2) il guérit des aveugles et des boiteux, 3) il est fait prisonnier et conduit devant Hérode, 4) Hérode prononce la sentence de mort, 5) Jacques est conduit à la mort, 6) il guérit un malade alité et déploré par sa femme, 7) exécution de Jacques. L'inscription ^. 3fcC0&u£ se répète sur chacune de ces illustrations. Les autres représentent le miracle des oiseaux, savoir 8) trois pèlerins sont à table, lorsque l'aubergiste y entre de droite, 9) les trois pèlerins dorment, pendant que l'aubergiste leur met le gobelet dans la panetière, 10) il s'en vont suivis de l'aubergiste, 11) le fils est pendu au gibet, pendant que l'aubergiste est debout à gauche, 12) le père et la mère continuent seuls le chemin, 13) ils retrouvent leur fils à qui S. Jacques a rendu la vie, 14) les poules rôties sont révivifiées, 15) l'aubergiste et «sa fille sont pendus au gibet. 390 : 263.
repr. Es. 51; la partie supérieure à gauche de la gravure dans W. et Z. 49.
NUrnberg G. M. Laque rouge, vert végétal, vert métallique, jaune d'ocre à teintes légères, brun pâle.
Travail de la Souabe et qui date de 1450 — 65 environ. Les pli.s sont raides, les souliers noires; la chevelure est peignée en arriére de lu façon ancienne pour les hommes, mais tressée déjà pour les femmes. Aussi en partie quelques légères hachures sont employées. La feuille appartenait autrefois à Mr. Butsch à Augsbourg.
St. Jacques le Mineur. Le saint tourné un peu vers la 1507 droite est debout, tenant un battoir de foulon dans la main droite étendue, une massue dans la gauche; le sol est marqué. Double bordure à angles réunis. 84 : 60.
Paris B. N. Cramoisi-brun vernissé, bleu, jaune tendre, vert-jaune.
La gravure date de 1450 à peu près, l'enluminure ressemble à celle qui était en usage en Lorraine.
Le saint était un parent de Xotre-Seigneur et du nombre des apôtres. Il a la même fête que l'apôtre Philippe, le 1 mai et fut patron de Dieppe. - - 11 fut précipité du haut des créneaux du temple de Jérusalem, et comme il n'était pas encore mort, il fut tué par un bâton de foulon ou suivant d'autres rapports au moyen d'une massue.
St. Jacques le Mineur. Le saint au nimbe est debout 1508 tourné vers la gauche, tenant la massue tournée en bas dans la main droite. En haut plane une banderole à l'inscription 4>. j«V
rofiuë nilor. 80 : 57.
repr. Es. 27, 1 .
NUrnberg Q. M. Jaune, vert-jaune, brun pâle, gris foncé, cinabre. Pendant aux Nos. 1209, 1260, 1328, 1591, 1614 et 1692 et exécutée à Nuremberg, ce semble, vers 1460 — 70 à légères hachures.
1509 Martyre de St. Jacques le Mineur et de Si Jean-Baptiste.
A gauche un guerrier, une épée dans la main droite, fait sortir un saint d'une caisse, pendant qu'il se tient à sa gauche; à droite un homme tue le même (?) saint avec un battoir de foulon. Au fond à gauche, un saint est couché, la tête tranchée; à gauche de celui-ci un bourreau est debout, le glaive dans la main gauche. 210 (?) : 140 (?).
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune d'ocre, couleur de noisette claire; tronqué en haut, en bas et à droite.
Il semble presque que la gravure soit coupée dans un livre ; l'œuvre ainsi que les souliers noirs indiquent l'an 1480 environ comme date.
1510 St. Jean-Baptiste. Le saint vêtu de poil de chameau et en manteau mis par dessus, à la chevelure épaisse et à double nimbe est debout en se tournant un peu vers la gauche. Il tient sur le bras droit un livre fermé sur lequel est couché Pagneau qui a un nimbe crucifère et le drapeau de triomphe, en le montrant du doigt. Une banderole qui commence à gauche en haut, renferme les mots: C0O xx futtî xx bOJT, et à droite: =xx Cïam. man = tifî m beftrtO . ♦ • TJne autre banderole à gauche
porte: Ccce* agmt£. bei ♦ tttt «g* taïlit ?c A gauche il y a
un rocher planté d'arbres en haut. 275 : 187.
\V. et Z. 94; Wilish. 252,66.
London B. M. Laque rouge, couleur noisette claire, rose, jaune, vert-de-gris.
Originaire de la Souabe et qui date de 1460 — 70 environ. Cette estimation me semble plus fondée, que celle de Mr. Weigel qui donne à la feuille la date de 1440 — 50. On n'en trouve pas de brisures dans les plia, mais déjà quelques hachures.
Patron des agneaux et des tailleurs le saint était invoqué contre l'épilepsie et la grêle. Il était révéré surtout à Marbourg et à Xaumbourg, mais encore patron de Breslau, d'Ingolstadt, de Francfort sur le Mein, de Heidelberg, de Clèves, de Lubeck, de Leipsic, de Lunebourg, de Mersebourg, de Nœrdlingen, de l'Ostfriese, d'Oppenheim, de Saalfeld, de Wesel, de beaucoup de villes aux Pays-Bas, en Belgique et en France, et principalement en Italie, l'n ordre même fut fondé en son honneur, celui des chanoines de Beauvais. — L'agneau est le symbole du Fils de Dieu, dont il annonça l'arrivée au peuple en disant: „ Voici V agneau de Dieu!" C'est pourquoi on l'appelle „Le Précurseur du Seigneur". La mort martyre du Saint est suffisamment connue par Matth. XIV, 10. Comp. Pardiac, Les vêtements de St. Jean-Baptiste (Revue de l'art chrét. 1880,29).
1511 St. Jean-Baptiste. Le saint au double nimbe royonnant, une barbe courte au menton et un peu de moustache, est debout en se tournant vers la droite. Il est revêtu d'un manteau mis par dessus la courte peau de chameau et qui couvre le bras droit. Il s'appuie de la droite sur un long bâton à croix et à drapeau, pendant que la gauche portant un objet difficile à distinguer repose sur la poitrine. Sous la retouche noire ou entrevoit à gauche, sur le terrain, un peu d'herbage. 22 1 (?) : 9f> (?).
repr. Hirth-Mutlier, pi. 36.
Ravenna B. C. Jaune, vert, cramoisi, brun ; la figure est découpée ^ suivant les contours.
Beau dessin de la Haute- Italie qui date vers 1470 — 90. Les plis arrondis sont doux. Pendant au St. Barthélémy du No. 1267.
St. Jean-Baptiste. Le saint revêtu d'une singulière peau 1512 de bête qui fait voir les pieds nus jusqu'au-dessous des genoux, est debout vu de face. Les jambes sont écarquillées, il porte de la barbe au menton, la main droite — dessinée bien trop courte — est levée, et il tient dans la ' gauche un médaillon entouré d'un double cercle avec l'agneau qui tient le drapeau de triomphe. 139 : 72.
P. I. 14; repr. W. et Z. 304.
Berlin K. K. Brun clair, rose clair, rouge éclatant, violet pale, or. De petits groupes de six points d'or chacun ornent le fond à la façon d'une tapisserie.
La feuille semble originaire du royaume actuel de Wurtteniberg ou du grand -duché de Bade ot date de 1480- -50 environ. La supposition de Mr. Weigel que ce soit une carte à jouer est trop peu fondée , c'est pourquoi elle a été déjà mise en doute d'autre part. Comp. le No. suivant.
St. Jean-Baptiste. (Copie en contre-partie à la feuille pré- 1513 cédente.) Le saint est debout tourné un peu vers la gauche, les jambes sont nues au-delà des genoux et il tient au bras droit un disque avec l'agneau. 140 : 76.
AV. et Z. 303.
NUrnberg G. M. Vert, jaune, violet pâle.
Originaire du royaume actuel de Wurttemberg (Esslingen ?) et datant de 1430 — 50. Ici il ne faut pas non plus songer à une carte a jouer.
St. Jean-Baptiste. Le saint au nimbe, revêtu d'une peau 1514 de chameau et couvert d'un manteau ample marche sur terrain gazonné, tenant dans la gauche un livre avec l'agneau à drapeau de victoire et le montre du doigt. Au fond un rocher planté d'un arbre. 77 : 54.
W. et Z. 194, 2; Huth-Catalogue p. 1714.
London Alfred Huth. Rouge, brun foncé, bleu clair, jaune, vert. Exécutée en Souabe entre 1470- et 1480, pendant à ^l'annonciation * aux Bergers" «lu No. 92.
St. Jaan-Baptiste. Le saint dont tout le corps est velu 1515 est debout en pied tourné vers la gauche et tient sur. la main droite voilée un livre fermé et l'agneau avec drapeau, lequel repose dessus. A droite un arbre sous les branches duquel un oiseau est assis sur un rocher. Double bordure, 67 : 60.
Berlin K. K. Laque rouge, jaune, vert, or, brun gris, bien outremer ; bord: minium et puis vert foncé.
Travail grossier de 14H0 environ.
1516 St. Jean-Baptiste (Décollation). En bas à droite le saint tourné à gauche, à la barbe épaisse et au double nimbe à festons est à genoux faisant la prière; derrière lui le bourreau coiffé d'un chapeau pointu est à une porte ouverte, la main levée pour frapper avec le glaive. A gauche la fille d'Hérodias est debout, la ceinture placée haut, le sein bien développé, un turban sur la chevelure tressée et une couronne à quatre dents dessus, tenant le plat entre les mains; derrière elle un homme barbu. Au fond une rivière et une ville avec bien des tours. Le terrain est couvert de fleurs. 263 : 196.
Kindlinger, Nachrichten von Holzschnitten. Frcf. 8. M. 1819, p. 32.
Berlin K. K. Rouge-brun, jaune d'ocre, vert foncé, couleur noisette claire (l'atmosphère), brun foncé (barbe), noir, cinabre.
Belle feuille pleine d'esprit exécutée vers 1475. Kindlinger l'a acquise à M arien thaï, couvent des „fratres vitae com munis" au Rhingau. Dans ce temps là lui était jointe une feuille de vélin pourvue d'indulgences des évêques de Salzbourg et de Chiemsee. Comp. aussi la feuille suivante.
15 17 St. Jean-Baptiste (Décollation). (Copie en contre-partie de la feuille précédente.) A gauche, sur le devant, le Baptiste, en peau de chameau, une ceinture aux hanches, couvert d'un ample manteau et à double nimbe est agenouillé tourné à droite en faisant la prière. A gauche, derrière lui, le bourreau est debout devant une maison à porte ouverte et lève la main pour frapper avec le glaive tenu horizontalement. A droite la fille d'Hérodias coiffée à la turque, à la chevelure tressée, tenant un plat et derrière elle un domestique. Au fond une ville fortifiée, à droite une autre montagne avec un château et un fleuve où l'on voit trois navires. 272 : 185.
AVillsh. 253,67; W. et Z. 185.
London B. M. Laque rouge, jaune, cramoisi, couleur noisette claire, vert-jaune, hrun foncé. Filigrane: tête de bœuf avec barre et étoile. Feuille faite peut-être en Souabe vers 1475.
1518 St. Jean-Baptiste et St. Christophe. Le premier à la barbe longue et flottante, à la chevelure bouclée, en peau de chameau dont la queue descend en face, est debout à gauche, regardant dans un livre entr'ouvert qu'il tient dans la main gauche, pendant qu'il montre de la droite une banderole CtfC agilité bci; auprès de là, à droite, le petit agneau orné d'un nimbe qui saute à côte de lui, avec bâton à croix et drapeau de triomphe. Son double nimbe rayonnant renferme l'inscription ^^ailCtU^ l/3ûlj*inne^ 1- Ùaytifta. A droite, Christophe appuyé des deux mains sur un chêne à peu de feuilles et à quelques glands traverse l'eau où nagent trois poissons. Sa tête est cou-
verte d'un turban, et sur son épaule gauche est assis l'Enfant vêtu, à la chevelure bouclée, tenant le drapeau de triomphe attaché au bâton à croix. 354 (?) : 256.
Wes. No. 5.
Berlin K. K. Enluminure à teintes légères en minium, brunejaune, vert, jaune tendre, gris-violet pâle, cramoisi, noir. Impression en détrempe grise brune au frotton.
Feuille curieuse de 1470 à peu près. Peut-être est-elle originaire de Naumbourg, puisque c'est là que les deux saints étaient révérés. Les plis ne sont pas encore brisés, mais il y a déjà des hachures.
St. Jean-Baptiste et St. Jean PEvangéliste. Comp. No. 1214.
St. Jean l'Evangéliste. Sous un portail basé sur des 1519 colonnes quadrangulaires et dont les angles supérieurs contiennent chacun un ornement rond avec une fleur à six pétales, l'évangéliste sans barbe et les cheveux partagés en raie est debout sur plancher carrelé en se tournant un peu vers la droite et exorcise de la droite une coupe d'où sort un dragon, pendant quïl la tient dans la main gauche. Son habit et son manteau sont garnis d'une bordure pointillée. A gauche sont sur le plancher quatre chandeliers, à droite trois, et devant se trouve un grand livre sur lequel l'aigle est assis. 287 (?) : 215.
Berlin K. K. Vert-jaune clair, bleu d'acier, jaune, d'ocre, rose; impression noire à la presse.
Jolie gravure avec des plis doux et un peu de hachure, Elle a été laite entre 1470 et 1490 probablement, dans la Haute-Italie ou bien en France.
Le saint fut invoqué p:mr la fertilité des champs ainsi que contre les brûlures, la goutte, le poism et les pieds malades. Patron en C lèves, l'esaro, Billenbourg , Besançon, Lyon et Mccklembourg, «les Templiers et des théologiens. 27 décembre. Lorsque le saint était forcé de boire du vin empoisonné, il bénit le calice, sur quoi un serpent sortit; l'aigle est le 8yinl>ole lui attribué en sa qualité d'Evangéliste motivé par l'Apocalypse IV, 7 et les sept chandeliers s'appuient sur la vision Apoc. 1,12. Quant aux autres scènes qui se trouvent représentées sur les gravures suivantes, remarquons, que pendant le saint écrivait l'apocalypse à l'île de de Pathmos, la Ste. Vierge lui apparut et a Rome il fut jeté dans une chaudière d'huile bouillante, sans que cette torture lui nuisit. Il était l'apôtre favori de l'Eglise orientale, camrae saint Pierre celui de l'occidentale. Son Apocalypse était le plus lue en Orient, et c'est des modèles byzantins que vient donc le caractère étrange dont il est représenté dans l'art ancienne. Comp. Marti'iov, Iconographie de Saint-Jean l'Evangéliste (Revue de l'art chrétienne 1879 p. 856).
St. Jean l'Evangéliste. Le saint est debout tourné vers la 1&20 droite, exorcisant de la droite le calice d'où sort le dragon, pendant qu'il le tient sur le bras gauche voilé. Encadrement de nébules ogivales et àHmit rosettes aux intervalles. 180: 115.
NUrnberg G. M Jaune, vert, laque rouge.
(iravure grossière de l-M>0 environ, originaire de In Souabe probahlement et pendant à „la Vierge dans sa gloire/' du No. 1087.
1520a St. Jean l'Evangéliste. Le saint revêtu d'un long manteau
et au nimbe à festons marche vers la droite, tenant au bras droit un gros livre fermé et sur la main gauche le petit aigle orné du nimbe. Deux colonnes rondes qui portent un cintre, . se trouvent des deux côtés. Encadrement d'un triple trait. 180: 121.
Willsh. 232,44.
Milano B. A. Sans enluminure.
London B. M. Laque rouge, violet-gris, jaune d'or, vert-de-gris, rose.
Au revers de l'exemplaire anglais se trouve „Le Jugement dernier et les 24 vieillards" No. 611. Il s'agit donc probablement d'une découpure de l'ouvrage intitulé „Les vingt-quatre vieillards" par Otto de Passau (Augsbourg, Sorg 1480 ou 1483). De semblables représentations se trouvent aussi dans d'autres éditions du même livre.
1521 St. Jean l'Evangéliste. Le saint tourné vers la droite tient la coupe avec la droite cachée par le manteau, pendant qu'il étend vers le serpent la main gauche, dont les deux derniers doigts sont courbés en dedans. Il a la chevelure longue et épaisse et il est revêtu d'un ample manteau. Cela se trouve
dans un encadrement qui cependant est tronqué. 122 : 65.
W. et Z. 79.
? ? ? Enluminée à teintes légères, ce qu'il y a de plus intense, c'est le bleu d'azur et le cinabre. Impression brune foncée au frotton.
Gravure non allemande d'origine à ce qu'on dit, et datant de 1430 à peu prés. Elle appartenait il y a quelques années à Mr. L. Rosentbal à Munich; j'ignore où elle est à présent.
1522 St. Jean l'Evangéliste. Le saint à double nimbe, à la chevelure épaisse, revêtu d'un habit long qui fait voir la pointe du pied droit, et d'un manteau flottant est debout en se tournant vers la droite et exorcise de la droite le serpent qui sort de la coupe tenue avec la main gauche. Tant à gauche qu'à droite
il y a une colline peu élevée. 80 : 58.
Beuron B. K. Rouge éclatant, jaune, vert-de-mousse, vert foncé, bleu pâle, bleu foncé, or. L'atmosphère à petits traits en vert bleu.
Je no connais la gravure que par une copie, qui appartient à Mr. le curé Dr. Falk à Klein -Winternheim. Elle date de 1480 à peu près. Comp. aussi le No. suivant.
1523 St. Jean l'Evangéliste. Le saint revêtu d'un manteau ample et au nimbe marche sur terrain uni, tenant dans la gauche la coupe d'où sort le serpent, et l'exorcisant avec la main droite. 75 : ô8.
AV. et Z. 194, 3; Huth-Catalogue p. 1714.
London, Alfred Huth. Bleu minéral, cromoisi, jaune, vert-de-gris, couleur noisette claire, or; bordure: cinabre.
La feuille de m*me que les Nos. 1189. 1343, 1402, 1697, 17l«, 1772 et 1834 font partie d'une suite imprimée à l'aide du frotton et qui est originaire de la Souabe vers 1470 — 80; il se peut qu'elle soit identique à la feuille précédente.
St. Jean l'Evangéliste (Martyre). Le saint nu, à la chevelure 1524 peignée en arrière et laissant l'oreille découverte est à demi visible dans une cuve, devant lui un homme casqué remplit sa cuiller de poix dans une chaudière, pendant que derrière lui un bourreau vient de vider la cuiller sur la tête du saint. A droite un chevalier revêtu d'un manteau fourré d'hermine est debout appuyé de la gauche sur l'épée, à gauche un roi devant une maison, au fond à droite se trouve un arbre. De petites fleurs poussent sur le sol. Plus bas on lit sur une planche de bois gravée à part, l'inscription:
3Fofjaime£ etaangelf ft • jn afîja unb in cpïjefo mit fin et 1ère oetaefen ift«
Le tout se trouve dans un bel encadrement de palmettes et à fleurons singuliers dans les angles. 271 : 20S.
P. I. p. 25 et 32, 22 ; repr. Es. 38. et W. et Z. 73.
NUrnberg G. M. Rouge-brun, vert, brun, rouge pâle, jaune d'ocre pâle, or. Filigrane: Tête de bœuf avec barre et étoile.
C'est peut-être le même auteur qui a exécuté „le Christ mis au tombeau" du No. 517. La même bordure mais rapetissée encadre la représentation de la S te. Marguerite du No. 1595. Les plis raides assignent à la feuille la date 1440 — 60; l'orthographe, l'enluminure et même la chassure plaident pour un origine au bords du Haut-Rhin par contre les ornements à palmettes figurent principalement dans les illustrations de livres imprimés à Âugsbourg. C'est pour cette dernière raison, que Mr. Weigel s'est penché à la supposition, que la gravure en question soit originaire . d'Âugsbourg, mais il n'a pas fait attention au fait, qu'exactement ce dessin à palmettes se voit déjà aux initiaux du célèbre psautier de 1457 par Fust et Schœfler à Mayence et se retrouve dans la Bible imprimée vers 1472 par J. Sensenschmidt à Nuremberg — ainsi les palmettes aux livres augsbourgeoises ne sont que des imitations. Malheureusement le filigrane du papier ne sert pas non plus à nous éclaircir définitivement, car on le rencontre partout. 11 sera pourtant permis de fixer l'attention au fait q'un certain Heinrich Kefer était ouvrier de Gutenberg et plus tard compagnon de Sensenschmidt à Nuremberg. Cependant je tarde de tirer des conséquences de cette circonstance pour l'auteur de la gravure ici en question.
St. Jean l'Evangéliste (à Pathmos). En haut, à gauche, 1525 la Madone une couronne sur la tête, à double nimbe et l'oreille découverte est assise entourée d'une auréole rayonnante sur le croissant dirigé en bas au milieu d'un amas de nuages et tient sur les genoux l'Enfant Jésus qui nous tourne le dos, pendant qu'il caresse de la main gauche le cou de la Vierge. En bas, à droite, l'apôtre revêtu d'un vêtement ample et galonné est assis sur sol gazonné en regardant vers la gauche en haut; il tient un volume sur le genou, un encrier dans la main droite, une plume dans la gauche. Encadrement d'un triple trait. 160: 111.
Paris B N. Or, cinabre, jaune tomlrc, vert -jaune, bleu-cramoisi trace de bleu; bordure: or et rouge.
Gravure exécutée vers 1440 à 1400. Dessinée avec goût et génie, elle peut passer pour la plus ancienne représentation de ce genre. L'enluminure de l'encadrement indique (pie l'estampe est originaire d'Augsbourg.
1526 St. Jean l'Evangéliste (à Pathmos). Au milieu d'une circonférence le saint à mi-corps écrit tourné vers la droite, à gauche derrière lui l'aigle, à droite la Vierge avec l'enfant. Le cercle forme le milieu d'un carré, traversé par les diagonales; dans les autres quatre plaines se trouvent quatre "cercles qui sont remplis de texte presque microscopique. Celui d'en haut commence par une initiale ornementée et les mots: <l5lrange(ium 3foatlE * tu
prmcijrio erat Uctûum, 74 : 74.
Wien H. B. Jaune, vert, laque rouge. Impression en détrempe brunâtre au frotton.
De la Souabe vers 1490. Travail soigneux d'un calligrapbe.
1526a St. Jean. Une banderole portant l'inscription • ^. 3;oïjaiUlC?
à droite au-dessus du Christ se trouve sur un fragment du „couronnement de la Vierge". Comp. Nr. 727.
1527 St. Jérôme. Le saint revêtu d'un habit garni d'hermine est debout, tourné un peu vers la gauche et tirant une épine de la patte de devant gauche du lion qui se tient debout d'une manière étrange; avec la droite il tient un pli de son manteau, le long bâton à croix et un livre fermé. Les houppes de son chapeau de cardinal sont très-longues. Sa tête est entourée du double nimbe; à gauche, en haut, il y a une banderole . ^auCtU£. OCronijUlD^. cjo Double bordure. 405 : 253.
Falkenstein p. b\5. 16.
London B. M. Laque rouge, vert-de-gris, jaune tendre, orange, gris foncé; l'atmosphère: quelque peu brun. Impression au frotton.
Weimar G. M. Rose, gris foncé, jaune, cinabre, vert. Impression au frotton en détrempe pâle.
Originaire peut-être de Nuremberg vers 1475. Pendant au r St. Christophe" du No. 1348,
Le saint, docteur de l'Eglise était patron des pédagogues, parce qu'il était l'auteur de la version latine de l'Ecriture sainte, appelée la Vu! gâte et la plupart des représentations nous le font voir pour cela en écrivant et près de lui les lunettes. Par contre la représentation du Saint matant son corps dans le désert (comp. No. 1528 etc.) s'appuie sur un passage d'un epitre que le Saint lui-même a écrit à Eustachc (Epist. 18 de custod. Virg.), mais qui a été bien exagéré. Quant au lion qui l'accompagne, il est le symbole de la solitude (à Marc I. 18 il est dit du Seigneur: „11 fut là au désert et parmi les bêtes sauvages") et l'affirmation, qu'il a tiré une épine du pied d'un lion ne semble être qu'une anecdote poétique. ■}■ 420. 80 septembre. Sa légende a été imprimée en allemand à Lubeck on 1484. 11 y avait aussi un ordre des .jésuates de St. Jérôme" lequel fut fondé en 18H7; le premier chapitre s'est assemblé en 1426, le second eu 1442, et, puis tous les quatre ans. Les Jérômites n'avaient,
ï>ibi cuncta q funt fufi foïc et me bnîucrfa uanitag et af* fïtetia fpirît9
que douze couvents en Allemagne, et ceux-ci se trouvaient au Tirol et en Bavière. Ils étaient le plus répandus eu Espagne : L'Escurial près de Madrid et St. Just, où Charles-Quint passa ses derniers jours , sont des plus renommés.
St. Jérôme. Le saint, à double nimbe au bord duquel on 1528 lit • SÀKCTE B IHEROMHE B ORA B P B N0BI8 -, est agenouillé à droite, tenant une pierre dans la main droite et regardant vers le Sauveur attaché à la croix veinée. Derrière celui-ci le lion est couché, devant lui se trouve à terre un livre qui contient ces mots gravés:
Cunrtt tri e£ ïjommrâ boIort&9 pic* ni fût nec p nocte mente reguiefrit.
En haut, à droite, un rocher couvert d'arbres et un oiseau sur leurs branches, à gauche une plaine avec un château. 371 : 273.
v. Murr, Joura. II 128, 14; réimpression dans Derschau A 20. Berlin K. K. possède la planche.
La jolie gravure a été exécutée vers 1490 — 1500. Comp. le No. suivant. Le texte est pris d'Ecclés. II 17 et 23.
St. Jérôme. (Copie d'après la feuille précédente.) Etant 1529 bien plus grossière, elle a une apparence plus ancienne que l'original. Ce qui la rend bien facile à distinguer, c'est que le Sauveur a un double nimbe à dents noires, tandis qu'à l'original la forme de la croix au double nimbe ressemble à celle de fleurs de lys. 371 : 264.
Tirages récents à Derschau A 19.
Berlin K. K. possède la planche.
Reste à remarquer que les dimensions d'anciennes épreuves devraient être plus grandes, attendu qu'à l'original de nouveaux cadres de bois sont mis en haut et en bas, à la copie même tout autour.
St. Jérôme. Le saint est assis à droite, à côte de son 1530 prie-Dieu*) dont la case est ouverte et sur lequel est placé un livre, ouvert rubrique et couvert d'écritures. Il tient un poinçon dans la main droite, la patte de devant droite du lion dans la gauche. A gauche, à mi-hauteur, le saint est représenté une fois de plus à genoux entre le lion et son chapeau. Il se
*) lie terme technique pour ce meuble était r annarium u ou „almarium u . On dît de Baudouin V, comte de Flandre (f 1195): „il fist chercher totes les bones abeïes de France e garder par totes les au m aire s, pour saver si lom i troveroit la veraie ystoire."
mortifie avec une pierre devant la croix antonine sur laquelle le Sauveur est affaissé à gauche et au haut de laquelle se trouve le rouleau INRL Au fond il y a une ville de même que des arbres couverts de feuilles; à gauche on lit sur un marchepied le nom d'artiste i&olfgatig* 364 : 254.
Brulliot D. M. III 1228; P. I. p. 88; N. K. L. V. p. 631,2; X. M.
V. 1841; repr. S. D
MUnchen K. H. K. Ronge -brun pâle, jaune d'ocre, bleu, vert- La hachure librement employée indique que la feuille date de 1475
à 1490 environ. Quant à l'auteur, voyez ma remarque au No. 1632.
1531 St. Jérôme. A gauche, au plan intermédiaire, se trouve la haute croix devant laquelle le lion est couché, pendant que le saint à double nimbe rempli de points ronds s'agenouille vers elle. Il découvre sa poitrine avec la main gauche et tient une pierre dans la droite. Son chapeau de cardinal est à droite, son vêtement de dessus est suspendu à la branche d'un arbre. A droite devant une chapelle le saint, représenté pour la deuxième fois, tire l'épine de la patte du lion en présence de deux moines; au milieu du fond il y a une ville. 306 : 220 (?).
Hamburg K. H Minium, lilas, vert foncé, bleu d'acier, brun clair ; l'atmosphère: violet.
Originaire peut-être de la Westphalie ou du Palatinat du Rhin vers 1480.
1532 St. Jérômd (fragment). Sur un terrain couvert de hautes herbes et de fleurs le saint est agenouillé tourné vers la gauche, le pied droit mis en avant de sorte que le vêtement n'en fait voir que la pointe, pendant que la jambe gauche à genou se fait voir à travers la taillade du vêtement. Il ouvre brusquement des deux mains son vêtement à la poitrine. A gauche le lion est couché devant une forêt et se retourne vers lui, à droite la barrette est sur la terre, derrière et un peu plus au fond on voit son vêtement suspendu. 145 (?) : 195 (?).
Strassburg, R. Forrer. Jaune, cramoisi, cinabre, vert foncé.
Ce curieux fragment se trouve collé dans une ancienne cassette ogivale à garniture de fer. La grandeur effective de la gravure aura été peut-être de 350 : 250. Les plis sont encore doux, cependant y a-t-il déjà une sorte de hachure, c'est pourquoi il faut dater la feuille de 1465 à peu près. Les couleurs n'y sont «pas mises à la main, mais imprimées à l'aide de plusieurs planches de bois. Je suis porté à regarder la France (Savoie) comme lieu d'origine. Comp. No. 1216a.
1533 St. Jérôme. Le saint est assis dans sa chambre en se tournant un peu vers la gauche, pendant qu'il tire avec un poinçon l'épine de la patte de devant gauche que lui passe le lion. A droite se trouve un prie-Dieu dont la porte de côté ouverte fait voir trois banderoles, et sur lequel, derrière une
coupe, le Sauveur au nimbe cruciforme apparaît à mi-corps en sortant du cercueil. En haut le toit couvert de tuiles, au fond trois fenêtres ogivales. 287 : 190.
repr. Minzloff. pi. 2.
St. Petersbourg B. J. P. Violet pâle, jaune d'ocre, vert-jaune, cinabre.
Originaire du Rhin (?) et datant de 1430 à peu près; les plie y sont beaux et doux. Elle était collée dans un exemplaire du „Liber sextus Decretalium Bonifacii VUT', Basilee, Miehael AVenszler, 1477 acheté en 1478 pour un couvent à Miechow. Comp. aussi le No. 1543.
St. Jérôme. Le saint en habit de cardinal, dont le chapeau 1534 est pourvu d'une courte houpe, est assis tourné à gauche, touchant de la gauche la patte de devant droite du lion qui se dresse sur les jambes de derrière et auquel il tire l'épine de la patte. A gauche, derrière lui, est le pupitre, sur lequel est placé un livre ouvert et qui est muni en haut d'un toit ogival; à droite, derrière lui, le modèle d'une église se trouve sur une table. Double bordure. 275 : 195.
repr. S. D. 106.
MUnchen H. S. B. Cramoisi, jaune d'ocre, vert-jaune, minium. Gravure datant vers 14îK) — 50 environ, elle se trouve collée avec le No. 1100 dans le ms. Clm. 18294, duquel une partie est écrit en 1471.
St. Jérôme. A gauche il y a un bas pupitre sur lequel se 1535 trouve lui livre ouvert et une lanterne dessus; derrière cela un arbre. Au milieu on voit le saint en figure démesurément longue, coiffé de barrette à houppe assez longue et au nimbe qui, en se tournant à droite, tient dans la droite un outil semblable à un poinçon et dans la gauche la patte de devant gauche du lion à crinière épaisse. Au fond à droite, il y a des rochers d'une forme singulière et plantés de cinq arbres, bien au-dessus plane un aigle qui regarde à droite. 273 : 197.
Wes. No. 9 ; Renouv. p. 44, 3.
Berlin K. K. Cramoisi mat, vert «jaune à teintes légères, jaune brunâtre, cinabre (le cinabre semble y avoir été mis plus tard).
La gravure date de 1420 à peu près, témoin les plis allongés qui se trouvent à côté de ceux fermés en forme d'yeux. Suivant Wci*ely l'estampe était collée dans un manuscrit du couvent d'Oliva. Elle est d'une haute importance et ressemble à l'égard du dessin au No. 1546.
St. Jérôme. Le saint est assis à droite, coiffe de barrette, 1536 la taille bien svelte, la main droite dissimulée par son vêtement. En regardant vers la droite, il tient clans la gauche la longue épine qu'il vient de tirer de la patte droite du lion, dessiné en forme presque héraldique à gauche. A gauche au fond il y a des rochers couverts de cinq arbres, à droite le prie-Dieu devant un rocher, planté d'un seul arbre. '26$ : 193.
Wien H. B. Vert-jaune, minium, bleu (rochers), noir (fond).
Feuille bien curieuse et analogue au „ Repos de la sainte Famille" du No. 637. Elle est peut-être originaire de la Styrie ou de Salzbourg et date du premier quart du XVème siècle.
1537 St. Jérôme. Le saint sans barbe, coiffé de barrette et au nimbe est assis à droite sur un banc de pierre devant le monastère à tour bulbiforme et dont la fenêtre ouverte est formée de trois colonnes étançonnant les arceaux. Il tient dans la droite l'épine, dans la gauche la patte du lion. A gauche, à côté de lui, se trouve un pupitre sur lequel repose un livre, les appareils à écrire, et des lunettes. Le plancher est carrelé. A gauche, au plan intermédiaire, on voit le saint une seconde fois, agenouillé près d'une église et se matant avec la pierre tenue dans la droite. Il a le chapeau de cardinal à côté de lui, le lion et le crucifié devant lui. 264 : 187.
Willsh. 270 ? 87 ; W. et Z. 187.
London B. M. Jaune, laque rouge, brun clair, vert-de-gris; l'atmosphère: brime à petits traits.
MUnchen K. H. K. Jaune, vert-jaune, cramoisi, minium, bleu. Impression noire à la presse.
L'enluminure des deux exemplaires ne s'accorde point; celle du premier semble indiquer la Souabe, celle du second peut-être la Franconie comme lieu d'origine. Voilà pourquoi je suis presque porté à croire qu'il ne s'agit pas de tirages de la même planche, sans pouvoir démontrer toutefois des différences. Je lui donne la date de 1475 — 90.
1538 St. Jérôme. Le saint barbu, au nimbe à marguerite, en liabit court qui fait voir les jambes nues, est agenouillé tourné vers la droite, et tient une pierre oblongue dans la main droite. Derrière lui est placée la barrette à huit houppes et un livre fermé, à droite, devant lui, le lion. Au fond représentant une contrée montueuse et boisée où un renard court à gauche vers une ville, apparaît à droite sur une nébule le crucifié au nimbe à dents noires et à voile aux hanches dont le bout pend en bas à droite. 264 : 178.
Willsh. 271,88; repr. W. et Z. 98.
London B. M. Laque rouge, vert-de-gris, jaune tendre, jaune d'or, brun foncé ; l'atmosphère : brune à teintes légères. Impression en détrempe noire au frotton.
Çravure faite en Souabe entre 1460 et 1475 mais, probablement, d'après un modèle italien. Comp. les deux Nos. suivants.
1539 . St. Jérôme. Gravure semblable à la précédente, cependant on lit à gauche en haut £&1lCtt ♦ 3fcroniine. La tète du saint est entourée d'un double nimbe; le lion est assis, la patte droite levée et tenant la gueule ouverte; à gauche se trouve une église à trois tours, près de là un paysage boisé, dont les arbres sont formés en pain de sucre Les plis sont brisés, mais il n'j r a pas de hachures. 274 : 187.
AYes. No. 25.
Berlin K. K. Rose pâle, jauue, cinabre, vert foncé, laque rouge, brun pâle.
Comp. la gravure précédente et la suivante.
St. Jérôme. Très semblable aux deux précédentes gravures. 1540 Il y a aussi l'inscription ^aucte ♦ SetOîlime. Cependant le double nimbe du saint est orné de petits festons et à côté des plis brisés se trouvent des hachures, ce qui fait un aspect heurté. 270 : 185.
rep. S. D. 25.
MUnchen K. H. K. Cramoisi, or, couleur noisette, jaune, noir, vert-jaune , cinabre ; bordure : rouge. Impression en " détrempe noire au frotton.
Originaire du bassin du Haut-Rhin.
St. Jérôme. Le saint cardinal imberbe, au nimbe à festons 1541 et tourne vers la droite est assis sur un coussin circulaire au milieu, le bâton à croix dans la main droite, et tire la longue épine de la patte droite du lion qui est debout sur ses pattes de derrière. Derrière cela on voit le même saint qui se mortifie avec la pierre devant une chapelle; puis il se présente comme ermite près d'un arbre sur lequel est assis un hibou, vers lequel volent neuf oiseaux. A gauche on voit une caravane avec des bêtes de somme chargées. En bas du texte en quatre lignes portant:
Scroninu Stu£ ê ta inncîba 6ti JDûffùit ne etiâ ptetê bernô bt.bïly aipparcrc fue tâta tremit ipê pauc' ObftYffû fuit nâftj qb tic m oc 55 ÏJCtc mot- intuitif bcprtïit imagina aime, ï)cc auguftino befcriùit dicta £tjriilu£ ©ra pro nati 6të yt icrcmtnie : —
Dimensions: 255 : 173.
repr. S. D. 46.
MUnchen K. H. K. Jaune-brun, couleur de brique, brun pâle. Feuille singulière et qui semble avoir été faite vers 1480 au bassin du Rhin (en BrisgauV).
St. Jérôme. A gauche le saint à double nimbe, à la barbe 1542 épaisse dessus la lèvre et au menton et à tonsure est agenouillé en se tournant vers la droite; il tient une pierre dans la main droite, son- chapeau à houppes courtes se trouve devant lui. A droite il y a une grande église, devant laquelle un âne semble s'être trouvé, et dessus celle-ci on voit à la croix veinée le Sauveur au nimbe crucifère. 240 (?) : 150 (?).
Ravenna B. C. Laque rouge, jaune, gris foncé, vert, rose, bleu tendre, jaune-verdâtre à teintes légères.
La feuille étant complètement découpée non seulement suivant des contours mais même à travers le milieu, il faut qu'elle ait été bien plus large. Le dessin contient des indices d'une date assez reculés, peut-être de 1450. La tonsure d'ailleurs peu usitée pour ce saint, ainsi que la forme de la barrette indiquent l'Italie et «»n peut penser à Urbino mi Vesaro, où le saint était révéré le plus comme ayant produit l'estampe.
1543 St. Jérôme. Le saint coiffé d'une barrette à houppe courte et à double nimbe est assis en face au milieu, tirant avec un poinçon l'épine de la patte gauche du lion dessiné assez lourd. Au fond, à gauche, il y a un édifice ouvert et reposant sur trois colonnes; on y aperçoit une fenêtre grillée, une niche large et un toit triangulaire, ainsi qu'en haut un toit à tuiles, dont chacune est pourvue d'une petite circonférence. Au fond, à droite, un pupitre avec un livre ouvert et un petit tabernacle en forme d'église. 207 : 202.
W. et Z. 87 ; Willsh. 269, 86.
London B. M. Laque rouge, rose, gris-violet, vert-jaune, jaune.
Originaire peut-être du Khin de 1450 à peu près, la feuille fait sous plus d'un rapport l'impression d'avoir été faite de la même main cpie No. 1533 ou bien d'uu élève de cet auteur-là.
1544 St. Jérôme. Le saint est a?sis à gauche sur un banc à sculpture de tour ogivale en se tournant un peu vers la droite. Il appuie la droite tenant l'épine sur le pupitre ouvert des deux côtés et qui se trouve à côté d'une armoire plus haute; sur le bureau repose un livre ouvert; à droite le lion s'ébat à son côté
contre lui. 198 : 140.
MUnchen K. H. K. Vert -jaune, cinabre, jaune, couleur noisette claire, brun foncé, bleu (l'atmosphère), or; bordure; rouge. Impression en détrempe brune pâle à l'aide d'un frotton.
Exécutée en Souabe vers 1460 — 70. La gravure des traits est bien délicate.
1545 St. Jérôme. Le saint est debout en se tournant un peu vers la gauche; à sa barrette il y a des Mouffettes qui pendent largement en bas; il passe doucement la main droite sur le lion qui saute vers lui; il tient un livre avec la gauche levée. Au fond il y a à gauche un grand arbre, à droite un petit. En bas
Pinscription ^(croniniu^ | . 198: 126.
Wien Alb. Jaune pâle, minium, bleu, vert, rose, or. De la Bavière ou du Khin vers 1440 — 50.
1546 St. Jérôme. Le saint une barrette à houppe courte sur la
tête et au nimbe est assis au milieu en regardant un peu vers la gauche, où le lion héraldiquement formé est assis et lui met sur les genoux la patte gauche d'où il tire l'épine avec la main gauche. A droite un pupitre avec un livre ouvert, ci-dessus est suspendue une lanterne; à gauche on voit deux arbres sur un rocher. Double bordure. 197 : 130.
repr. W. et Z. 24: Willsli. 160, 13.
London B. M. Cramoisi, minium, rose pâle, jaune d'or, vert, gris foncé.
Originaire peut-être du nord des Alpes vers 1430 — 40. L'enluminure ressemble à celle du N<». 1533, le dessin à celui du No. 1535.
St. Jérôme. Le saint à double nimbe est agenouillé en 1547 se tournant vers la gauche, et se bat la poitrine avec la droite embrassant la pierre; à gauche se trouvent le lion, la barrette, le livre avec un fouet et au loin le crucifié. En haut à gauche la banderole - ^ailtte 9fetûllillie ora P lIQÛI^u Derrière lui à gauche il y a une longue banderole &lut cjmcbû fhte 6i6û fhlC aï| aïtub
farô fp bibe&it' in ifla uajc teriftif î autifiç mti$ îfanare £ur*
0ite mû'tui benitt ab illtuciû* En bas quatre lignes séparées par un trait transversal:
ÎMim nolim ipi iufta iubici me afta'e ficce t 3pi triftrictû rigori oïm g geffi ç ue cogitaui ftece ë rebttë roej • ipi bico mi n c b'ûû n c cogitatç fu&t'fugit . ïj c 3era9
Double bordure. 1 95 : 1 30.
W. et Z. 168; Willsh. 272,89; repr. Es. 91.
London B. M. Cramoisi mat, jaune d'ocre, vert.
NUrnberg G M. Jaune d'ocre à teintes légères, vert-jaune, vertde-gris, rose, gris foncé.
Travail du Haut -Rhin vers 1480. La draperie est grossière et en plis brisés.
St. Jérôme. Le saint en habit de cardinal, revêtu d'un 1548 manteau bordé d'hermine, au nimbe et coiffé d'une barrette dont les houppes traînent sur la terre, tient de la droite un livre vers les hanches et se baisse à droite, pour tirer de la gauche une épine à deux feuilles de la patte de devant gauche du lion. A droite la banderole à l'inscription ^anrfjU** ♦ gerontlllllj 'C^D qui descend d'en haut en bas; la terre est couverte de gazon. 196 : 129.
Wien H. B Rouge-brun, jaune, cinabre. Impression en détrempe grise-brunâtre à l'aide d'un frotton.
Gravure superbe originaire de la Franconie et datant de 1450 à peu près. A cause de ses plis allongés qui se terminent en forme d'yeux on donnerait à la feuille une date plus reculée, mais ce qui y est contraire, ce sont le lion dessiné assez naturel et l'emploi du frotton. Eu bas il y a cette prière ajoutée par une main du XVe siècle :
SHite 0&na cïertcot ♦ 3fuûar fteïla 95 twctorç ♦ pretricatat inrtfto | <£j:jtirpatot pfunbon ♦ 3!Huftratar t>euotor9 <£> fre Icranime ♦ | ueprecarc iïjm jcpm ♦ ©t P9 mOhû ncqua iftû ♦ 3n ceïefti culmine; | bonet nobié eu ôeatip. Cterne glori* firatig. ♦ p fcmpiter Uiuere*
St. Jérôme. Le saint coiffé d'une barrette et à double 1549 nimbe est debout dans une chambre dont le plafond est tenu par six solives, quatre visibles toutes entières, deux pour la quatrième partie, et se baisse vers le lion auquel il va tirer de
la droite l'épine piquante à la patte gauche, pendant qu'il tient dans la gauche le livre et la houppe de sa barrette ; à gauche, au fond, à mi-hauteur une armoire avec des outils pour écrire. 195 : 136.
Facsimile au catalogue d'enchère de G. Gutckunst. 9 févr. 1885. Paris B. N. Violet pâle, jaune d'ocre, jaune, vert minium. Belle estampe rhénane d'origine et datant de 1475 à peu près.
1550 St. Jérôme. Le saint enveloppé d'un manteau doublé d'hermine, coiffé d'une barrette et à double nimbe est debout en se baissant un peu vers la droite ; il tient un livre dans la main droite et tire de la gauche l'épine de la patte de devant droite du lion. Le terrain présenté ondulant par la hachure est couvert d'herbes à gauche. 193 : 132.
MUnchen K. H. K. Garance, gris, or, rouge-brun vernissé, couleur de feuille morte à teintes légères, vert-jaune, bleu. Fond: bleu; le terrain: jaune-brun pâle; impression noire.
Feuille faite en 1470 à peu près; la draperie est encore douce mais déjà pourvue de beaucoup de hachures.
1551 St. Jérôme. Le saint coiffé d'un chapeau de cardinal dont le bord traverse deux des trois pilastres appartenant au couvent derrière lui, est assis en se tournant vers la droite. Sa main gauche repose sur la patte du lion, pendant qu'il retire de la droite l'épine avec le poinçon. Auprès de lui se trouve un pupitre sur lequel est placé un livre ouvert. En haut, au plafond, il y a un arceau ogival. 185 : 125.
Huth-Catalogue p. 1713.
London, Alfred Huth. Vert, jaune, rouge-brun. Mr. le possesseur a bien voulu nre donner des renseignements sur cette gravure que par malheur je n'ai pas vue.
1552 St. Jérôme. Le saint imberbe, enveloppé d'un manteau dont le devant se rcpand dans la poussière, un chapeau de cardinal entouré d'un nimbe rayonnant sur la tète est debout dans une chambre à plancher écartelé. Il tient la houppe de son chapeau et un gros livre fermé sur la droite dissimulée, pendant qu'il tire de la gauche avec un poinçon l'épine de la patte de devant droite du lion d'une forme encore un peu héraldique. En haut un plafond à dessin, de chacun des côtés une porte et au fond deux fenêtres qui sont visibles. 135 : 78.. Encadré de mascarons et de bêtes phantastiques. 182 : 123.
P. I 166; repr. W. et Z. 72.
Paris, Edmond de Rothschild. Brun-jaune à teintes légères, brun-rouge à teintes légères, bleu tendre, jaune tendre, vert pâle, gris foncé, or.
Jolie feuille enluminée a teintes bien légères et pourvue de quelques hachures qui date de 1450 à peu près-, l'encadrement d'une autre
main, peut-être gravé sur métal, ressemble bien à celui des Nos. 1503 et 1627. Mr. Passavant croit la feuille originaire de la France, Mr. Weigel au contraire de l'Allemagne Supérieure. Je suis d'avis qu'elle est originaire de la Haute-Bavière ou du Tyrol. C'est là qu'on employait souvent au dessin des mascarons et des bêtes phantastiques et l'enluminure est bien d'accord, surtout le bleu tendre réparti à la doublure du manteau.
St. Jérôme. A gauche il y a une sorte de bibliothèque 1553 muni d'un toit arrondi, devant elle se trouve un double pupitre étroit avec trois cases latérales qui sont ouvertes, et sur celui-ci un livre ouvert. A droite le saint, un chapeau garni d'une houppe très-longue sur la tête, est assis sur un banc, tirant avec un burin l'épine de la patte gauche du lion, qui tient les deux pattes de devant mises sur les genoux du saint. Sa tête est vue de face et sa langue est étendue. 182 : 125.
Berlin K. K. Vert-de-gris, rose, laque rouge, gris-bleu, jaune d'or. Impression en détrempe grise au frotton.
Travail de la Souabe vers 1460.
St. Jérôme. Le saint sans barbe, au double nimbe, 'en 1554 habit de cardinal, une houppe longue au chapeau est assis sur une chaise couverte d'un voile et à dossier ornementé, tirant avec un poinçon l'épine de la patte droite du lion qui tient la patte gauche appuyée sur le genou du saint. A droite il y a un pupitre à rideau sur lequel est placé un livre dont le texte
se trouve marqué. Double bordure à angles réunis. 160 : 112.
W. et Z. 107.
MUnchen, L. Rosenthal. Brun, jaune, vert-de-gris, rouge-brun. Impression noire.
Feuille exécutée au bassin du Haut-Rhin et datant de 1460 — 70
environ, témoin les plis qui commencent déjà à être brisés. La description dans W. et Z. est incorrecte en tant que, chose étrange on y prend le dossier de la chaise pour un couvent à porte ouverte.
St. Jérôme. Le saint revêtu d'un voile s'agenouille à gauche, 15;">5 une pierre dans la main droite. A gauche, devant deux peupliers et un autre arbre, se trouve la haute et mince croix où sont suspendus le chapeau de cardinal et le manteau. Devant celle-ci le lion est couché, retournant sa tête; en haut à droite il y a un arbre au rocher, à gauche on voit un château. Derrière un treillis de bois. Les arbres sont gravés en blanc sur fond opaque. Sans encadrement ni en haut ni des côtés. 177 : 125.
Paris B. N. Sans enluminure. Impression brune.
Paris, Edmond de Rothschild. Impression brune. Enluminure verdâtre, mais d'une date postérieure. En haut l'inscription manuscrite: bic ai^octourip 13 ^
Estampe florentine, indistinctement imprimée elle date de la fin du XVe siècle et forme pendant à „St. Tobie" du No. 1702.
1556 St. Jérôme. Le saint à la barbe longue au menton et le front couvert d'un toupet se^ trouve à gauche, revêtu d'un long vêtement à ceinture ; il découvreHa"poitrine avec la main gauche, pendant qu'il tient une pierre dans la droite; à droite, à côté de lui, un lion à queue bien levée et dessiné d'une manière affreuse. — Sur le terrain pétreux et s'abaissant en face se trouve le chapeau de cardinal à houppes longues. Au fond, à droite, le Sauveur au nimbe à dents noires est attache à la croix devant une ville, à gauche un chemin va à une chapelle située au milieu d'un bois. A droite et en bas il y a un texte de 53 lignes imprimé en caractères et commençant:
<§ant 3tfcraninie €fn ti effet Betauresïettter. SPol grunenber, frfjnnûïugcnbcr Staig entfprutigen bft hem ûûtf) ber BDtïjcit. <Ditrd) etoig bfoei> lu cite furfidfjtigfteit A la fin:
<Do id) mit bic bnb tm mit mit bij gotTjeit fdfjone ûefkscn buta loûcn in feïlcnftïirficn frataben ctacuïrtidfjen* Milieu
Dimensions: 176 : 117.
Wien H. B. Trace de vert-de-gris, noir.
Deuxième état. Sans texte et peut-être appartenant autrefois à un livre.
Berlin, Amsler & Ruthardt Jaune-brun, vert, cramoisi pâle, cinabre, gris, jaune tendre; enluminure à teintes bien légères. Il y a inscrit avec encre à la main: JFratinf.iro4 jFriburGf SMrtfgufar.
Travail grossier, dont les plis fortement brisés et l'emploi des hachures indiquent la date de 1480—90. Le texte du premier état a des analogies avec le dialecte alémanique. C'est pourquoi on pourra penser au Brisgau ou à la Suisse comme lieu d'origine.
1557 St. Jérôme. Le saint au nimbe est agenouillé'toiinn'* vers la gauche au crucifix devant lequel se trouve le^lion, et tient la pierre dans la main droite. Au fond, à droite, son vêtement est mis sur un tronc d'arbre, devant celui-ci on voitj son chapeau, au fond à droite une ville. Double bordure. 159 : 110.
Côln M. W.-R. Jaune, vert-jaune, minium, bleu d'acier grisâtre, rouge.
Travail du Bas-Rhin vers 1490 1500 et pendant aux Nos. 1319 et 1366.
St. Jérôme. Le saint est assis sous un toit reposant sur 1558 cinq colonnes, près d'un pupitre qui se trouve à gauche. Il regarde à gauche et tire avec un burin l'épine de la patte de devant gauche du petit lion bien héraldique à grosse langue ; point de houppe au chapeau, mais il porte un aniict à quatre rangs de raies qui doivent donner, ce semble, l'idée d'hermine. Au fond du terrain se levant en collines et où il y a quelques arbres à gauche. 149 : 89.
Berlin K. K. Jaune d'ocre à teintes légères, cramoisi pâle, minium, vert-jaune clair, vert végétal, or.
Peut-être originaire de la Franconie et datant de 1430 — 50 environ.
St. Jérôme. Le saint est assis en se détournant vers la 1559 droite de son pupitre sur lequel est placé un livre, et tient la patte gauche du lion avec la main droite çt un poinçon dans la gauche: Au fond, à gauche, on le voit encore agenouillé devant le Sauveur attaché à la croix antonine. Il se mat d'une pierre tenue dans la main gauche (!) pendant qu'il a le lion derrière lui, le chapeau devant lui. 134 : 98.
Willsh. 273,90.
London B. M. Brun-jaune, laque rouge, vert, brun clair.
Originaire de la Souabe et datant vers 1480 — 1500.
St. Jérôme. Le saint coiffé d'un chapeau de cardinal, au 1560 nimbe et aux manches étroites est debout tourné un peu vers la droite; il tient le long bâton à croix dans la main droite, et saisit la patte de devant du lion qui saute de droite vers lui. 129:84.
MUnchen, L Rosenthal. Violet, carmin, couleur de feuille morte, vert foncé. Impression noire à la presse.
Gravure exécutée près du Rhin moyen vers 1480. Les plis sont encore assez courbés, cependant y a-t-il déjà de la hachure. Pendant à la „Ste. Vierge dans sa gloire" du No. 1090.
Si Jérôme. Le saint est agenouillé tourné vers la droite, 1561 Thabit ouvert sur la poitrine, le chapeau devant lui à terre. A droite le lion, plus au fond le crucifix est planté devant un arbre. 127 : 93.
MUnchen K. H. K. Sans, enluminure.
Originaire du Haut-Rhin vers 1500.
St. Jérôme. Le saint à la barbe longue est debout en se 15G2 tournant un peu vers la droite et tient un crucifix sur l'épaule droite, un livre ouvert dans la main gauche; derrière lui le lion est couché sur le gazon. Dans son nimbe se trouve l'inscription : S. 1EU0NIJIVS. 124:71 (?).
Bamberg K B. Vert, cramoisi, rose, bleu, jaune-brun. Peut-être originaire de l'Alsace ou de Ratis bonne et datant de 1500 à peu près, pendant au „St. Wolfgang" du No. 1738.
1563 St. Jérôme. Au fond, à droite, il y a une maison et de-
vant elle un arbre. Le saint est debout en avant, coiffé d'un chapeau de cardinal, mais sans nimbe. Il se tourne vers la gauche et tient les deux pattes de devant du lion. 1*23 : 80.
j Darmstadt G. M. Sans enluminure.
Exécutée vers 1500.
1564 St. Jérôme. Le saint coiffé d'un chapeau de cardinal et à
double nimbe est assis en se tournant vers la droite, à côté du bas pupitre à gauche sur lequel est placé un livre; son bras droit qui tient le poinçon est appuyé sur le pupitre. Le lion a sauté vers lui en venant de droite. Au fond, à droite, on voit un portail. 117 (?) : 93 (?).
MUnchen K. H. K. Rouge-brun vernissé mais presque effacé, vertjaune, cinabre. Impression au frotton extrêmement pâle et difficile à distinguer.
Jolie gravure vers 1450 — 65.
15G5 St. Jérôme. A droite devant une forêt est planté le cru-
cifix invoqué par le saint agenouillé à gauche. Le lion se trouve devant, le chapeau derrière le pénitent. Au fond, à gauche, il y a une église. 90 : 72.
Stuttgart M. B. K. Jaune, vert, laque rouge, or. Bordure: cinabre; fond: bleu minéral.
Probablement originaire d'Augsbourg et datant de 1470 à peu près.
1566 St. Jérôme. Le saint coiflë d'un chapeau de cardinal et au nimbe est assis, en se tournant vers la droite, au pupitre qui se termine en haut dans un ornement recourbé et sur lequel repose un livre. Le lion se dresse en venant de droite et lui passe la patte de devant droite. 84 : 55. *
Paris B. N. Jaune d'oore, laque rouge, vert.
Gravure exécutée en Soùabe vers 1470 à 1480 et qui ressemble fort à la feuille suivante. Apparemment elle n'est qu'un fragment d'une feuille contenant plusieurs représentations de saints.
1567 St. Jérôme. Le saint en habit de cardinal est assis tourné vers la droite près de son pupitre muni d'un dossier et sur lequel se trouve un livre ouvert. Il tire avec un poinçon l'épine de la patte de devant droite du lion. 83 : 57.
Wien H. B. Rouge végétal, jaune, vert. Impression en détrempe grise foncée à l'aide d'un frotton.
Gravure faite à Ulm entre 1470 et 1480. Elle porte une inscription manuscrite ancienne en haut à gauche <§. îjjcrommp. Analogue à la feuille précédente.
1568 St. Jérôme. Le saint en habit de cardinal et au nimbe est debout en se tournant vers la gauche; il tient l'outil dans la main droite et touche de la gauche la patte de devant gauche
du lion bien petit. En avant pousse de l'herbe, au milieu, en travers, on voit une petite rivière et au fond des montagnes. Double bordure. 70 : 58.
MUnchen K. H. K. Cramoisi-brun, jaune, vert, brun pâle, or; l'atmosphère: bleu; bordure: jaune. Impression noire.
La petite feuille faite entre 1460 et 1460 est collée sur le revers d'un interrasile.
St. Jérôme. Le saint coiffé d'un chapeau de cardinal, à 1569 double nimbe est assis à gauche sur le sol gazonné en se tournant presque en profil vers la droite et tire l'épine du lion qui s'approche de lui en sautant de droite; au fond, à gauche, une montagne, à droite une église surmontée d'une haute tour à
croix. Double bordure à angles réunis. 68 : 52.
MUnchen K. H. K. Noir, cramoisi, rouge éclatant, jaune, vert foncé, bleu, or; bordure: jaune; l'atmosphère: bleu.
Feuille faite entre 1460 et 1470 probablement au royaume actuel de Wurttemberg.
St. Jérôme. Le saint est debout auprès d'un pupitre d'une 1570 forme étrange qui se trouve à droite et tire l'épine de la patte de devant gauche du lion accroupi à gauche. Son chapeau de cardinal est orné d'une longue houppe et d'un nimbe. 60 : 45.
Darmstadt G. M. Rose pale, minium, jaune, vert. Impression en détrempe grise pâle à l'aide d'un frotton.
Gravure de 1470 à peu près et qui a peut-être pris origine au Palatinat du Rhin. Le dessin montre déjà quelques hachures.
St. Jérôme. Dans une halle voûtée qui a quatre fenêtres 1571 au fond, le saint est assis, un livre sur les genoux, en se tournant vers la droite. Le lion est assis à droite. 49 : 36.
Berlin K. K. Violet, jaune, brun-jaune, cramoisi. Du bassin du Haut-Rhin entre 1480 et 1490 et pendant aux Nos. 1377 et 1490.
St. Jérôme. Le saint est agenouillé tourné à droite, la partie 1572 supérieure de son corps nue. A gauche derrière lui se trouve le lion, k droite le crucifix ressemblant presque à une lance. Tout autour l'inscription: 0RA PR0NBIS IHEOXIMVS. Double bordure. Bond de 31 mm de diamètre.
Wien H. B. Vert, jaune.
Feuille faite entre 1490 et 1500 et faisant partie de la suite décrite au No. 1174.
St. Job. Au milieu, tourné vers la droite, Job fait la prière, 1573 la tête tournée en arrière, pendant qu'un démon derrière lui le fouette. En avant, à gauche, deux malades sont agenouillés, à droite Job assis sur un monceau de fumier est tourné en dérision
par sa femme décolletée et trois musiciens devant une maison brûlante. En haut, à gauche, se trouvent l'Eternel et le Satan. Double bordure." 318 (?) : 245.
Berlin K. K. Jaune d'ocre, vert-de-gris, gris foncé, minium, rouge-brun.
Travail de la Franconie, et datant de 1480 — 1500 environ. En bas une prière malheureusement découpée semble s'être trouvée.
Ce personnage de l'ancien testament fut invoqué comme patron contre la lèpre et les ulcères, parcequ'il est dit dans l'Ecriture sainte (Job II, 7) : „ Satan percussit Job ulcère pessimo, a planta pedis usque ad verticem ejus." Une chronique de la Franconie en parle àe la manière suivante: „Anno domini 1498 requavit infirmitas pessima in toto orbe vulgariter dicta „Franzosen u et fuerunt ignea ulcéra per totum corpus contracta et ideoque aliqui dixerunt, quod fuit infirmitas „Job u . Et duravit très annos et multi moriebantur." (Aussi Mr. Reuss a publié de semblables témoignages dans le „Correspondenzblatt fur bayrische Aerzte u 1840.) Il était le plus révéré, dit-on, en Italie, principalement à Cesena, à Venise, à Crémone et à Bologne, mais encore au diocèse d'Anvers il y avait une église de pèlerinage consacrée à sa mémoire et bien fréquentée. Son nom ne se trouve point dans le „Martyrilogium Viola Sanctorum" mais au martyrologium Romanum et chez les bollandistes il est cité comme ayant souffert le martyre le 10 mai. — Comp. au sujet de ses représentations Hack „Bilderkreis" ; sa légende parut d'abord en allemand avec 30 gravures sur bois 1498 à Strasbourg.
1574 St. Job. Le saint en manteau, la tête nue, barbu et au
nimbe est debout tourné vers la droite, tenant un chapelet dans la main droite; sa peau est couverte de taches de la lèpre. En bas une femme malade est agenouillée a gauche et un homme malade à droite. En haut plane une banderole à l'inscription: <0 ÎIU ï)tpïfget ^act 3|o6 et à droite de celle-ci la main de Dieu. 241 : 170.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure mais un peu de bleu et de rouge est mis par un rubricateur. L'impression est faite en noir avec la main ou à l'aide du frotton.
Originaire peut-être de la Souabe et datant de 1490 à peu près.
1574a St. Job. Il est assis à gauche sur une pierre, derrière lui
se trouve un démon, devant lui sa femme agitant la cuillère, au-dessus de lui l'inscription -I0B#. Au fond un fou jouant de cornemuse avec banderole, au-dessus de celui-ci ^» 3îo6: En haut un arc bâti de pierre. 220 : 1 35.
Berlin K. K. Sans enluminure.
De l'Alsace (?) vers 1490 — 1500; en effet cette feuille est moins une image de saint qu'une satire.
1Ô75 St. Joseph. Le saint à la barbe épaisse dessus la lèvre et
aux joues, revêtu d'un habit simple et qui descend jusqu'aux genoux, les bras et les pieds nus est debout, en se tournant vers la gauche, sur un plancher de pierres dont les carreaux sont remplis de croix. Il lève la main droite comme pour jurer, pendant qu'il tient un bâton surmonté d'une croix et une tige
de lis dans la gauche. Deux anges lui mettent sur la tête une grande couronne à cinq dents entourée d'un double nimbe. A gauche, en bas, l'enfant Jésus revêtu et orné d'un nimbe crucifère est debout, il a la droite levée et tient un petit objet carré dans la gauche; en haut à gauche l'inscription: £. iof&fa ♦ 250: 114.
Ravenna B. C. Jaune, couleur de brique, vert, rose pâle, rouge foncé- Il est possible qu'une bordure ait entouré la représentation; le plancher indique en particulier l'Italie comme lieu d'origine.
Ce saint, l'époux de la Ste. Vierge était révéré surtout au sud des Alpes, principalement à Pérugia où Ton conservait sa bague nuptiale. Depuis 1399 il fut révéré par les franciscains, .plus tard par les dominicains, puis les charpentiers et les menuisiers le choisirent pour patron, enfin l'ordre de „la Visitation" fondé par François de Sales lui fut consacré. Sa fête est le 19 mars. — Comp. Grimouard de Saint-Laurent, L'iconographie de St. Joseph, dans L'art chrétien 1883, 3.
St. Jude. Le saint apôtre à la chevelure bouclée et vu de 1576 face lève la main droite en bénissant et tient dans l'autre une scie dont la pointe est dirigée vers en bas. Son vêtement traîne à gauche, sa tête est entourée d'un nimbe, sa chaussure est noire et le sol est marqué par un trait. En haut on lit: $ jub Agi 82 : 60.
Berlin! Paul Davidsohn. Laque rouge, jaune pâle, brun clair, vert. Impression noire au frotton.
Gravure de la Haute -Allemagne réalisée vers 1460 — 70 et pourvue de quelques hachures.
St. Julien l'Hospitalier. En face il y a une sorte de lit 1577 orné d'entailles dans lequel un homme et une femme sont couchés; le saint s'agenouille du pied droit sur le lit, pendant qu'il a saisi la femme par sa chevelure et lui passe son épée à travers le cou. Il est chaussé d'un soulier pointu à long et grand éperon; le bord de son habit et la ceinture sont ornés, la manche bordée de petites circonférences. Sa tête sans barbe est entourée d'un double nimbe rayonnant. Le fond n'est plus à distinguer pour la retouche en noir. L'encadrement semblable à un damier avec huit carrés de fleurs aux intervalles. 275 : 183.
Ravenna B. C. Laque rouge, cramoisi pâle, jaune d'ocre, vert végétal.
La draperie encore bien douce fait conclure à 1430 — 50, le travail semble avoir pris origine dans la haute Italie ou dans un des pays alpins.
La vénération principale du saint eut lieu en Espagne (Del Fou près de Barcelone); plusieurs hôpitaux lui sont consacrés en Belgique, beaucoup d'églises dans la Provence. — Un jour qu'il trouva dans sa chambre à coucher un homme et une femme qui dormaient ensemble au lit, il les tua croyant que sa femme (Ste. Basilisse) s'était oubliée, tandis »que c'étaient ses parents venus le voir. — Puia il passa par métaphore pour patron des auberges, et on lui adressa un patenôtre pour y être bien logé. Honoré le 6 janvier.
1578 Ste. Julienne (?). La sainte à double nimbe et à la chevelure longue et tressée est debout en se tournant un peu vers la gauche. Elle agite un fouet dessus le démon à ses pieds sur les jambes duquel elle est debout et dont la tête est à gauche sur une colline, et elle tient un bâton à croix dans la main gauche.
Double bordure. 65 : 58.
W. et Z. 130.
MUnchen, L. Rosenthal. Cramoisi, bleu, jaune tendre, or, vert foncé, rouge-brun. Bordure: jaune tendre; l'atmosphère- à petits traits en bleu.
Gravure faite vers 1460. C'est à tort que Mr. Weigel croit recon- **. naître Ste. Marguerite dans la figure représentée; moi, je pense plutôt à
Ste. Julienne, patronne de Dietkirchen. L'enluminure convient aussi mieux au Luxembourg qu'à la Haute-Allemagne.
La sainte vivant en Nicomédie refusa la main du préfet, parcequc celui-ci était païen. Mise en prison un démon tenta de la séduire, mais elle triompha de lui. Enfin elle fut décapitée en 304. lf> février.
1579 St. Juste. Le saint est debout comme évêque, à double nimbe et à la barbe bien épaisse. Tourné vers la droite, il tient la crosse dans la main droite et dans la gauche un livre dans lequel il y a l'inscription très difficile à distinguer
itgxi ïeu ceht Un coen rïm rien toeug
Une grande broche ovale sert d'agrafe à son manteau. En bas •£«3hi(hi$. 255(?): 115 (?).
Ravenna B. C. Impression en détrempe brune au frotton. Découpée suivant les contours de la figure.
Pendant aux Nos. 1651 et 1751 et probablement originaire de Florence; peut-être que la suite décrite au No. 1233 y a rapport, cependant n'en suis-jc pas sûr. Le travail indique l'an 1475.
Parmi les saints du même nom c'est sans doute St. Juste d'Afrique qui était évêque à Volterra (Toscane) et dont les ossements sont gardés depuis 1628 à l'église de St. Marc de cette ville. 5 juin.
1580 St. Ives. Le saint est assis tourné un peu vers la gauche sur une chaise sculptée. Des hommes sont debout à côté de lui à gauche, pendant qu'il prend de la gauche la pétition d'un mendiant. Il y a dans la représentation trois banderoles dont la supérieure à droite porte:
j§>. 3Uio abuocat9 paupercj*
En haut, à gauche, nous lisons:
3fftc cognouit iuftutiâ et Iribit mirafiû magna
et à droite dessus le mendiant;
<& qui iufhcia potlef lieneraùir 3?uo Dep'ecû3 aïi caufà fuftiye btbe mcâ Sutucif eterni benia in . pofte mifdïo pïacatQ Q3 rco : fac precor effc befl
En bas il y a un texte latin imprimé et de 108 lignes. Il porte
le titre: 3&e fancto Sfuonc atmeato $aitjpetiim ïjgmnug : fufi mclDbio lit que an t ïa;t£< 156 : 242.
Wien H. B. Sans enluminure.
Feuille qui date de 1500 à peu près.
St. Ives de Bretagne était patron des juristes, surtout de la faculté de droit à Wittenberg, ainsi que des veuves et des orphelins. Il était officiale du diocèse Tréguier et se chargea surtout des affaires des pauvres, il nourrissait les orphelins et fonda pour eux un hôpital. Etant mort 1303, il fut canonisé en 1347. 19 ou 22 mai. Les frères mineurs le déclaraient pour un de leur ordre, mais les jésuites contestèrent cette affirmation. De ses images on trouve la plupart en Bretagne et en Belgique. Comp. E. Bonnejoy, Vie de St. Yves tirée d'un manuscrit du XTVeme siècle. Saint-Brieu 1884.
St. Ladislas, roi de Hongrie. Armé de pied en cap, coiffé 1581 d'une casque à plumet et à volet flottant en l'air, il va à cheval vers la gauche, tenant une hache d'armes dans la main droite. En bas, à gauche, sont en grand les armes de la Hongrie surmontées d'une couronne, en haut une longue banderole entortillée qui porte l'inscription ^SaîICtug § ïfrûng ïaffeï. 180 : 118.
repr. S. D. 96.
MUnchen H. S. B. Jaune, laque rouge, vert-de-gris, brun.
Originaire de l'Autriche et de 1460 — 80 environ. Peut-être a-t-elle pris origine en Bohême où le saint florissait grâce au roi Ladislas (1453 à 1457), qui accrédita son patron. La gravure se trouve collée sur la couverture du Cod. lat. mon. 442, qui était autrefois dans la bibliothèque de Hermann Schedel. D'après l'aimable communication du Dr. W. Schmidt ce volume renferme une collection des manuscrits se rapportant à l'histoire de la Hongrie et de l'Autriche. La dernière page rapporte l'arrivée du roi Matthias à Vienne en 1485.
Le saint Ladislas, quelquefois, nommé Lancelot, et roi de la Hongrie do 1079 — 1095, était patron de Varsovie et de Grosswardein et canonisé 1192. 27 juin; il y a aussi de ses reliques à Bologne. La hache d'armes est son attribut usuel en mémoire a son duel avec un prince ennemi pour épargner le sang de ses sujets.
St. Landelin. A gauche se trouve un tombeau, où on lit 1582 en grosses charactères ♦ £ ♦ tenbïin, ; tout autour s'agenouillent en faisant la prière deux pèlerins et deux pèlerines dont Tune tient un objet carré. En face il y a une baignoire dans laquelle une femme a mis ses pieds malades; à gauche, au fond, une femme qui boit dans un autre bassin. A droite un homme est couché à terre, la tête tranchée, pendant que quatre femmes s'approchent du corps mort; au fond il y a deux cerfs près d'une hutte, entre laquelle et un château on voit le meurtrier (?),
En haut il y a l'inscription : geilige' ï}ttu «ë* lenblin 3Û nûnttater int firrjftgou. ft, 5, f. b, ^ HO : 192 (?)•
Cat. des Incun. de St. Gall XXIII, 22.
St Gallan Stb. Vert, jaune tendre, rouge-brun, gris pâle ; à droite un peu tronquée.
La gravure n'a en aucun cas fait partie de la collection du père Gallus Kemly, mort en 1477, à mon avis elle a pris origine entre 1490 et 1500. Le travail rappelle la manière du maître I. S. (entrelacées) au milieu d'une petite pelle, qu'on identifie avec Hans Schœuflelin. Nonnenweier est situé dans l'arrondissement de Lahr au grand-duché de Bade.
Saint-Landelin mort en 687 avait créé une source qui guérissait beaucoup de maux; il était patron d'Ettenheim. Sa fête est le 22 septembre. Comp. Gervasius Bulffer, Leben und Wunderwerke des hl. Martyrers und Landspatronen Landeiini, Freyburg im Breisgau 1760.
1583 St. Laurent. Le saint est couché sur une grille, à droite la tête levée, et il étend les mains jointes en haut. De grandes taches noires en grand nombre autour de la grille doivent représenter sans doute des charbons et un homme coiffé d'un turban pendant semble attiser le feu. A gauche un roi barbu est debout avec une autre personne en long habit. 100 : 150.
Ravenna B. C. Jaune, laque rouge, vert, bleu.
Ce n'est peut-être que la partie supérieure d'une feuille. Le travail est grossier et primitif, cependant ne faut-il pas y donner pour cela une date trop reculée ; il est probablement originaire de St. Fano (entre Ancônc et Bimini), où le saint était patron; en outre le saint jouissait d'une grande vénération à Rome, où se trouve son tombeau, de même qu'au territoire florentin par Laurent de Médicis.
Le saint diacre reçut par le préfet de Rome l'ordre de livrer les trésors de l'Eglise, et représentant au lieu de l'or attendu les pauvres, les malades, les veuves et les orphelins, il fut rôti lentement sur une grille. Il était pour cela patron des cuisiniers et on l'invoquait contre le lumbago et contre l'incendie. En Allemagne il était révéré surtout, parceque le jour de sa fête en 955 l'empereur Othon gagna la grande bataille du Lech contre les Hongrois, qui menaçaient Augsbourg (comp. aussi St. Ulric). Spécialement il était patron à Nuremberg; à Havelberg, à Wismar, à Mersebourg et dans toute la Saxe. Mais sa réputation était aussi répandue dans tous les autres pays de la chrétienté et il fut invoqué comme patron à St. Gall, Chiavenne. à Florence et à Rome, f 258. 10 août. Comp. aussi No. 1746.
1584 St. Laurent. Le saint en habit de diacre et au nimbe marche vers la droite, tenant une grille dans la main gauche et de la droite une palme de martyr sur son épaule. 48 : 32.
Wien H. B. Jaune, laque rouge, vert.
Originaire d' Augsbourg vers 1460 — 80 et faisant partie de la suite décrite au No. 1333.
1585 St. Léonard. A gauche deux hommes se trouvent les pieds mis au cep (instrument de torture) devant une maison, l'un faisant la prière, l'autre passant la main au saint à droite, qui à figure allongée tient la chaîne et la serrure sur les deux mains. Il est à tonsure et à double nimbe. A gauche est la banderole
ïjiïf xx \m$ xx ïjaiffler ♦ notïjeïfer fant y^» ïeonïjarbiig.
Les „Perlen mittelalterlicher Kunst" par H. G. Gutekunst contiennent une photograpie rapetisée. (284 : 162).
Berlin K. K. Jaune sale, brun pâle, cinabre pale, gris foncé verdàtre (ombres). Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Belle gravure étrangement enluminée à teintes légères qui semble avoir été faite vers 1475 à Frisingue ou dans un autre couvent de la Bavière. A côté de plis crochus il y a des plis brisés et de la hachure; les souliers sont rendus pointus.
Patron des prisonniers et aux douleurs de l'enfantement de même que contre les maladies des animaux domestiques. Suivant la légende il avait obtenu du roi Clovis I le privilège de faire élargir les prisonniers qu'il visiterait. Il était bien célébré surtout en Bavière et en Autriche et patron de l'église de Gellmersbach, de Thierhaupt, de Brixen, d'Aigcn dans la Basse-Bavière, de même que de celle de Tansweg en Styrie. En 1593 apparut une histoire des miracles effectués par lui : „Vilerlay gedenkwiirdige Wunderzaichen bo gott durch mittel und furbitt S. Leonhards bei seynem Gottshauss zu Jnchenhofen gewiïrckt hatt. Gedruckt im Gottshauss Thierhaupten", f 559. 6 novembre.
St. Léonard. Le saint à tonsure et à double nimbe est de- 1586 bout nu-tête tourné à droite. Il tient la chaîne avec la serrure dans la main droite et un livre fermé sur la gauche; à droite un homme coiffé d'un bonnet -pointu se trouve mis au cep en faisant la prière, à gauche deux voleurs sortent sur une échelle de la fenêtre d'une prison. 190 : 130.
Parla B. N. Gris, jaune, laque rouge, rose, vert.
Feuille faite entre 1460 et 1475, témoin les plis brisés et la hachure légère. L'enluminure est étrange, sortout la couleur grise; je suis donc porté à croire que la feuille est originaire de la Haute- Au triche (la Styrie?), d'autant plus que le style s'approche de celui des gravures italiennes.
St. Léonard. Le saint est debout tourné un peu vers la 1587 gauche, tenant un livre dans la main droite et regardant un homme agenouillé à gauche et qu'il tient à une chaîne. Encadrement de feuillage se tordant autour de baguettes, à six
myosotis et quatre fleurs à quatre pétales aux coins. 180 : 120.
NUrnberg G. M. Vert, brun clair et foncé, rouge. Impression noire. Feuille datant dé 1460 à peu près.
St. Léonard. Le saint à tonsure et au nimbe est debout 1588 en se tournant vers la droite; il tient un livre fermé sur la gauche dissimulée, la chaîne avec la serrure dans la droite. Double bordure. 141 : 98.
London B. M. Cramoisi, jaune, vert, brun pâle. Feuille faite peut-être dans la Haute-Bavière vers 1470.
St. Léonard. Le saint à tonsure et au nimbe est debout 1589 un peu tourné à gauche tenant un livre fermé dans la main droite, dans la gauche une chaîne à laquelle il tient un petit homme agenouillé à gauche. 131 : 79. .
MUnchen K. H. K. Violet foncé, jaune, cinabre, oramoisi, brun. Impression en détrempe noire au frotton.
Vers 1480 — 1500. Au revers de la feuille il y a un texte en hautallemand; la feuille étrange est peut-être d'Althominster. Pendant aux Nos. 1430 et 1833.
1590 St. Léonard. Devant la prison à droite il y a deux criminels mis aux cep. Le saint à double nimbe et la crosse à la main détache de la gauche la chaîne du pied de l'un des prisonniers. 103 (?) : 67 (?)•
Wien H. B. Jaune, rose, vert foncé.
La feuille faite vers 1500 est tronquée et vermoulue.
1591 St. Léonard. Le saint au nimbe est debout tourné à gauche, tenant des fers dans la main droite, un livre fermé dans la gauche ; à gauche il y a un homme enchaîné qui est à genoux. 80 : 57.
repr. Es. 27, 6.
NUrnberg G. M. Jaune, vert-jaune, gris foncé, cinabre, brun pâle. Pendant aux Nos. 1209, 1260, 1328, 1508, 1614 et 1692; la gravure a été faite entre 1460 et 1470 peut-être à Nuremberg.
1592 St. Léonard. Le saint au nimbe est debout sur sol gazonné en se tournant à gauche; il tient la chaîne avec une serrure dans la main droite, un livre fermé dans la gauche. 49 : 32.
Wien H. B. Jaune, vert, trace de rouge-brun.
Originaire d'Augsbourg vers 1470 — 80 et faisant partie de la suite décrite au No. 1333.
St. Longin voy. No. 1747.
1593 St. Louis de Toulouse. Le saint évêque, coiffé dune mitre pointue, au nimbe et revêtu d'un manteau bordé est debout en se tournant vers la droite. Il tient un livre fermé dans la main droite et appuie de la gauche la crosse sur le plancher pourvu de petits traits de hachure, où se trouve Técu à trois lys surmonté d'une couronne à trois dents. Double bordure. 74 : 54.
Berlin K. K. Jaune effacé, brun mat, bleu clair, vert-jaune; bordure: brunâtre.
La gravure date vers 1460 — 70; l'enluminure et la manière de la hachure ressemblent à celles de l'Alsace, cependant il pourrait s'agir de la France méridionale, où le Saint fut invoqué le plus.
Louis, neveu du roi St. Louis, était franciscain et alors évêque de Toulouse. Mort en 1297. 17 août, il fut canonisé en 1817 et choisi pour patron de Brignoles et de Marseille. Sur les représentations il se distingue d'autres évoques par les fleurs de lys.
1594 Ste. Madeleine. La sainte est debout, tournée à gauche, la chevelure déliée et coiffée d'un turban à mentonnières. Sur la main droite elle tient une boîte de baume munie de couvercle et la gauche devant elle. Le plancher est carrelé avec une circonférence dans chaque carré ; derrière elle est suspendu à une barre
un tapis en arabesques, derrière sa tête la banderole mat la — maff* 235 : 173.
Renouv. p. 42, 15.
Paris B. N. Laque rouge, couleur noisette, jaune, vert, cinabre. Impression à l'aide d'un frotton en détrempe bistre.
Travail de la Souabe ou de Nuremberg vers 1470 — 80 et pendant à Ste. Catherine No. 1317. La feuille rapelle la manière de Wohlgemuth.
La sainte était patronne des filles débauchées et de Marseille. Dans un temps très-reculé on mit à sa protection déjà des hôpitaux (par exemple à Munster); à l'occasion de l'invention de leurs reliques une église lui fut dévouée en 1279 à St. Maximin près de Toulon par Charles, comte de la Provence. Le premier couvent en son honneur fut établi en 1452; bien plus tard il y en eut à Paris, à Rouen et à Bordeaux. Aussi jouissait-elle d'un grand crédit, dans l'ordre du Saint-Esprit, et de même l'ordre de St. Augustin la revendiqua comme tous les autres Saints et Saintes qui vivaient dans les premiers six siècles du christianisme. Aussi fut-elle la personne favorite dans tous les drames pascals du XVème s. — On dit qu'elle était sœur de Lazare ressuscité de même que Ste. Marthe, et que plus tard elle fut portée par des anges vers le ciel, ce qu'on rapporte aussi au sujet de Marie l'Egyptienne. Je crois avoir trouvé une différence dans les représentations en tant que la première est représentée avec la boîte de baume (Marc XV, 1, Luc XXIV, 1), l'autre sans celle-ci; mais n'étant pas sûr j'ai préféré confondre l'une et l'autre. 22 juillet. Une dissertation de J. Faber „De Maria Magdalena, triduo Christi, et ex tribus una Maria" fut imprimée depuis 1518 plusieures fois à Paris et à Haguenau. Comp. aussi Barbier de Montault, St. Marie-Madeleine d'après les monuments de Home, dans la Revue de l'art chrét. XIX, 1.
Ste. Madeleine. La sainte à la chevelure longue est debout 1595 en face tenant de la gauche la vase de parfums, pendant que la main droite lui aide tout en retroussant le manteau; elle baisse la tête un peu vers la gauche. Sur le terrain poussent des herbes et des fleurs. 137 : 75. Encadré de fleurs de fantaisie à sept pétales dans les angles avec des palmettes aux intervalles. 192 : 130.
P. I p. 32 No. 21; repr. W. et Z. 70.
Paris, Edmond de Rothschild. Vert-de-gris, bleu, violet pâle, jaune tendre, brun pâle, or. Filigrane: haute couronne.
Darmstadt G. M. Vert-jaune, brun pâle, jaune, or, bleu, minium (bordure). Le vêtement de la sainte est induit d'eau de col et rehaussé de quartz. L'encadrement est découpé.
La bordure à palmettes est presque la même que sur le „martyre de Saint -Jean l'Evangéliste" au No. 1524 excepté que celle-ci est plus petite. L'application d'une pâte de quartz, comme au deuxième exemplaire, se trouve aussi aux Nos. 29, 799, 810. 868, 922, 1026, 1341, 1398, 1425 et 1444. — La feuille en question montre un auteur important; quant au lieu probable d'origine comp. mes remarques au No. 1524.
Ste. Madeleine (en buste). La sainte au nimbe est à mi- 1590 corps sur une nébule, la chevelure peignée en arrière et laissant l'oreille découverte; elle regarde à droite et tient la haute boîte de baume avec les deux mains revêtues de manches étroites, pendant que le bras lève le vêtement. Une ceinture simple ceint le milieu de son corps. 96 : 68.
Berlin K. K. Rouge-brun, cinabre, vert-jaune, jaune tendre; impression en détrempe grise foncée au frotton. De Franconie vers 1450 — 60.
1597 Ste. Madeleine (l'assomption). La sainte dont tout le corps est couvert de poil plane en haut dessus la boîte de parfums, les mains croisées sur la poitrine; sa longue chevelure laisse l'oreille découverte; un double nimbe entoure sa tête. Six anges l'appuient. 186 : 126. Encadré d'une bordure formée de banderoles qui s'entortillent autour d'une baguette et interrompues par huit carrés à fleurs. 252 : 190.
repr. S. D. 69.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, vert, rose, cinabre, couleur noisette claire.
Originaire de la Souabe ou de la Haute-Bavière et datant vers 1455 — 70. Pendant au „ Christ entre deux fontaines de sang" du No. 850. Le travail fort élémentaire rappelle deux autres feuilles, savoir „St. Jean l'évangéliste" No. 1520 et „la Vierge dans sa gloire" No. 1087. Comp. aussi la remarque au No. 1354.
1598 Ste. Madeleine. La sainte en figure allongée, couverte de poil en sorte qu'il n'y a que les mains et les pieds qui se font voir, et à double nimbe est portée vers le ciel par six anges à la chevelure bouclée et à mi-corps planant sur de petites nues. 136 : 89. Le tout dans un encadrement de huit tiges à feuilles avec quatre fleurs pointues à quatre pétales dans les angles et quatre fleurs rondes à quatre pétales aux intervalles. 192 : 12G.
MUnchen, L. Rosenthal. Rouge éclatant, cramoisi, bleu, vert-demousse, jaune d'ocre, brun pâle, brun foncé.
L'encadrement est le même que celui du No. 987; la gravure se trouve dans le manuscrit décrit en détail au No. 46.
1599 Ste. Madeleine. La sainte toute couverte de poil plane vers le haut, les mains croisées sur la poitrine et tournant vers la droite la tête entourée de cheveux lisses et qui laissent l'oreille un peu découverte. Quatre anges à demi visibles l'appuient deux de chaque côté. En bas il y a une grande grotte noire dans une montagne sur laquelle sont cinq arbres; à droite, en bas, un lapin se fait voir à demi, pendant qu'on voit encore à gauche la partie postérieure du corps d'un autre. • Double bordure. 139 : 82.
Basel Oe. K. Rouge-brun, jaune, bleu foncé, vert-bleuâtre, cramoisi, laque rouge, vert-jaune, vert-de-gris, cinabre, couleur d'orange. L'atmosphère ombrée eu vert bleuâtre et en bleu foncé.
Travail du Haut-Rhin vers 1460—75.
1600 Ste. Madeleine. La sainte toute couverte de poil, les mains jointes sur la poitrine et au nimbe est debout sur la terre, la boîte de baume entre ses pieds. Quatre anges ailés en figure entière cherchent à la porter en haut. 132 : 98,
London B M. Jaune, brun clair, cramoisi, vert. Gravure de la Haute-Allemagne «le 1450 à peu près.
Ste. Madeleine. La sainte couverte de poil, mais revêtue 1601 d'un manteau et à double nimbe penche sa tête à la chevelure longue un peu vers la droite et fait la prière, pendant qu'elle est portée vers le ciel par cinq anges en figures entières, dont quatre se trouvent des côtés et l'un en bas. En bas, à gauche, il y a un tombeau ouvert sur terrain gazonné. Double bordure. 134 : 84.
MUnchen K. H. K. Jaune pale, vert tendre.
Peut-être du Bas-Hhin vers 1460—70.
Ste. Madeleine. La sainte toute couverte de poil mais 1602 complètement revêtue du manteau, à la chevelure longue qui laisse cependant voir les oreilles, est debout tournée un peu vers la droite et penche la tête un peu à côté en faisant la prière. Deux anges la tiennent par l'épaule, deux par les genoux, un par les pieds, tous sont vêtus A d'habits longs et troussés à la ceinture. 117 : 81.
Willsh. 283, 100 ; W. et Z. 125.
London B. M. Jaune d'ocre pâle, brun pâle, vert-jaune, bleu (l'atmosphère) ; bordure: rouge. Impression en détrempe bistre à l'aide d'un frotton.
Feuille faite vers 1475 et qui montre des plis brisés.
Ste. Madeleine. La sainte toute couverte de poil est portée 1603 par quatre anges en haut. Double bordure. 66 : 57.
Maihingen F. Oe. W. Bleu, vert, violet, laque rouge, jaune, or; bordure: jaune.
Travail grossier de 1480 à peu près et originaire peut-être des cités de la Forêt-Noire.
St. Marc Pévangéliste. Le saint est assis sous une arcade 1604 voûtée, tenant de la droite un modèle d'église, de la gauche un c vangéliaire ; en bas, à droite, repose le lion. 92 : 55.
CÔln, H. Lempertz sen. Sans enluminure.
Estampe de l'Italie gravée en contours et datant de 1500 à peu près.
Cet évangéliste n'était pas souvent représenté en Allemagne, mais d'autant plus à Venise, où ses reliques furent portées en 815 d'Alexandrie et où on le choisit pour patron. Mais même en Italie ses représentations comme individu sont plus rares que celles de son symbole „le lion" (comp. les gravures suivantes). Cependant cet attribut n'était pas toujours celui de S. Marc; St. Irénée lui donna l'aigle, St. Athanase le bœuf et St. Augustin l'ange comme symbole. L'ordre qui est le seul reconnu depuis le commencement du moyen-âge, est fixé par St. Jérôme. La fête du Saint est le 24 avril. Comp. Thomas M. Lindsay, Saint Mark, London 1883 et la remarque au No. suivant.
Le lion de St. Marc. Le lion ailé au nimbe à festons est 1605 debout, se tournant vers la droite et tenant un livre où on lit:
EVA
Au-dessous du dernier mot se répète encore le lion beaucoup plus petit qu'invoque un doge; à gauche, en bas, se trouve la mer couverte de navires, à droite la ville de Venise; en haut il y a quatre circonférences jointes par deux guirlandes. 570 : 785.
Venezia M. C. Sans enluminure.
Ce travail de Venise peut bien dater encore du XVe siècle ; la représentation du doge agenouillé est la même que celle que nous voyons au-dessus de la belie „Porta délia Carta" du palais de doge, laquelle fut achevée par Bartolomeo Buono en 1443, si nous ajoutons foi à ]VLr. Lubke, Kunstgeschichte II, 132. Comp. aussi Félicie d'Ayzac, Le tétramorphe et les attributs des évangélistes, dans les Annales archéologiques t. VII et Peignot, Mémoire sur les animaux symboliques des évangélistes.
1606 Le lion de St. Marc. Dans un double cercle se trouve tourné vers la gauche le lion à ailes horizontales, au nimbe uni et la langue étendue. Entre ses pattes de devant il tient une banderole où il y a inscription lîîartû à rebours. Rond de 113 mm de diamètre.
Bremen Kh. Impression en détrempe bistre à l'aide d'un frotton, sans enluminure.
Gravure en contours grossiers mais bien ancienne et originaire de Venise; elle date de 1450 à peu près.
Ste. Marie l'Egyptienne ) yoir sous Sfce Madeleine . Ste. Marie Madeleine )
Ste. Marie la Vierge voir au premier volume sous la section particulière.
1607 Ste. Marguerite. En bas se trouve le dragon à quatre serres d'aigle, tournant la tête à gauche et dont la gueule cherche d'avaler une partie du vêtement de la sainte. Celle-ci est assise ou agenouillée sur le dos du monstre en regardant en bas un peu à droite. A la chevelure longue, déliée et laissant l'oreille découverte et à double nimbe, elle tient entre les mains jointes sur le sein le court bâton à croix, vers lequel la colombe vole de droite en haut. A gauche plane un ange en figure entière. A droite du nimbe de la sainte il y a une banderole
qui porte l'inscription £ margret* 251 : 176.
Berlin K. K. Jaune tendre, vert-de-gris, cramoisi, cinabre, couleur noisette claire; les ailes: rouge et vert.
Gravure originaire du Haut Palatinat ou de la Francouic et qui date de 1460 — 70. Elle montre en partie des plis brisés avec de la hachure, en partie des plis crochus.
La sainte, Tune des stes. auxiliaires, était invoquée pour les enfantements heureux. Sa légende étant d'une très haute antiquité, mais déclarée apocryphe en 494 par le Pape Gelase, fut répandue par les croisades et parut imprimée en allemand 1500 à Magdebourg et 1513 à Cologne. Par le gouverneur d'Antioche elle était poussée dans la caverne d'un dragon, mais elle triompha de celui-ci en faisant le signe de croix. f 306. 20 juillet. Comp. W. L. Holland, Die Légende der hl. Margaretha, 1863 , et B. Riehl, Die hl. Margaretha von Antiochien, dans le Rep. f. K. W. Vin p. 149 et suiv.
Ste. Marguerite. La sainte une couronne de fleurs à la 1608 chevelure, aux boucles longues et dissimulant l'oreille et à double nimbe est debout en se tournant vers la gauche; elle retrousse le vêtement avec la gauche cachée et y tient une palme, avec la droite elle tient à une chaîne le dragon également tourné à gauche. En haut, à gauche, une croix plane en l'air; une broche rhomboïdale sert d'agrafe au manteau, les souliers noirs sont pointus. Encadrement de tiges serpentines avec demi -feuilles d'acanthe et quatre fleurs de forme étrange dans les coins. 186 : 130.
Cat. des Incun. de St. G ail, XXIU, 20.
St. Gallon Stb. Cramoisi (ombré), bleu, couleur de feuille morte, minium, brun foncé et clair, or, argent.
La feuille me rappelle la "Ste. Apolline du No. 1237; l'exécution en indique la date de 1440 — 50 environ; peut-être avons -nous ici un travail de la Suisse ou de la Haute Autriche sous les yeux.
Ste. Marguerite. La sainte une couronne à cinq fleurs sur 1609 la tète, au nimbe, à la chevelure longue, le front ceint d'un diadème et les hanches d'une ceinture simple est debout en se tournant vers la gauche; elle vient de pousser le bâton à croix tenu avec la droite dans la tête du dragon ailé qui se trouve tué à ses pieds, et dont la queue est au fond à droite, et elle tient une palme avec la gauche. Elle s'est trouvée sous une voûte soutenue par des colonnes qui cependant est découpée. 157 (?) : 96 (?).
repr. S. D. 54.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune d'ocre, brun pale, vert- Vers 1400 — 75. En haut il y a l'inscription: £. Jfôarg: ora p'O • IîouijS. Gravure copiée, ce semble, sur un original rhénan; les plis y sont pour la plupart raides, mais en partie déjà brisés.
Ste. Marguerite. (Fragment.) La sainte une couronne à 1610 trois dents sur la tête, à double nimbe, à la chevelure longue et laissant l'oreille découverte est debout en se tournant vers la gauche, pendant que sa main droite perce de la pointe du bâton à croix la gueule dressée en haut du dragon rampant vers la gauche. De la main gauche elle prend un pli de son vêtement. Découpé en suivant les contours. 140 (?) : 50 (?).
W. et Z. 34.
MUnchen, L Rosenthal. Laque ronge, rouge éclatant , couleur noisette à teintes légères, jaune, vert foncé.
Travail de la Souabe qui date de 1460 à peu près.
1611 Ste. Marguerite. La sainte est assise sur un dragon, tenant de la gauche un petit livre ouvert sur les genoux et le bâton à croix dans la droite, et regarde vers la droite. Sa robe n'est pas serrée d'une ceinture. Sa chevelure dénouée est liée au front par une bande sur laquelle se trouve la couronne et elle est ornée d'un nimbe. On voit à droite une aile étendue et dressée du dragon, pendant qu'à gauche la queue s'enroule jusqu'à la couronne de la sainte. Au-dessus du rocher à gauche une banderole en forme d'une S avec l'inscription £>, «ïïâargreta fi (virgo). 128 : 124.
W. et Z. 148.
Weimar, H. Btthlau. Brun clair, vert, bleu, rouge, or. Impression noire.
Travail soigné et originaire du Bas-Rhin (?) ; il date de 1475 à peu près; l'enluminure en est nette et à teintes légères.
1612 Ste. Marguerite. La sainte à la chevelure longue est debout en se tournant à droite mais en regardant un peu vers la gauche. Sur le bras droit dissimulé elle porte le dragon, pendant qu'elle s'appuie de la gauche sur le bâton à croix. Bordure de feuilles d'acanthe et d'ornements sur un fond noir. 113 : 79.
Malhlngen F. Oe. W. Bleu, cramoisi, jaune, or, vert; bordure: rouge. Feuille de la Souabe faite entre 1460 et 1470; elle se trouvait autrefois au couvent de Kirchheim.
1613 Ste. Marguerite. La sainte à la chevelure longue, une couronne sur la tête et au nimbe est enveloppée d'un manteau fermé de deux agrafes rondes et retroussé sous le bras droit. Elle est debout, le regard tourné à gauche, à côté du dragon tourné vers la gauche qu'elle tient de la droite à une corde, pendant que le long bâton à croix se trouve dans sajnain gauche. Double bordure.. 81 : 60.
Berlin K. K. Bleu épais (fond et ombres), rouge-brun, couleur de feuille morte, or, vert-de-mousse, cinabre. Bordure: or oxydé et cinabre. L'enlumineur a inscrit sur le fond bleu en majuscules blancbes: S. MARGRET.
Probablement travail de la Bavière ou de la Franconie qui date de 1475—90 environ.
1614 Ste. Marguerite. La sainte une couronne à trois dents sur la tête et au nimbe est debout tournée à droite, tenant le bâton à croix sur l'épaule droite et le dragon sur le bras gauche dissimulée. 80 : 57.
repr. Es. 27, ;V
NUrnberg G. M. .faune, vert-jaune, briln pale, cinabre, gris foncé. Peut-être faite a Nuremberg entre 1460 et 1470 avec quelque hachures, pendant aux Nos. 1209, 1260, 1328, 1508, 1591 et 1692.
Ste. Marguerite. (W. et Z. 130.) 65 : 58. Comp. Sainte Julienne No. 1578.
Ste. Marguerite. La sainte à la chevelure longue, le front 1615 ceint d'un bandeau à fleur et au nimbe, les genoux plies et en se tournant à droite, pousse des deux mains le bâton à croix dans la gueule du dragon d'espèce féline et qui marche à côté d'elle vers la droite. Son manteau a d'amples emmanchures par où passent les étroites manches à dessin marbré de sa robe. Au fond, à gauche, il y a un rocher, derrière lequel sont trois étroits peupliers; à droite on voit une église avec un mur et trois
arbres. 66 : 46.
W. et Z. 121.
MQnchen, L. Rosenthal. Cramoisi-brun, vert, gris foncé, jaune tendre, rouge éclatant, or. L'atmosphère à petits traits en bleu. Impression en détrempe bistre au frotton sur papier bien gros.
De l'auteur de la „Ste. Catherine" No. 1331. Originaire du Palatinat du Rhin ou de la Franconie occidentale vers 1450.
Ste. Marguerite. La sainte, un bâton à croix devant elle, 1616 et les mains jointes est debout dans la gueule du dragon couchée à terre; elle se tourne à gauche. A gauche, en haut, la main divine à fleurs de lys; à droite se fait voir une partie du soleil. Double bordure. 65 : 52.
repr. TEs. 764.
NUrnberg G. M Laque rouge, jaune d'ocre, vert. Originaire de la Haute -Allemagne vers 1470 — 80 et appartenant autrefois au baron von Aufsess.
Ste. Marguerite de Cortone comp. No. 1380.
Ste. Marguerite de Hongrie. La sainte en habit de do- 1617 minicaines (robe blanche, manteau noir) et au nimbe est debout en regardant un peu vers la gauche. Elle tient un gros lis dans la main droite, un gros livre fermé dans la gauche. Le bord de la robe fait voir le court soulier pointu. A gauche, en bas, on voit les armes de la Hongrie surmontées d'une couronne royale à cinq dents. Plancher parqueté, en haut un arc soutenu par des colonnes qui se trouvent des deux côtés. 194 : 126.
repr. W. et Z. 147.
Gran, feu le cardinal J. Simor, primat de Hongrie Noir, vertde-gris, rouge pâle, bleu d'indigo, or; l'atmosphère: bleu. Impression: noire.
Belle gravure étrange et qui est peut-être originaire, de la Haute- Autriche vers 1460 --70; elle fut acquise en 187 % i par feu le marchand d'estampes W. Drugulin à Leipsick.
La sainte, fille du roi Bêla VIT était .dominicaine. On la trouve en général représentée dans sa cellule, un globe de feu planant sur sa tète, parcequ'ellc fut observée d'une telle manière par les religieuses de sa communauté, lorsqu'elle se- donna la discipline. + 1271. 28 janvier.
1618 Ste. Marthe. A gauche, en avant, se trouve le dragon qui a déjà dévoré jusqu'à moitié un chevalier dont les armes sont brisées; en arrière on voit près d'un arbre un homme qui va frapper le monstre d'une hache. Sur ces entrefaites la sainte, au nimbe de laquelle on lit • S • MÀRTÀ, s'est approchée de droite en sortant de la porte de ville et agite de la droite une petite branche, pendant qu'elle tient le bénitier dans la gauche. Double bordure. 298 : 193. Le tout dans un encadrement formé d'enfants aux côtés latéraux, de quatre anges portant l'enfant Jésus en haut, de treize petites figures tenant les instruments de la Passion en bas et avec les symboles des quatre évangélistes
en médaillons ovales dans les coins. 390 : 286.
Reproduction en petit. J. d. Pr. K.-S. 1884 p. 319,
Paris, Edmond de Rothschild. Trace de jaune.
Suivant Lippmann originaire de Milan et datant de la fin du XVième siècle. Pour moi, je crois que l'encadrement que je meta vers 1500, e9t d'un autre artiste plus habile que la représentation intérieure qui peut dater de 1480 — 90 environ.
Cette sainte fut suitout révérée dans la Provence; c'était en 1443 que Tordre des hôpitalites fut fondé en son honneur à Beaurne en Bourgogne; elle passait aussi pour fondatrice de l'ordre du Saint-Esprit. On dit qu'elle était sœur de Lazare ressuscité (Jean XI, 1, XII, 2 et Luc X, 38) d'autre part on assure, qu'elle délivra les habitants d'Avignon d'un monstre d'une grosseur énorme (appelé Tarasque) en lui jetant de l'eau bénite. Pour cela autrefois tous les ans on promena la figure empaillée do ce monstre dans les rues de cette ville. Olicthoveus, moine du XYèmc s. a composé une homélie de sa vie et la „Légende dorée" donne sa biographie avec des grands détails, mais même le célèbre auteur catholique Helyot (II, 231) se voit obligé de déclarer qu'on a beaucoup menti *au sujet de sa vie. 21 mai. Comp. aussi Berthold Riehl, Martha die Patronin der Hausfrau dans le Rep. f. K. W. VT p. 234.
1619 St. Martin de Tours. Le saint à la chevelure bouclée, coiffé d'un grand chapeau et au nimbe à festons va à cheval vers la droite; l'intérieur de son manteau et le bord de son habit sont garnis de fourrure. Avec l'épée qu'il tient presque horizontalement dans la droite, il découpe une grande pièce de son manteau que reçoit le mendiant à droite que nous reconnaissons facilement pour le nimbe crucifère et à festons comme le Sauveur lui-même. Le fond représente un paysage. 275 : 205.
Ravenna B. C. Gris foncé, laque rouge, jaune, gris-brun, cinabre. Fond retouché en noir.
La draperie à plis raides avec quelques hachures, indique Tan 1470 à peu près. La feuille est peut-être originaire de Castiglione, ville située un peu au nord de Milan, où le saint était plus révéré qu'ailleurs en Italie.
Le saint est patron dos ivrognes pénitents et «le* hôteliers, mais il était aussi invoqué contre la petite vérole. Abstraction faite de Tours il était le plus révéré à Colmar, ville au sceau de laquelle il ligure aussi, en outre aux pays de Clèves, à Spire, à Erlurt, à Mayenoe et dans plusieurs lieux des Pays-Bas et de la Suisse. — Comme Sulpice Sévère un prêtre vivant vers l'an 400 rapporte dans sa „Vie de S. Martin", ce saint donna un jour à un mendiant la moitié de son manteau, et dans la nuit suivante lui apparut le Sauveur vêtu de ce manteau. A l'élection de l'évêque de Tours il fut marqué par une oie, de là „les oies de Martin". Sa légende est représentée sur une célèbre tapisserie du XlVème siècle conservée actuellement au Louvre, et sur des vitres de* chapelles à Angers, à Bourges, à Chartres et dans d'autres anciennes cathédrales, mais en général on ne trouve représentée que la scène ici en question appelée „La Charité" de St. Martin, qui fait allusion à Matth. XXV, 40, „Amen dico vobis, quamdiu fecistis uni de his fratribus meis minimis, mihi fecistis". Comp. A. Lecoy de la Marche, St. Martin, Tours 1881. f 402. 11 novembre.
St. Martin. Le saint chaussé de souliers noirs et coiffé du 1620 bonnet électoral est debout, découpant avec Tapée un bout de son manteau pour le donner au bien petit mendiant agenouillé à droite. 50 : 31.
Wien H. B. Jaune, laque rouge, vert.
La gravure exécutée à Augsbourg entre 1470 et 148U fait partie de la suite de saints décrite à propos du No. 1333.
Ste. Martinala. La sainte revêtue d'un long habit gris, 1621 d'un voile et d'un capuchon noirs et au nimbe regarde un peu vers la gauche. (L'attribut qu'il y avait dans sa main droite, malheureusement n'existe plus.) Elle tient dans la gauche un sachet à livre et un lis à trois fleurs. 218 : 105.
Ravenna B. C Gris-lilas, couleur de feuille morte à teintes légères, rouge ardent. Impression noire. La figure est découpée suivant les contours et collée sur papier.
Travail de l'Italie qui date de 1480 a peu près. Le nom de la sainte s'y trouve inscrit avec de l'encre.
Il est probable qu'on doit y entendre Ste. Martine, vierge noble qui fut cruellement tourmentée sous Alexandre-Sévère le 30 janvier 226. Depuis Grégoire-le- Grand elle fut révérée comme patronne de Rome.
St Materne. Le saint tourné à gauche, coiffé de la mitre 1622 dont les infuies tombent sur l'épaule, et à double nimbe porte une crosse dans la main gauche et une église à trois tours du bras droit. Son manteau est fermé à l'aide d'une grosse agrafe ronde. 95 : 62.
W. et Z. 178; repr. Es. 71.
NUrnberg G. M. Impression en détrempe brune-rouge à teintes légères au frotton.
Exécutée à Cologne (?) entre 1480 et 1500 avec assez de hachures. Ce saint, à ce qu'on prétend, le jeune homme ressuscité de Naïn (Luc VII, 14) suivant d'autres récits un disciple de St. Pierre et ressuscité par celui-ci est dit avoir pris le chemin de la Gaule et avoir prêché si ardemment que les évêchés de Cologne, de Trêves et d'Utrecht prirent origine, à quoi ont rapport les trois tours d'église de la gravure en question. 11 était patron des vignerons, mais d'ailleurs il n'était beaucoup invoqué qu'aux trois évêchés. 14 septembre.
1623 St. Mathias. Le saint, un livre fermé dans la droite
debout sur un terrain s'élevant en colline" et se tourne à d il tient une hache dans la main (attribut peint après c Triple bordure à angles et côtés réunis. 102 : 62.
MUnchen K. H. K. Vert, bleu tendre, cramoisi. Fond: jaun bordure: cramoisi et bleu tendre.
Datant vers 1480 et peut-être originaire du Tyrol. — A; l'attribut est peint à la main il est possible que la même planche fut employée pour toute une série d'apôtres et que les divers a furent ajoutés à dessin. Cependant il est aussi possible que le saint avait d'abord une lance à la main et que cet attribut pour les raisons citées au No. 1624 soit enlevé de la planche et remplacé par la hache.
Cet apôtre était patron de Trêves et de Goslar, encore de Hanovre et de Hildesheim. Il est honoré le 24 février.
1G24 St. Matthieu (?).. Le saint barbu, à la chevelure épaisse et
au nimbe est debout en se tournant un peu vers la droite. Avec la main droite il tient obliquement la lance à bouton singulier au bois, et sur la gauche ouverte un très gros livre fermé. 134 : 75.
Facsimile dans G. Gutekunst Cat. 1885. 9 février.
Franzensberg, Schreiber. Carmin, rose, jaune clair, vert-de-gris, brun foncé, bleu tendre, or. Bordure: rouge; ciel: bleu. Impression en détrempe brune pâle au frotton.
Estampe datant de 1440 — 55. Belle gravure dont les plis allongés se terminent en forme d'yeux ; cependant y a-t-il déjà des 'traces de hachure. La taille est de grande finesse.
Cet apôtre évangéliste était patron de Salerne; sa fête est le 21 septembre. — Certainement la lance, qui d'abord était commune dans les représentations à tous les martyrs, pourrait signifier quelqueautre saint. Surtout est-il difficile de distinguer les saints apôtres Matthieu et Mathias, m ai 8 comme dans la gravure ici en question le saint tient un livre dans la main, c'est plus probable que l'artiste voulait signifier la fonction d'évangéliste. Comp. la remarque à la gravure précédente.
1625 St. Michel combattant contre deux démons. L'archange,
un bandeau sur son front où une croix est attachée est debout tourné à droite. Il saisit la corne d'un démon qui frappe les griffes dans son vêtement, et agit l'épée presque horizontale contre lui, pendant qu'il est cramponné par un autre démon. Les démons ont un corps humain, mais une tête de bête fantastique, des griffes au lieu de mains et sont beaucoup couverts de poil. A droite au-dessus de la pointe de l'épée se trouve le monogramme: f 272: 181.
W. et Z. 199.
Paris, Edmond de Rothschild Impression noire, sans enluminure.
Peut-être de l'Alsace et datant de 1480 — 1500. Le dessin est bon et imposant; la hachure en est composée de petits traits.
Le saint archange, dont le combat se trouve décrit à l'Apocalypse XII, 7 et suiv., était patron de la Bavière, de Berg, Bruxelles, Zwoll, des compagnies d'escrime k Salzbourg, à Frankenberg, à Jéna et à Ohrdruff, mais il était bien révéré ailleurs aussi, et il passait pour patron parmi les
drapiers, les balanciers et les merciers. Quant à la balance, qui du resto était connue déjà aux anciens Perses il en est fait mention au Psaume LX1I, 10 et Daniel V, 27. Pour la bonne mort il fut invoqué par les mots: „0 Michael, militiae celestis signifer, in adjutorium nostrum veni, princeps et propugnator." De même l'hymne très ancien „0 héros invincibilis" fut chanté en son honneur. Son image se trouvait autrefois à la bannière de l'Empire, de là „Michel allemand". Friedrich Wiegand démontre dans sa dissertation „Der Erzengel Michael", Stuttgart 1886, que le saint était révéré principalement dans trois contrées de l'Allemagne, savoir au s\id-oucst près du Haut-Rhin et au territoire du Nècre, puis sur le Haut-Danube et ses affluents jusqu'en Autriche, enfin en Hesse et en Thuringe. Quant à la France, le même auteur ne fait mention que de dix églises dispersées du saint; cependant je dois y suppléer qu'en 1469 à l'auspice de Louis XI se fonda à Amboise un ordre de chevalerie en son honneur qui portait un collier de coquilles. De même les frères de la vie commune s'appelaient souvent frères de St. Michel. — Comp. encore Berthold Biehl, „St. Michael und St. Georg in der bildenden Kunst", Munchen 1883; F. Wiegand, „Der Erzengel Michael in der bildenden Kunst", Stuttgart 1886, et „H. Michael, der Patron der Begrâbnissbauten und der Thiirme" dans „Der Katholik", Oct.-Nov. 1887.
St. Michel. Le saint en habit long, ceint d'une bandoulière, 1626 orné au front d'un bandeau à croix et au nimbe est debout, les ailes étendues, et se tourne à gauche. Il tient l'épée presque horizontale dans la main droite, pendant qu'il appuie la gauche sur un écu à croix. A droite le démon est couché à terre; il a la figure affreuse, des cornes de bouc, des pattes de lion et un sabot fendu. 257 : 192.
Wlen Ing. Edu. Schultze. Jaune, laque rouge, vert-de-gris, brun pâle. Impression en détrempe brune pâle à l'aide du frotton.
Jolie feuille originaire de la Souabe et qui date de 1475 à peu près ; les plis y sont brisés mais sans hachures.
St. Michel. Le jeune ange en long habit et les ailes 1627 dressées en haut regarde vers la gauche, tenant dans la main gauche le bâton à croix et dans la droite la balance, dont un démon cherche à presser le bassin gauche en bas, pendant qu'une âme fait la prière sur le bassin droit. Encadré de six mascarons et de huit dragons entre feuillage sur un fond noir. 181 : 117.
Wlen H. B. Rose, vert-jaune, jaune, bleu (plis), or, couleur de feuille morte, laque rouge; ailes: rose et vert-jaune. Impression en détrempe noire au frotton.
Très-belle estampe avec quelques hachures; originaire, ce semble, de la Haute-Bavière ou des pays des Alpes et datant de 1440—60 environ. La feuille se trouvait à Salzbourg jusqu'en 1857; elle a^ presque le même encadrement que le St. Jacques du No. 1503 et St. Jérôme du No. 1552.
St. Michel. Le saint en habit long marche un peu vers 1G28
la gauche, tenant l'épée horizontale dans la main gauche et dans
la droite la balance avec l'âme et le démon abaissant le bassin.
Maihingen F Oe. W. Rose, jaune, cinabre, bleu, jaune-brun (au lieu de vert-jaune).
Originaire du Rhin moyen (V) et datant de 1490 à peu près.
1629 St. Michel. Le saint tourné à gauche est debout, les ailes étendues, tenant dans la main gauche une balance au bassin gauche de laquelle se trouve le démon, pendant que l'âme faisant la prière est au bassin droit, et agitant de la droite l'épée. 49 : 29.
Wien H. B. Laque rouge, jaune, vert-de-gris.
G rayure exécutée à Augsbourg entre 1470 et 1480 et appartenant à la série décrite au No. 1333. Comp. le No. suivant.
1630 St. Michel. Copie sur la feuille précédente. Outre le démon il y a encore un poids au bassin gauche. 46 : 32.
Wien H. B. Laque rouge, jaune, vert. Originaire vers 1480.
1631 St. Michel avec la Vierge. Le saint ailé mais complètement revêtu est debout en se tournant vers la gauche et tient dans la main droite une épée, dans la gauche la balance dont deux démons cherchent à tirer le bassin gauche en bas, pendant qu'une âme fait la prière au bassin droit. Derrière le Saint la Vierge est debout, une torche dans la main droite et l'Enfant sur le bras gauche. Elle est ornée d'une couronne à cinq dents foliacées et son manteau est retenu au cou par une broche. Les deux saints personnages sont ornés chacun d'un double nimbe à festons. 202 : 135.
Facsimile en grandeur de l'original publié par Mr. le possesseur.
Breslau, Heinrich Lesser. Jaune, rose, vert.
Feuille datant vers 1450—60 et originaire de l'Allemagne centrale. Les plis sont quelque peu raides. C'est un pendant à Ste. Gertrude de Nivelles du No. 1454. .
1G32 St. Mire. Le saint coiffé d'un chapeau et au nimbe est
debout en se tournant un peu vers la gauche, où quatre malades sont agenouillés; il tient le bourdon dans la main droite et une faucille dentelée dans la gauche. A droite s'agenouillent un homme et deux brigittines. En bas se trouve l'inscription suivante:
3Umed)tiget ûarmïjcrfciger etoiger got fïdj bn£ an mit ben augen beinec liarmljcrçigHeit bnb berleid) bn£ ba£ tait burdj bj furtnttcn bnb berbinen br£ ïjeiïigen peidjtigcrg fawti «ilfêint bot bet foigmidjru ftranftïjeit ber blattern ùannïjerçigïirf) taerben 6r ftfjinnct burrfj cciftiun bnferu ïjerrcn 3imen.
Vct Ijciïig ôeidjtiger £>anttu£ mhuip bitrt in taelifdjÊ fanbe angerufft bnb gebetten fur bie graufatnltdj ftrantfrïjeit bec bïattern in toelifd) gênant m aï a françc^a
îlDoïfgangfi ïjamer
Dimensions: 250 : 153.
Heller p. 70; P. I p. 38; N. M. V 1703 et 1841; Brulliot D. M. III 1228; Falkenstein p. 62,4; N. K. L. V. 531. — Derschau A. 16. Tirages récents.
London, Alfred Huth. Epreuve ancienne sans enluminure.
Berlin K. K. possède la planche.
L'auteur de cette estampe gravée d'une manière grossière à vécu, ce semble, vers la fin du XVe siècle et cela — tous les écrivains s'accordent à le dire — à Nuremberg. Cette affirmation est probable d'autant plus qu'un Etienne Hamer y demeurait plus tard et qu'il y a sur le No. 1216 les armes de Nuremberg. Il est vrai cependant que Baader ne le cite point. Ce qu'il y a de certain, c'est que l'artiste ici en question est auteur d'un groupe de la ste. parenté décrit au No. 1779. Outre cela le St. Jérôme du No. 1530 est probablement de sa main et aussi la bordure au No. 1216. La gravure de St. Antoine renfermée par celle-ci n'est cependant que la 66ème illustration du „Schatzbehalter", comme Mr. le Dr. W. Schmidt m'informe. Enfin Passavant lui attribue encore une feuille signée W. Ij. que j'ai décrite au No. 641.
Il n'y a guère de doute qu'il ne s'agit ici du saint ermite Mire en dépit de l'inscription distincte ,, Minus" qui a vécu en Espagne et dont les ossements gisent à Chiavenna. La découverte en eut lieu sous l'évêque Antoine II de Corne en 1452; cependant il ne fut invoqué généralement que pour obtenir de la pluie.
St. Nicolas de Myre (ou de Bari). Au-dessous d'un arc 1633 porté par deux colonnes, le saint à la barbe épaisse est debout sur plancher marqué en se tournant vers la gauche. Sa tête entourée d'un nimbe porte une haute mitre pointue; par dessus le vêtement il a un pallium richement orné et en bas sur son habit on voit une inscription pseudo-hébraïque, encadrée d'un triple trait. Il tient les trois boules réunies en forme d'une feuille de trèfle dans la main droite et la longue crosse dans la gauche. 263 : 118.
Ravenna B. C. Laque rouge, jaune, vert, gris foncé, cinabre.
Le vêtement tombe jusqu'à terre en jetant des plis doux tels que nous les trouvons dans la représentation de St. Antoine au No. 1218 et quelques autres feuilles auxquelles on peut donner la date de 1440 — 50 environ. Elle a pris origine sans doute en Italie.
Le saint dont les reliques restaient d'abord à Myra en Lycie et depuis 1084 à Bari était patron des navigateurs, des pêcheurs, des artisans et des marchands, de 'même que contre la tempête et l'inondation. Il était révéré surtout dans les villes maritimes presque de tous les pays mais aussi dans les riches villes commerçantes de l'Italie supérieure comme représentant de la bourgeoisie et faisant en quelque sorte contraste avec St. Georges qui représentait la chevalerie. Les trois boules que le saint tient dans la main, rappellent le fait, que Nicolas lança secrètement trois bourses remplies d'or à un cavalier devenu pauvre, afin que les trois filles de celui-ci ne fussent pas contraintes de s'abandonner au déshonneur. Les bourses sont passées aux armes des Lombards et aujourd'hui même en Amérique l'enseigne aux trois globes d'or ne manque jamais pour indiquer qu'on prête sur gages. Quant aux trois garçons, qui se trouvent à son côté dans un bassin il est dit les avoir baptisés, après les avoir sauvés du naufrage, j- 366. 6 décembre.
St. Nicolas de Myre. Le saint est debout sur sol gazon- 1634 née en se tournant un peu vers la droite; il tient sur l'épaule droite la crosse formant un cercle à ornements et trois globes
sur la main gauche; sa tête est couverte d'une mitre et entourée du nimbe. Encadré d'un simple trait. 182 : 135.
Bamberg K. B. Couleur noisette, jaune, vert-de-gris, laque rouge. Impression brune.
Feuille originaire de la Haute-Allemagne et datant de 1470 à peu près. La forme de la crosse se retrouve au No. 1706.
1634a St. Nicolas de Myre. Le saint à la chevelure bouclée en
habit d'évêque est debout vu de face. Son aul^e est parée, sa mitre pointue, sa tête entourée d'un double nimbe. Il tient la main droite levée pour bénir et dans l'autre la crosse verticalement. Sur le sol foncé et pavé en carreaux blancs à gauche on voit trois filles faisant leur prière, à droite trois jeunes garçons nus et tonsurés dans un cuvier font de même leur prière. Double bordure. 154 : 115.
Berlin, Paul Davldsohn. Sans enluminure.
Je penche à dater cette gravure intéressante vers 1460 — 70: les plis tombent presque droit et les hachures sont produites d'une manière pointillée, comme on les trouve quelquefois sur des gravures italiennes et parfois aussi néerlandaises. Sur le revers on lit l'exhortation suivante:
Catulog Uûïbe p'uo# bfmitte tUtitif ut rginfj Cfttief euftobeg DtHeg funt Canel ab tienn'ba ufo to fiant 95 cofetant
jfuge mebfcu feientia piernt et epec efeto non proûatu. jpiige mebfcu ebriu Caue tibi a inrbko uoïente in te ftphi nuaUter a!fo$ be fïntHi morDo cutaûlt
jfamulu aït( et cïati torbff reprlïa? bt tfuturu (nimku JFamuIu tui$ mori&o filanbfente rrpeïle . f anutla et bicmo te yfentem laubantffiu$ rcfïftcj aliter cogitant te btpaffo JFamuUi fe be fa* tifi bererubatem abige ut fUium
1635 St. Nicolas de Tolentino. Le saint à double nimbe et à
tonsure, sans barbe et en habit d'augustin est debout vers le milieu, en regardant un peu à droite; il a une étoile de six rayons sur la poitrine; il tient une tige de lys à trois fleurs dans la main gauche et un petit plat avec deux oiseaux dans la droite. A gauche une banderole portant: faïUtlîg ■ HtC0laiï£ •
be- tolentino - orbini# fancti abgbftini. A droite s'agenouillent
trois personnes. 277 (?) : 201.
B. K. 250(5; W. et Z. 35; Willrii. 161. 14.
London B. M. Brun, jauue, cramoisi, vert, cinabre; nimbe: cramoisi et jaune; tronquée. Filigrane: la partie du devant d'un bœuf.
Wien H. B. Laque rouge, brun, jaunâtre, vert.
Gravure peut-être copiée dans quelque couvent alpestre d'après un modèle de la Haute-Italie vers 1446, l'an de la canonisation du saint; il y a de petits crochets aux plis.
Le saint fut augustin et ses images se trouvent principalement dans les églises allemandes de cet ordre, y 1305. 10 septembre. Pendant
nue maladie ardente la Ste. Vierge, St. Augustin et Ste. Monica , vinrent le voir et le prièrent d'aller chercher du pain nouvellement cuit chez une veuve de Sarepta. Ensuite les augustins formèrent les petits pains de Tolentino qui furent bien demandés comme étant un remède des plus excellents contre les maladies. Il est souvent représenté avec une étoile, comme St. Dominique, pareequ'il s'en montra lors de son ordination. Le plat avec les oiseaux a rapport à un miracle qu'il 1 avait fait, dit-on, en ranimant des perdrix rôtis. La plus ancienne biographie du saint est peut-être celle de À. Dolcati: „ Vita et Miracolsi del glorioso San Nicola da Tolentino", Firenze 1525. J. Laroche publia „ l'Iconographie de Saint Nicolas" dans la Revue de l'art chrétienne, mars 1891.
St. Nicolas de Tolentino. Le saint en habit de Tordre, 1636 le soleil sur la poitrine, ceint d'une corde demi-longue est debout au milieu, tenant un livre ouvert et rubriché mais sans texte ainsi qu'une tige de lis à cinq fleurs dans la main droite et un crucifix dans la gauche. Il tourne cependant la tête tonsurée et entourée d'un double nimbe rayonnant un peu vers la gauche et regarde en bas. Des deux côtés deux anges planent en figures entières, des étoles croisées et disposées transversalement sur la poitrine, des banderoles noires entre les mains et tenant une couronne à trois grandes et deux petites dents dessus sa tête. A gauche quatre hommes, à droite quatre femmes en habits décolletés sont agenouillés en faisant la prière dans un paysage où il y a quelques édifices. Entouré d'une bordure noire à demifleurs blanches en haut et des deux côtés, tandis qu'en bas il y a entre deux larges lignes noires l'inscription : ^, «fôicol&ll^ . tlC flTofalttao. 275 : 185.
Franzensberg , Schreiber. Violet giisâtre, laque rouge, jaune d'orange.
Travail de l'Italie centrale et datant de 1470 à peu près ; il montre des plis doux et ronds, quelques tentatives de hachure et une sorte de contre-taille bien étrange en diagonales que nous rencontrons encore sur Tinterrasile „La madone en buste" du nommé „bernard milnit".
St. Nicolas de Tolentino. Le saint est debout, une étoile 1637 sur la poitrine, en se tournant un peu vers la gauche; il tient un crucifix dans la main droite et dans la gauche une tige de lis à trois fleurs ainsi qu'un livre ouvert avec l'inscription
precep ferua ta ptï$ ni : *a
mtl : • i-b-r-6
Sur une banderole, derrière la figure l'inscription. £ j&ICûIcU) tftïJOÏCtino* Double bordure. 187 : 126. .
P. I. 35 ; B. K. 2526 ; Kunstblatt 1832, p. 229.
Wien H. B. Brun, noir.
Paris, Edmond de Rothschild. Impression sans enluminure sur vélin, mais je crains que ce ne soit un tirage du facsimile de Weng fait pour tromper. En général je trouve toutes les épreuves sur parchemin
suspectes; les véritables en sont rares. Cependant on on trouve plusieurs assez longtemps après l'invention de la presse d'imprimerie; elles faisaient partie de missels. Dans le siècle où nous nous trouvons on a souvent fait de nouveaux tirages aussi bien que des impostures sur vélin.
Facsimile en lithographie de Weng. Gris, jaune d'ocre, vert, cinabre; bordure: violet pâle.
Travail de l'Italie supérieure et datant de la moitié du XVe siècle ; la hachure en indique l'an 1460 environ. La date a rapport à la canonisation (10 sept. 1446).
1GS8 St. Nicolas de Tolentino. Le saint marche à droite où
pousse une plante à trois fleurs, et tient deux oiseaux au plat sur le bras gauche, pendant qu'un troisième oiseau vole en haut.
On lit en haut • jBicoIaug (Colenttn. 100 : 70.
Maihlngen F. Oe. W. Impression en détrempe brune au frotton, enluminée en partie avec de la couleur rouge.
La feuille a été faite entre 1460 et 1470.
1639 St. Nicolas de Tolentino. Le saint en soutane, au nimbe et Tétoile sur la poitrine est tourné à gauche; il tient un modèle d'église dans la main droite; sur son épaule gauche est assis un oiseau. 75 : 50.
Huth-Catalogue p. 1715.
London, Alfred Huth. Vert, jaune, brun.
Mr. le possesseur a bien voulu me donner la description détaillée de oette gravure reconnue dans son catalogue comme „S. Meinrad". On pourrait conclure à St. Thomas d'Aquine, s'il était vêtu d'un habit dominicain ; mais le froc étant brun, je dois me décider pour St. Nicolas.
Ste. Odile voir Ste. Otilie.
1640 St. Onuphre. Le saint une couronne sur la tête, tout couvert de poil et ceint d'un cep de vigne est agenouillé tourné à droite, tenant une croix à double traverse entre les mains. Un ange plane de droite en haut vers lui pour lui apporter une hostie. A gauche, au fond, il y a un rocher et un château sur le sommet. Fort trait d'encadrement. 147 : 115.
Huth-Catalogue p. 1712; photographie par Gutekunst.
London, Alfred Huth. Vert, brun, rouge, bleu, noir, argent; ailes: vert et rouge. Impression noire grisâtre.
Feuille faite au dernier quart du XVème siècle, peut-être dans TAlemanie.
Le saint vécut au IVe siècle pendant soixante ans en Thébaïde sans jamais couper ses" cheveux en sorte qu'il ressemblait presque à une bote. Un ange lui apportait de temps en temps du pain pour nourriture. La couronne lui est attribuée, parçequ'on le croit être fils d'un cheikh perse. À ma connaissance il n'était pas invoqué comme patron quelque part, mais à Rome un couvent franciscain (où le célèbre Tasse expira ses derniers soupirs) lui était consacré et je crois qu'il était en faveur à côté de Baie, f 371. 12 juin.
1641 St. Onuphre. Le saint tout couvert de poil et le corps ceint d'un sarment est agenouillé tourné vers la gauche et touche de la gauche un livre ouvert, près duquel s'agenouille un homme
très-petit qui fait la prière; la couronne et le sceptre se trouvent sur la terre. De gauche un ange accourt en volant avec la coupe et l'hostie; à droite, au fond, il y a deux maisons, en haut des festons à fruits. Deux grandes prières imprimées sont jointes et portent pour titre: Gin fd&ûn lûfilftï) gepet 311 fant
<&noffrto bem gepligcu €inftbeï bnb Mener gottctf* La première
prière de 29 lignes commence en ces termes: <& ail$ethieltet
btenec bn lober rfjrifti, puis suit Cm anber anberfjtig gepet de 8
lignes et un poème de 8 demi-lignes, ensuite 5 lignes de commentaire %\x tatffen faa£ ber ïjepïîg <&noffriii£ (aïg ni an ban jm lift) getaefen ift natf) lep&ïidjer ge&tirt ein ïtunig ban ferfïa etc. 123:87.
Berlin K. K. Vert, jaune, rouge-brun, gris.
Vers 1500. Dialecte de la Souabe s' approchant de celui de la Franconie.
St. Onuphre. Le saint tout couvert de long poil, à la 1642 barbe très-longue et revêtu d'une ceinture de feuilles est agenouillé tourné vers la gauche sur une colline plate et entourée de rochers, et dit son chapelet. • Un bâton repose dans son bras gauche, et un ange lui passe de la gauche une hostie. A gauche il y a deux arbres à tronc haut, à droite des broussailles et au loin une église. 75 : 56.
W. et Z. 214.
Paris B. N. Brun foncé, vert -jaune, jaune, laque rouge, bleu (l'atmosphère), or; bordure: cinabre.
Originaire, ce semble, des environs du lac de Constance et datant de 1480 à peu près.
St. Onuphre. Le saint tout couvert de poil est debout 1643 derrière un arbre dressé en arabesque, et tient de la droite l'hostie en haut. Double bordure. 68 : 56.
W. et Z. 210; repr. Es. 40.
NUrnberg G. M. Jaune, cinabre, gris, noir (barbe), or; bordure : jaune. Bon travail de 1470 à peu près et originaire, ce semble, de la Franconie.
St. Othmar. Le saint au double nimbe à festons et en 1644 froc brun est debout sur plancher simplement parqueté sous un portail, en se tournant un peu vers la droite. Sa figure est sans barbe et sa tête tonsurée; il tient la crosse dans la main droite, un baril dans la gauche; ses souliers noirs sont un peu pointus. A ses côtés on lit £ant t&tgmar* 203 : 139.
Catal. des Licun. de St. Gall XXII, 18.
St Gallen Stb. Vert, laque rouge, brun, jaune d'ocre, cinabre, couleur d'orange
La feuille finement dessinée et gravée est pourvue de légères hachures et aura été faite à St. Gall vers 1470 — 80.
St. Othmar fut abbé de St. G ail et mourut en 750; il possédait un baril de vin qui ne devenait jamais vide. C'est avec ce vin qu'on guérit toutes sortes des maladies après sa mort. — Cependant sa vénération eut lieu aussi dans les diocèses voisins de Bâle et d'Augsbourg. Sa fête est le 16 novembre.
1645 Ste. Otilie. Dans une chapelle à voûte en arête, de laquelle pend une lampe éternelle, la sainte coiffée d'un capuchon est agenouillée à gauche du côté d'un autel à tourelles ogivales, dont le triptyque représente le crucifiement au milieu de deux apôtres. Elle se tourne bien à droite, tenant la crosse au bras et un livre devant elle. Trois femmes faisant la prière sont debout derrière elle; à droite un ange en froc retiré l'âme du roi, père de la sainte, de la gueule des enfers. 262 (?) : 183-(?)-
S. J. F. 21 ; repr. S. D. 20.
MUncheh K. H. K. Noir, cramoisi, jaune tendre, brun pâle, gris, vert (ailes). Sans filigrane. Un peu tronquée en bas et à gauche.
Travail de l'Alsace (?) vers 1460—65, les figures en sont jolies; le dessin a de l'analogie à celui des feuilles aux Nos. 21, 35 et 1013. Outre la draperie douce à petits crochets nous y rencontrons déjà la transition aux plis brisés.
Ste. Otilie était patronne des Alsaciens et soub le nom „St. Ode" en Belgique; elle était invoquée principalement par ceux qui souffraient des yeux s C'est pourquoi le couvent S. Otilienberg (ou Hohenbourg, comme on l'appelle aussi) situé au plus haut point de Vosges, était bien fréquenté de pèlerins et recevait bien des yeux d'argent comme offrandes. On sait que même Goethe y fit le pèlerinage avec de milliers de fidèles, comme il nous rapporte dans „Wahrheit und Dichtung". La sainte, diton, naquit aveugle et n'eut la vue qu'au saint baptême. Le couvent était un couvent de nlles: les chanoinesses nobles qui y demeuraient, suivaient à règle de St. Augustin et des prémontrés les servaient. Comp. P. Albrecht's , Obern des S. Odilenbergs, History von Hohenburg oder S. Odilienberg, Schlettstadt 1751, et la nouvelle édition de J. A. Silbermann en 1835. Par sa prière l'âme de son père, duc Ettichon d'Alsace, fut Bauvée du purgatoire. Sa légende parut vers 1500 à Strasbourg: jjatît <®t\\itn leôtlî. SCurfj bon irrm ernftUtfjrm nrnet . . . Mit ftfjônrn figurrn. S. 1. n. d. La sainte f 720 et lut canonisée 1050. 13 décembre.
1646 Ste. Otilie. La sainte au nimbe, revêtue d'une robe blanche à raies noires et d'un manteau brun pâle qui semble doublé de rouge, coiffée d'un bonnet noir est agenouillée en se tournant à droite, et joint les mains sur la poitrine. A gauche, derrière elle, il y a un arbre et une église avec une cloche au toit, à droite on voit l'enfer au milieu de rochers et là dedans un roi nu vers lequel un grand ange vole en descendant du ciel, les mains étendues pour le sauver. 163 : 106.
Wes. No. 27.
Berlin K. K. Noir, laque rouge, jaune, vert-de-gris , couleur noisette claire. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
La figure de la sainte est bien gracieuse ; nous voyons sur l'estampe déjà les commencements de plis brisés et de hachure. Le lieu d'origine est la Suisse, je crois; la date vers 1475,
Ste. Otilie. La sainte est agenouillée à gauche; auprès 1G47 d'elle l'autel et plus à droite la gueule de l'enfer d'où un ange sauve l'âme. En haut, à gauche, un château situé sur une montagne, puis l'inscription gravée: ■ ^ant ' <$t!Ïie ' fiit * gût fbr • btî#. Double bordure. 115 : 93.
MUnchen K. H K Brun clair, gris, laque rouge, jaune, vert, rose. Impression grise noirâtre à teintes bien légères.
L'emploi de petits traits comme hachures date vers 1490 — 1500 et indique aussi que la feuille est originaire de l'Alsace.
St. Paul apôtre. Le saint se présente à nos yeux presque 1648 vu de dos. A la barbe courte, à la chevelure tressée et revêtu d'un manteau qui traîne sur le sol il marche vers la gauche, portant la longue épée sur l'épaule gauche. Double bordure. 134 : 78.
Berlin K. K. Rouge-brun, vert foncé, bleu (plis du vêtement et l'atmosphère en petits traits), brun clair, or. Bordure: jaune et cinabre.
Fendant au St. Pierre du No. 1653, la feuille a été faite peut-être dans la Franconie entre 1460 et 1470.
St. Paul apôtre était patron des théologiens; il était aussi invoqué contre le ravage causé par la grêle et pour la fertilité des champs. Depuis le Xlle siècle il est ordinairement représenté l'épée à la main. — Il y avait aussi des ermites de St. Paul, qui portaient la tête de mort dans leurs armes comme mémento mori; ils étaient établis en Autriche et avaient aussi un couvent en Souabe (Langenau). La fête du saint est le 30 juin.
St. Paul. Le saint nu tête et au nimbe est debout en se 1641) tournant un peu vers la gauche; la main droite tient l'épée baissée, la gauche est un peu levée. 54 : 33.
Willsh. 255, 70.
London B. M. Vert, jaune.
Feuille originaire peut-être du Bas-Rhin et datant de 1480 — 1500. C'est un pendant au St. Jacques du No. 1505 et à „la Madone assise" du No. 1066.
St. Paul le Thébain et St. Antoine. Au milieu il y a une 1650 caisse carrée d'où coule une source. A gauche est assis Antoine à double nimbe qui fait la prière, à droite Paul qui ouvre les mains pour recevoir deux pains que lui apporte un corbeau venant de gauche en haut. Devant lui il y a un cochon sur la terre, à gauche un rocher; au fond on voit un bois, où une maisonnette se trouve à droite. Double bordure. 141 : 92. Encadré d'une bordure serpentante avec des demi-feuilles d'acanthe et quatre fleurs à huit pétales dans les coins sur fond noir. 180:130.
MUnchen, L. Rosenthal. Vert, jaune, cinabre, gris pâle, brun pâle, rouge éclatant, cramoisi, bleu tendre (ciel et eau).
Fendant aux feuilles encadrées de la même bordure Nos. 711 et 1153. La feuille faite vers 1450 se trouve au manuscrit décrit d'une manière détaillée à propos de No. 46.
La scène a été souvent représentée en Alsace, surtout à Strasbourg: nous la trouvons tant dans les „24 goldcne Harfen", Schott 1493, que dans la „Lebcn des hl. Paulus und Antonius", sans nom de l'imprimeur 1498; la même représentation se retrouve aussi dans l'art byzantin. Elle semble avoir un sens allégorique : la réunion des Ermites et des Cénobites, St. Paul étant le premier anachorète, 8t. Antoine le fondeur des couvents. Saint Paul, premier ermite chrétien, vivait au désert thébaïque, où il s'était réfugié pendant la persécution des chrétiens sous Décius. Tous les jours un corbeau lui apportait un pain, mais un jour que St. Antoine vint le voir, il en reçut deux. Ce voyage a été décrite en détail par Maphreus Vegius (f 1459); on le trouve avec des poèmes en l'honneur de la Vierge du même auteur imprimé 1492 par Gr. Wermann à Leipsic. — 15 janvier.
St. Pétrone, voy No. 1743.
1651 St. Philippe de Florence. Le saint revêtu d'un très-long vêtement qui s'étale sur là terre, est debout en se tournant à gauche. Il a la tonsure, de la barbe au menton et un nimbe radié en forme d'étoile; à son cou pend un croissant de lune; il tient un livre debout sur la main droite et dans la gauche une banderole flottante en haut et qui porte un texte malheureusement impossible à distinguer. (En haut le saint semble s'agenouiller devant la Vierge). 285 : 136.
Ravenna B. C. Brun, jaune tendre, cramoisi, trace de cinabre. Fond retouché de noir. Impression à la presse brune foncée.
Travail de l'Italie probablement de Florence et datant de 1475 à peu près; c'est un pendant aux Nos. 1579 et 1751. Il y a l'inscription manuscrite 35ratu$ ♦ ftïipo • br • f orrtia. Il faut y entendre à coup sûr Philippe Benizzi, cinquième général de Tordre des servîtes, auquel la Vierge apparut pendant la messe en l'invitant de réunir au l'ordre des Servîtes par les même paroles , que l'ange adressa au S. Philippe diacre : „Approche-toi, et joins ce chariot" (Actes VIII 29). Il mourut le 22 août 1285 et ne fut canonisé que par Clément IX en 1671. Son corps est révéré à Todi.
1652 St. Pierre apôtre. Le saint à double nimbe marche à gauche, tenant une clef énorme dans la main droite et un livre sous le bras gauche en même temps que là main lève l'habit. En haut il y a l'inscription gravée sur une banderole: £>anctlt£ pettll^ apoftûhlgu Le terrain est simplement marqué par du gazon ; à gauche croît un chardon, à droite un grand lis à trois fleurs et à trois feuilles. Gros trait d'encadrement. 183 : 118.
Cttln, H. Lempertz sen. Impression en relief au frotton, sans enluminure.
Gravure en contours, originaire peut-être de Cologne, puisque le saint est patron de la cathédrale de cette ville.
St. Pierre Apôtre était patron contre les maux de pied, de même qu'en Bade, en Bavière, Brabant, au Luxembourg et dans un grand nombre de lieux tels que Brème, Genève, Osnabruck, Ratisbonne, Worms, Cologne, où il était révéré avec ardeur. C'était à lui, que le Seigneur adressa les paroles: „Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux u (Matth. XVI, 19) et pour cela déjà sur des représentations du lVème siècle le chef du collège apostolique tient un clef à la main. Et parceque le Sauveur
ajouta: „Et tout ce que tu lieraR sur la terre sera lié dans les doux et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cicux" l'abbé Méry remarque que les deux clefs ne doivent pas être représentées du même métal. L'un qui désigne la puissance d'absoudre les péchés doit être en or l'autre qui marque le pouvoir de lier par l'excommunication, est en argent. La fête du saint est le 22 février.
St. Pierre. Le saint revêtu d'un manteau qui traîne à 1653 terre, marche en avant en tournant la tête vers la droite; il tient un livre fermé dans la main droite et la clef dans la gauche levée. Double bordure. 134 : 78.
Berlin K. K. Rouge-brun, vert foncé, bleu, brun clair, or; bordure: jaune et cinabre.
Pendant au St. Paul du No. 1648, la feuille peut avoir pris origine entre 1460 et 1470 dans la Franconie.
St. Pierre. Le saint est debout en se tournant un peu 1654 vers la gauche; il tient un livre ouvert dans la main droite et la clef ornée debout dans la gauche. Sa tête tonsurée est ornée d'un nimbe rayonnant; le sol est pourvu de petits traits. En
haut, à gauche: £tltte, à droite: peter* Double bordure. 94:65.
Willsh. 256,71.
London B. M. Rouge -brun, couleur de feuille morte, jaune, gris foncé.
Du Haut-Rhin ou du Rhin moyen vers 1480 — 1500.
St. Pierre. Le saint au nimbe est debout en se tournant 1655 vers la gauche et tient la clef debout dans la main droite; le sol est marqué. 48 : 32.
Wien H. B. Vert, couleur noisette clair, laque rouge, jaune-brun. Originaire d'Augsbourg et datant de 1470 — 80 environ; elle fait partie de la suite décrite au No. 1333. N
St. Pierre et St. Paul avec ie suaire 1473. A gauche 1656* Pierre chauve, avec une petite touffe de cheveux sur le haut du fçont et revêtu d'un manteau orné à droite Paul, un sachet à livre attaché à sa ceinture, l'un et l'autre à double nimbe et les pieds nus sont debout sur un marchepied marqueté de carreaux où on lit de front .**:i-8-A3#§*. Ils tiennent chacun des deux mains le suaire pourvu de quelque hachure et jetant des plis sur lequel est empreinte la tête ovale du Christ au nimbe à fleur de lis foliacée sans cercle. Au-dessus de cela la tiare et les clefs se trouvent en l'air. 274 : 200.
N. K. L. IX p. 22 No. 86; repr. S. D. 14.
Berlin K. K. Brun clair et foncé, jaune tendre, vert-de-gris, laque rouge. L'atmosphère: brune; bordure: jaune. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, cinabre, vert, cramoisi, couleur noisette claire, brun foncé, noir. L'atmosphère en brun à petits traits. Impression en détrempe brune foncée à l'aide d'un frotton. Filigrane: tête de bœuf.
De la Souabo en t47tt. Le premier exemplaire se trouvait auparavant dans la collection Liphart, le second au couvent de Tegernsee. Il y a une gravure en taille douce du maître E. S. pourvue du millésime 1467 (B. VI p. 33, 86 et P. II 45, 86) qui servait de modèle à la gravure, en question. La date de 1473 se rapporte probablement à la bulle du 29 août 1473, qui règle les indulgences pour le jubilé de 1475.
Ces deux apôtres, représentant l'un les payens convertis, l'autre les juifs, étaient révérés ensemble à Rome, à Munster, à Osnabruck ainsi qu'à Naumbourg. On dit qu'ils ont été ennemis déclarés des hérétiques; par conséquent ils passaient pour patrons de l'ordre des dominicains dont ils ont, dit-on, assisté le fondateur traduisant Aristote. Comp. Grimouard de Saint-Laurent, Aperçu iconographique sur St. Pierre et St. Paul, dans les Annales archéologiques t. XXÏÏI, XXIV, XXV.
1657 St. Pierre et St. Paul avec le suaire. Le suaire assez raide, presque carré et avec peu de plis représente la tête du Sauveur au nimbe à fleurs de lis sans cercle, laquelle est ronde et a une barbe pointue au menton. A gauche Pierre le tient avec la main droite, pendant qu'il a la clef dans l'autre ; à droite Paul le tient avec la main droite, l'épée dans la gauche. En haut on voit les armes papales et près de celles-ci la Vierge avec l'enfant en buste sur le croissant. Au dessous de celle-ci on lit en deux
lignes l'inscription: <0 ibntâfrab maria jiit got fur bn£. En
bas, à gauche, les armes écartelés de la Bavière, à droite celles
de Munich. 193 : 140.
Berlin K. K. Enluminé avec soin en vert-bleu, bleu, jaune, brun, cramoisi pale, cinabre et rehaussé d'or et d'argent. Bordure: cinabre. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Originaire de Munich vers 1460 — 75.
1658 St. Pierre et St. Paul. Les deux saints sont debout et tiennent la croix à deux traverses sur laquelle la sainte colombe est assise, entourée d'une nébule lumineuse. Paul agite Pépée dans la main gauche, Pierre tient la clef dans la droite. Le fond est noir. Double bordure. 190 : 185.
MUnchen K. H. K. Jaune tendre, rouge-brun, gris, vert. Effacé.
Feuille faite entre 1480 — 1500; l'exécution n'en est pas trop bonne; le dessin est pourvu de beaucoup de hachures. Comp. la remarque au No. 1660.
1659 St. Pierre et St. Paul avec le suaire. Pierre tenant la clef dans la main gauche est debout à gauche, Paul à droite de même l'épée levée dans la gauche. Ils se regardent l'un l'autre et tiennent le suaire où l'on voit la tête douloureuse ornée d'un nimbe à fleur de lys. 185 : 117.
W. et Z. 138 ; K. Pearson, die Fronika No. 48.
? ? ? Enluminure à teintes légères en couleur de cerise, couleur de soufre, vert végétal, cinabre, gris d'acier et brun. Impression noire.
L. Rosenthal à Munich était possesseur de cette feuille faite vers 1460 et 1470; j'ignore où elle est maintenant. L'enluminure semble indiquer l'Alsace.
St. Pierre et St. Paul avec les armes de l'ordre du 1G60 Saint-Esprit. lies deux apôtres ornés d'un nhnbe rayonnant tiennent chacun un livre dans la main droite et ensemble un écu, où Ton voit la croix blanche à double traverse sur fond noir. Dessus se trouve la tiare avec les clefs et en bas s'agenouillent ileux petites figures. En haut trois lignes sont gravées:
^igiltuni fancti fpirituj
3tinoteiitiu$ ttrtiuj funfaator otbinié ~^*k-
Dimensions: 160 : 106.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune d'or, vert.
Travail de la Souabe, datant de 1500 environ.
Au supplément de ma rewanpie au No. 738 j'ajoute, que la bulle de l'ordre du Saint-Esprit fut publiée par Innocent LU en 1204. Los deux principaux hôpitaux de cet ordre étaient à Montpellier et à Home; le dernier fut reconstruit par Sixte IV en 1471 avec le plus grand luxe. En Allemagne il y avait des couvents à Aix-la-Chapelle, à Stephansield, à Memmingen et à Wimpfeii.
St. Pierre et St. Paul avec le suaire. A gauche Pierre 1661 est debout, tenant la grosse clef sur l'épaule droite, et prend le suaire avec la main gauche; à droite Paul est debout, tenant l'épée sur l'épaule droite, et prend également le suaire à plis assez raides, qui représente la tête ovale du Christ à la barbe partagée au menton, à la chevelure simplement tombante et au nimbe a faisceaux lumineux. Sur le sol poussent de différentes
sortes d'herbage. Double bordure à angles réunis. 143 : 95.
K. Pcarson, die Fronika p. 104 No. 86.
MUnchen, L. Rosenthal. Cramoisi-brun, brun pale, rouge éclatant, brun foncé, bleu, or, couleur de mousse, jaune. Bordure: rouge; ciel: bleu.
La gravure n'est pas trop belle; elle a pour auteur le maître du No. 483 et de quelques autres estampes, qui se trouvent collées dans le manuscrit cité au No. 46.
St. Pierre et St. Paul avec le suaire. Pierre est debout 1G62 à gauche, tenant la clef debout dans la main droite; à droite se trouve Paul, l'épée dans la gauche. Les apôtres prennent chacun des deux mains le suaire sur lequel se présente une tête assez ronde à la chevelure longue, à la barbe épaisse et au nimbe à fleurs de lis. Au-dessus du suaire planent les deux clefs croisées avec la tiare. Le plancher est pourvu de traits horizontaux. L'encadrement est formé par un portail dans "les coins
duquel il y a des panneaux triangulaires. 138 : 104.
W. et Z. 169; K. Pearson, die Frouika No. 52.
? ? V Ecarlat vif, violet foncé, brun clair, jaune, gris, vert-de-gris, bleu, cinabre.
La feuille appartenait k L. Kosenthal h Munich ; je ne sais, où elle se trouve à présent. Originaire probablement dans rAléuianie vers 1475 elle est copiée sur la gravure ea taille douce du maître E. S. (B. VI p. 33, 86 et P. II 45, 86).
St. Pierre et St. Paul avec l3s armes de l'évoque Ruppert,
voir No. 2025.
St. Pierre, St. Paul et Ste. Véronique avec le suaire, voir No. 1728.
St. Pierre, St. Paul et St. Trutpert, voir No. 1704.
1663 St. Pierre d'Alexandrie (?). Dans une église voûtée il y a
à gauche une porte ouverte par où on voit une ville; au fond il y a une double fenêtre. Devant elle l'évêque est debout et devant celui-ci s'agenouille un enfant au nimbe qu'un enfant de
chœur veut faire sortir. 126 (?) : 76.
Wien H. B. Jaune, rouge-brun.
Le travail de cette petite feuille extrêmement vermoulue et tronquée en haut, indique l'époque vers Tan 1500.
Il est difficile de constater s'il s'agit ici de l'évêque Pierre mort le 25. novembre 311 à qui apparut l'enfant Jésus vêtu de haillons ou bien de l'archevêque Edmond de Cantorbéry.
1G64 St. Pierre de Mediolano martyr. Le saint à la barbe
courte, un toupet sur le front, d'ailleurs tonsuré et à double nimbe est debout, revêtu d'un habit blanc et d'un ample manteau noir. Il est vu de face, mais regarde un peu vers la gauche. Un coutelas se trouve mis dans sa tête, un poignard enfoncé d'en haut dans son cœur. Il tient dans la droite un livre, d'où un crucifix sort en naissant entre des feuilles, et sur le bras gauche un modèle d'église à tour haute. Le fond est rempli de rochers; la représentation est entourée d'une bordure d'ornements avec de grandes fleurs carrées dans les coins. 290 : 175.
Ravenna B. C. Couleur de brique, jaune, bleu, noir, vert-jaune. Impression noire.
Gravure de la Haute-Italie et datant vers 1460 — 75; c'est un pendant aux Nos. 1279 et 1385, peut-être aussi aux Nos. 1233, 1380 et 13H1. Comp. la remarque au No. 1233.
Le saint était dominicain de Vérone, patron de Modéna et de Côme. 11 s'opposa aux Albigeois; ensuite ceux-ci le surprirent sur le chemin de lV>me à Milan, et lui fendirent la tête 1252. 29 avril. Il fut le plus souvent représenté par les peintres de .l'école lombarde, mais pareequ'il est le premier martyr de l'ordre de St. Dominique, son image se trouva dans la plupart des couvents de ces religieux.
1005 St.- Pierre Martyr. Le saint à simple nimbe et la tête
tonsurée se tourne à droite, tenant une palme debout dans la main gauche, un livre fermé dans la droite; on voit un court glaive à un seul tranchant qui lui est enfoncé dans le crâne. En bas le terrain est pourvu de petits traits. 177 : 107.
v. Miirr Journ. Il p. 135; W. et Z. 162; Willsli. 275,92. London B M. Vert-jaune, brun fooeé (manteau), brun, rouge-brun vernissé; fond: jaune. Impression eu détrempe grise foncée au frotton.
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Travail de Ratisbonne, ce semble, et datant vers 1470 — 80. La gravure n'est pas, comme dit Mr. Weigel, entourée d'une double bordure, mais tant à gauche qu'à droite se trouvait l'image d'un autre saint. Peutêtre est-ce un fragment d'un arbre généalogique des dominicains. Je crois que c'est le même exemplaire, dont parle von Murr comme se trouvant à la chartreuse de Buxheim.
St. Quirinus. Le saint en roi, une couronne à trois dents 1G6C sur la tète est assis tourné à gauche sur un banc de forme singulière, tenant le sceptre dans la main droite et le globe surmonté de croix dans la gauche. En bas, à droite, il y a un ôcu vide, en haut un arc d'arabesques. 113 : 80.
P. I p. 23 ; W. et Z. 807.
Paris, Edmond de Rothschild. Cinabre, vert-jaune, bleu.
MUnchen K. H. K. Vert-jaune k teintes légères, couleur de feuille morte, cramoisi.
Une estampe pas trop bien exécuté3 mais bien curieuse. Mr. Weigel a cru devoir y reconnaître une carte à jouer (roi vert) à cause du globe impérial. Mais c'est assez invraisemblable. Dans l'exemplaire de Munich l'écu est rempli des armes de Tegernsee; encore y a-t-il l'inscription en haut: ICtHÔ tOuiril19 nfr, en bas: ■ Ccumifrr. Dans l'exemplaire de Mr. de Rothschild il y a aussi des armes analogues à celles de Tegernsee, mais formées comme si elles étaient dessinées d'une main étrangère d'après la mémoire. La manière est un indice de Tan 1480 a peu près, probablement s'agit-il d'un travail claustral de Tegernsee, bieu que la hachure à petits traits semble être employée plus daus l'Aie manie.
Il est vrai, que le Saint n'était pas roi, mais tribun militaire et chargé de retenir prisonnier le pape St. Alexandre. 11 se convertit et soutînt le martyre, ses reliques lurent transportées à Tegernsee et on assura que son corps répandut une sorte de baume. (On apelle les Saints qui tmt reçu cette faveur „Myrobolistes u ). On l'invoquait à Tegernsee contre la goutte, particulièrement la goutte aux pieds. Sa fête est le 25 mars.
St. Roch. Le saint revêtu d'un habit simple et d'un manteau 1(567 court est debout en se tournant vers la gauche et s'appuie de la gauche sur un long bâton, pendant qu'il montre de la droite la blessure du haut de sa cuisse droite. Les deux pieds sont chaussés de bottes pointues; pour la jambe droite, le tricot y est baissé, l'autre jambe est vêtue. A gauche est debout une femme bien plus petite, qui a un long ruban pendant au côté droit, une tablette attachée sur la poitrine et une pareille sur la robe; elle regarde d'en bas vers lui. 2G5 : 147.
Ravenna B. C. Vert foncé, jaune de gomme éclatant (bottes), bleu foncé sans éclat, noir (tricot), bleuâtre (nimbe).
Le dessin a une apparence fort primitive, et l'enluminure est si singulière et si différente de toutes les autres qu'on est porté à donner i\ la feuille une date très-reculée. Malheureusement la chevelure, le nez et quelques autres parties ont été ajoutées après coup avec de la couleur ou de l'encre de sorte qu'il n'est pas certain si le reste de l'enluminure n'a pas été altéré plus tard; cependant 1 école Vénétienne iutiuencée par Byzance se servait au commencement du XI le siècle précisément des mêmes couleurs excepté l'adjonction de l'or. Des souliers comme ceux du saint, on en trouve principalement vers le milieu du XVe siècle, p. ex. dans la légende de Ste. Hedwige de Taa 14ô3 (voyez Cînuber dans le joural T ,lduna
uncl Hermode" 1 e année, tout en considérant que l'original latin <îat<» île 1300 à peu près), et. sur les tableaux de l'école du Klrin moyen. C'est pour cela que je mets la gravure dans le second quart du XVe siècle. Le saint, chirurgien à Montpellier en Languedoc, après avoir recueilli des lauriers par sa conduite courageuse pendant la peste, mourut en 1327. Il passait pour patron contre les maux de genoux et avait une chapelle près de Bingen. Invoqué déjà eu 1414 à Constance contre la peste, il était regardé comme patron contre ce mal en Italie partout, surtout à Venise où on apportait les reliques du Saint en 1485 et y fonda la Scuola di San Kocca; mais on le révérait le plus à Paris lorsque cette maladie y faisait des ravages en 1490, aussi était-il patron à Parme. Sa fête est le 16 août. Sa légende parut en allemand d'abord à Vienne en 1842, la deuxième édition porte pour titre: &aj leûetî ton Iegebt bc# DtiHge jjrtn fanb Jtoguj : bcr ain liefunb' groffet notfjclffer ift : fur bit graûffam ufag brr peftttenç* A la fin: &g Ijnftorf fft bo œettfdij in Ceufcjj nrjrijr. 3n bec loftlldje £tat Witn 3n ^ftetxtidj 1482. &nb 311 be anbermai gebrucftt audj bafeïôg 1521. Comp. aussi le No. 1146 et suiv.
16C8 St. Roch. Le saint vêtu en pèlerin est debout tourné un
peu vers la gauche, la main gauche appuyée sur le bâton, et montre du doigt la blessure du genou droit. A gauche un ange debout, au-dessus de celui-ci l'inscription £ fiod), à droite un chien assis et au fond un moine faisant la prière. Encadré de vignettes illustrant l'affliction de Job et la victoire de Josué sur les rois cananéens. En haut l'inscription: SBllJC Cflrttiejt be parigl et en bas dix -huit lignes de texte en cinq alinéas commeuvant
en ces termes: 3&onnr£ geng pïaife bou$ fcattûit que \t ïcnbr main hc ïa treftujnc je, 76 : 110.
Braunschweig Stb. Deux exemplaires sans enluminure.
De la France vers 1500 ; le texte en types mobiles. Comp. No. 1704.
1669 St. Roch. Le saint marche vers la gauche, coiffé d'un bonnet de pèlerin, une panetière au côté et le bourdon dans la main droite, et montre la blessure du haut de sa cuisse droite. Tout autour l'inscription 8 OR A PRO N8 ROCHIA. Double bordure. Rond de 31 mm de diamètre.
Wien H. B. Jaune, laque rouge.
Origine entre 1490 et 1500, fait partie «le la suite décrite au No. 1174.
1670 St. Roch et St. Sébastien. Au milieu se trouve un grand signe composé apparemment d'un ï au-dessus d'un I) et d'une petite épée au milieu. A gauche de là St. Roch est debout, vêtu en pèlerin, et montre la blessure du haut de sa cuisse gauche, à côté de lui son chien. A droite Sébastien nu et percé de deux flèches est debout à un arbre. Au milieu, en bas, il y a une petite ville, au-dessus de celle-ci la banderole: DOMNE RESPICE FOPVLVM TVV* V. En haut il y a une banderole: PARCE . DOMINE . E1DKLIBYS . TV1S. 244 : 200.
Paris, Edmond de Rothschild. Impression en détrempe brune pâle sans enluminure.
De la Haute-Italie et datant de la fin du XVe siècle.
Un signe bien pareil se trouve sur une autre gravure italienne qui représente Dieu le Père avec les flèches de la peste et qui porte le monogramme BAL. S., cependant elle ne date que du XVIe siècle. Sans doute ou considéra ce signe pour garantie contre la peste, comme les lettres V. S. R. (Vive St. Roch) dont on marqua les maisons en Languedoc et Aragon aux temps pestiférés. Comp. aussi le No. lb'95.
St. Roch et St. Sébastien. Le premier saint est debout 1071 à gauche, vêtu en pèlerin et tenant des deux mains un livrç dans lequel il lit, pendant qu'un ange est occupé à panser la blessure de son genou droit. A droite Sébastien à la chevelure bouclée est debout, attaché à un arbre; un gourdin lui semble transpercer la main droite, la gauche se trouve attachée au-dessus de la tête; son voile aui hanches flotte à droite. 100 : 70.
Paris B. N. Gris foncé, brun, cramoisi, cinabre, vert-jaune, jaune tendre, or. Fond: bleu tendre ; bordure: or.
Feuille dessinée à chic et datant de 1470 à peu près.
Ste. Rosalie. Voyez la remarque du No. 1C0O.
St. Sébald. Le saint au nimbe, à la barbe épaisse et re- 1672 vêtu d'un manteau marche sur une prairie ouverte vers la droite. À sa casquette se trouvent un ornement à trois circonférences 0%, la coquille de pèlerin et une image du Christ; il tient le long bourdon dans la droite gantée, et porte l'église à deux tours sur la gauche. Double bordure. 256 : 180.
repr. S. J. F. No. 19.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, vert, jaune d'ocre clair, gris foncé; l'atmosphère à traits gris. Impression noire.
Mr. Schmidt croit que cette feuille assez grossière a pris origine entre 1440 et 1450, tandis que moi, je la juge originaire de Nuremberg et datant de 1480 à peu près. Ce qui sert a confirmer mon avis, c'est que Baader (Beitràge zur Kunstgeschiclite Nûrnbergs 1, 55) rapporte qu'eu 1481 l'élévation et la reconstruction des deux tours fut résolue, pour lequel effet le sénat accorda 11858 livres, 4 schellings et 4 deniers, tandis qu'on couvrit le reste des frais par des cotisations volontaires. Il est donc bien vraisemblable que la gravure en question a pris origine à cette époque.
Le saint qui vivait comme ermite dans la Franconie fut patron de Nuremberg, il était invoqué aussi contre le froid; ses miracles sont représentés à la célèbre châsse de son église. Il fut canonisé 1425. 19 août. Sa légende parut en 1514 chez Hieronymus Hœltzel à Nuremberg:
&le fepftorf bc# febenj: ftertknf tonnto JBunbertoenHg befe ijetlfgen geitjjtfgerg bnb grofeen notfjljelfferg £antt <gebalbtg.
St. Sébald. Sur un chapiteau où se trouve à gauche un 1673 écu portant les armes de Sébald Schreyer, à droite un autre à la tête de moresse de Conrade Celtes, le saint barbu, coiffé d'un bonnet de pèlerin et orné d'un nimbe rayonnant est debout devant • une draperie en se tournant à gauche. Il tient un modèle d'église sur le bras droit et un bourdon dans la main
— IGO —
gauche. Eu haut il y a uu arc ogival où se trouve à gauche un écu à trois lions l'un au-dessus de l'autre, à droite un écu à trois lis. 279 : 99. En bas est imprime en types gros:
£ a n c t u £ £r&aIbujS
en haut en deux lignes:
T>co optiino JUarinio et tmto J>cûalbo Patrona : pra frtiriutc ur&ig Varice : per Conrabu | Ccltcn : fc ^cûalbu rfauiofutn : ctué faire fctrijS Curatorcm : pie bcuote & rrïigiûfc pojïtum
à gauche et à droite 112 lignes d'un poème latin à 2 colonnes:
P. III p. 185; Muther B. J. No. 457; Hain No. 4844.
Wien H. B. Sans enluminure.
Passavant attribue la feuille à Durer, Muther à Wulilgcnuit.li et en met l'origine vers 1490. Il y a un pendant au „St. Roch" par lu nionogrammiste CAF NF (conip. N. M I. No. 2273). Celui-ci finit sur l'exemplaire de Vienne par donner l'adresse:
%arc débit fngrnfo uracclatug et arte 3oanni$ n^cgffenfiurgenfîf :.q. fmprfmtt aete nota;
1674 St. Sébald. Le saint coiffé d'un bonnet de pèlerin pourvu cPune coquille, au nimbe, à la barbe épaisse au menton et chaussé de souliers noirs marche à grands pas vers la gauche, pendant que son manteau est au gré des vents; il tient l'église à deux tours sur la main droite et le court bourdon dans la main gauche. 163 : 110.
MUnchen K. H. K. Vert, jaune d'or, laque rouge, gris, cinabre ; l'atmosphère: gris foncé. Impression en détrempe noire-grisâtre au frotton. Originaire de Nuremberg et datant vers 1470 — 80.
1675 St. Sébald et St. Laurent. En haut une arcade ogivale: à gauche Sébald est debout sur une colonne, la cathédrale sur le bras gauche; à droite Laurent, tenant la palme dans la main droite et la grille avec la gauche. Entre ces deux saints se trouvent les armes de l'Empire et en bas celles de Nuremberg à côté d'un écu à deux bandes. 255 : 179.
Bamberg K. B. Jaune, cinabre, cramoisi, vert, violet, bleu.
Comme il s'agit ici des deux saints de la ville de Nuremberg, il s'ensuit que nous avons un travail origiuaire de là et fait entre 1480 et 1490 sous les yeux.
1G7G St. Sébastien. Le saint à la chevelure bouclée, un assez
grand voile aux hanches, à la barbe partagée dessus la lèvre et au menton est attaché à un arbre par trois cordes dont Tune embrasse le cou, l'autre le corps et la troisième les jambes; sa poitrine est percée de cinq flèches: il se tourne vers la droite. A droite il y a quatre archers; celui de devant coitt'é d'un chaperon vise le saint, le second coifl'é d'un cuculle à bouflettes tend l'arc, le troisième coiffé (Tune calotte à bord détroussé vient de
décocher, le quatrième nu-tête est visant. Dans un encadrement à petites croix et à l'inscription 4FantC £cftaftfant ♦ Otfl • p • nabi? i . 270 : 200.
Ravenna B. C. Laque rouge, rose, jaune, vert, gris-brun, noir, cinabre.
L'estampe est originaire de l'Italie et date vers 1450 — 65.
Patron des archers et des tailleurs révéré surtout à Oettiyg, Ohiemse<\ Mannheim, Gand, S. Medard et à Rome. En Italie il jouait un grand rôle comme sauveur contre la peste depuis 680, parceque déjà dans l'Iliade I, 43 et suiv. ce fléau est comparé avec des flèches flamboyants de môme qu'au 5e vers du 91e psaume. Dans l'antiquité c'était Apollon, dont l'attribut était le trait, qui fut invoqué contre la peste et parmi les chrétien c'était Sébastien pareequ'il a souftert le martyre, percé des flèches. Mais pour le signe T, qui se trouve sur tant de nos gravures, c'est celui que „Dieu le Seigneur donna à Moïse au désert, afin que le peuple ne mourût pas de la pestilence. 4 ' Ce qu'il y a encore de remarquable, c'est que dans la plupart des représentations un des arbalétriers est ordinairement représenté en costume à bouftettes, aussi les coiffures des archers sont d'une mode étrange, et que presque toujours un ou plusieurs des arbalétriers sont en costume mi-partie ce qui d'ailleurs n'est propre, qu'aux bourreaux. De même le saint est presque toujours représenté jeune et imberbe comme le fut autrefois Apollon. Ainsi il aura servi de modèle un ancien tableau de l'Italie qui à quelques variations fut toujours reproduit de nouveau. Peut-être est-il originaire de Rome, où on avait bâti au saint une église à l'endroit où il avait été enterré aux catacombes. 288. 20 janvier.
St. Sébastien. 270 : 95. Voyez No. 1909.
St. Sébastien. Le saint un bonnet électoral sur la tète 1677 tournée un peu à droite, à la barbe partagée dessus la lèvre et au menton, est debout au milieu, percé de vingt flèches et attaché à une colonne. Ses hanches sont couvertes d'un voile qui est attaché par une ceinture à boucle. A gauche un archer vise, un grand carquois à plumes au côté: à droite un autre tend son arbalète, costume à festons et coiffé d'un bonnet pointu ressemblant à une couronne. Le plancher est formé par un socle hexagone. 265 : 200.
S. J. F. No. 2; repr. S. D. 82. %
MUnchen K. H. K. Brun pâle, jaune tendre, rose pâle. Impression noire faite à la main. Sans filigrane.
Cette belle gravure a été faite sans doute au premier quart du XVe siècle, probablement à Altœtting et forme un pendaut à Ste. Dorothée du Xo. 1395, où l'on trouve des détails à ce sujet. Ce qu'il y a de curieux, c'est que sur cette estampe ainsi que sur celle de Ste. Dorothée (Xo. 1394) la figure est placée sur un socle, ce qui rappelle bien les sculptures en bois.
St. Sébastien. Le saint, un étroit voile aux hanches, sans 1078 barbe, à la chevelure partagée eu raie et au nimbe est attache à un tronc d'arbre tourné vers la droite; la main droite est attachée en bas, la gauche en haut, et son corps est percé de cinq flèches. A droite se trouve un archer sans barbe qui va décocher,
derrière lui un homme barbu coiffé d'une "barrette; *à gauche, sur la terre, est assis un arbalétrier qui charge, à côté de lui un homme barbu et couvert d'un bonnet phrygien qui montre de la gauche le saint, et derrière lui un spectateur sans barbe et nu-tête. A droite, en l'air, se trouv.e un T. En bas l'inscription suivante en onze lignes:
bu faïigcr ^cuaftian Une grog ift bein glauû 25ît fût nudj beinen bien cm DnfcrH ïjerrft iïjrn rptn ba£ irfj bot bein iïûct be^ïjetircrifien^berptftilnît) ûcïjûet taerbe.25itt fût bné bu ljanïiocc ^eôaftian ba£ tair ber gïûûbc bnfer£ ïjcrren tairbijj taerbem ïïmàrfitîger etaiger got ber bu burrif} bas bcrbitnè bnb gebet beg ïiapïigê marrer^ faut J>efiaftiang bot bem gemainê gebre ften ber p cfti (enrobe incnfdjë gnàbiclidjen bepetent ïnftPerïitjc ail bë bit bitten ober bif gcûct bei in tragen ober anbâdjtiglHidjë fpred) in <Da£ btefcïbigê bot bë gcbrrftë ueljuct taerben bnb burdj getruen bcgfclben ïjapïigen bné bor aller bctruebnpft Un cngjtcu Icpbg bnb ber frit erïebigt taerben %mt\u
Dimensions 266 : 189.
Willsh. 275,9^; W. et Z. 17i>.
V ? ? Ronge de pourpre à teintes légères, couleur noisette, jaune, vert. Impression noire.
London B. M. Tirage récent.
Le dessin indique l'an 1475, le dialecte Augsbourg. Je ne puis dire où se trouve à présent l'exemplaire de Weigel acquis en 1872 par feu le marchand d'estampes, Btvrner à Leipsic; ainsi je ne puis pas non plus constater si c'était en effet une ancienne épreuve. Des tirages nouveaux se trouvent aussi dans la possession de particuliers. Il faut donc, que la planche se soit conservée et qu'elle appartînt uu jour à la même persouue que celle de la gravure Xo. 1809 témoin et le papier et l'impression. La représentation est bien analogue à la suivante tant pour le dessin que pour le texte.
1679 St. Sébastien 1472. Le saint est debout au milieu, at-
taché à un arbre le corps % tourné à droite, mais regardant vers la gauche. Son corps revêtu aux hanches d'un court voile est perce de six flèches. A gauche un archer est assis sur la terre, un second vise et un troisième le montre de la main; à droite décoche un homme coiffé d'un rond bonnet haut et garni de bouffants aux épaules, pendant qu'un autre est debout derrière lui. En haut il v a un T. En bas se trouve du texte gravé de onze lignes:
r&sTHi faltger J&cbaftian taie grofi ift bein gïaub 23it fur niid)
beinen biencr bunfeen ïjcrren itjni vpin ba£ id) bor bem libcï gepretfjcn bec peftiltnt> bcïjûct taerbe 2?it fut bn£ bu IjaHtger ^ebaftian ba£ tair bec gïubbt bunfer^ ïjerren tairbig taerben
ïmedjtiger elnigct got ticr bu bitrdj ba£ licrbincn bnb gefiet bté ïjail'gen inarttcr t$ fant £e6afttan£ bot bcnt gemcint gcprecfjen ber pcftiïenç» ben menftfjen gnabigiirfj ûeljuten btft lierlefï) aïïen bcn bie jiitten ober bité gcBet pep in tragen ober an* bcgtiglidf)cn fprerfjen ba£ biefeïûcn bor bem geprfften ûeïjutt ta ce bcn bnb burdj g et rata en beg fefôigcn gatltgen bn£ bor aller bt truïmutf bnb engften Iei&9 bnb bec fêle erlcgit taerbeu %mtn. A a
Découpé un peu en haut, en bas et à gauche. 255 (?) : 182 (?).
repr. S. J. F. No. 28.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, cinabre, jaune, vert-de-gris, brun clair; l'atmosphère: bruu pâle. Impression en détrempe brune au frotton.
Gravure faite vers 1472 eu Bavière; les souliers noirs et pointus en sont bien d'accord. Comp. aussi le No. précédent.
St. Sébastien. Le saint est debout au milieu, les deux 1680 mains et les pieds attachés à un arbre à trois branches ; le corps percé de six flèches est tourné à gauche, la figure cependant à droite. Tant à gauche qu'à droite il y a un archer, une flèche sur l'arc, celui de gauche en a encore une mise à la chevelure; l'un et l'autre sont revêtus de pourpoints à pans arrondis en forme de tulipe, celui de gauche porte un chapeau pointu à crampon tailladé, celui de droite un tel à crampon retroussé au front ; l'un et l'autre sont chaussés de longs souliers noirs. De droite, en haut, un ange s'approche en volant. Le sol est couvert d'herbe et de fleurs. 205 : 135.
Wien H. B. Rouge-brun, minium, jaune d'ocre, vert, or, brun pâle ; bordure: rouge. Impression en détrempe grise foncée au frotton. De la Franconie vers 1460 — 75.
St. Sébastien. Le saint à barbe coupée est attaché à un 1681 arbre feuille sur une prairie couverte de fleurs, tourné un peu vers la droite et percé de dix flèches. A gauche un homme eu costume à festons surtout au collet, chaussé de longs souliers pointus, et coiffé d'une calotte qui décoche son arc, pendant qu'à droite un autre, portant un bonnet phrygien à crampon tailladé en couronne sur la tête et presque détourné vient de prendre une flèche du carquois en forme de sac. La représentation est placée dans un cadre en manière de grillage avec des écussons dans les quatre coins: les fusées bavaroises, le lion du Palatinat, les fasces autrichiennes et un quatrième formé de la réunion du premier avec le troisième. 201 : 139.
repr. S. D. ÎC-J.
MUnchen H. S. B. Cramoisi, jaune d'ocre, minium, vert-de-gris, brun-grisâtre.
Originaire de la Bavure vers 1440. L'encadrement est le même que celui „du Christ ressuscité embrassant sa mère" du Ko. 700, de la tëte. Dorothée du No. 1397 et du St. Grégoire du No. 1466. J'ai donné des détails au sujet des armoiries au No. 1397. Les Nos. 700, 1466 et 1681 se trouvent collés au couvercle du manuscrit Clm. 18252 provenant du couvent Tegernsee.
1682 St. Sébastien. Le saint, de la barbe an menton et vêtu seulement d'un voile aux hanches est debout tourné un peu vers la droite, attaché à un arbre bien feuille et percé de dix flèches. Sur une sorte de rocher il y a à gauche un archer coiffé d'un chapeau pointu qui vise, pendant qu'à droite un deuxième, une flèche dans la bouche, tend son arbalète et un troisième son arc. 197 : 135.
Willsh. 162,15; W. et Z. 2p.
London B. M. Cramoisi pâle, brun, jaune, vert. Filigrane: tête de bœuf. Impression au frotton.
Un hasard bien curieux semble jouer à l'égard de cette feuille. AVeigel rapporte que le saint est percé de huit flèches, Willshire en indique neuf et moi, j'en ai compté dix; lequel a raison? Originaire de la Haute-Bavière vers 1450 — 60"; il n'y a pas encore des plis brisés.
1683 St. Sébastien. Le saint nu, une barbe épaisse au menton, à la chevelure longue et bouclée est attaché tourné vers la droite à un arbre feuille, regardante gauche vers un homme qui vise, et dont le manteau est orné à la manche: à droite un autre vêtu d'un pourpoint et d'un pantalon qui vise également. L'un et l'autre sont coiffés d'un casque rond et qui garantit en même temps le cou. Le saint est perce de quatre flèches. La terre est couverte d'herbes. Double bordure. 190 : 133.
Berlin K. K. Vert, cramoisi, jaune tendre, cinabre, couleur noisette claire (barbe). Bordure: jaunâtre.
Originaire de la Haute-Bavière (Chiemsee) ou du Tirol vers 1460. Bien jolie feuille. L'enluminure me rappelle le St. Florian (No. 1422), et les dimensions étant d'accord, il s'agit peut-être de pendants.
1681 St. Sébastien 1437. Le saint coiffé du bonnet électoral
et portant un voile aux hanches, la tète tournée un peu vers la droite est debout devant un arbre à quatre branches, percé de dix flèches. Un bien petit Ixnirreau serre ses pieds, pendant qu'à gauche deux guerriers tirent sur lui; des deux qui se trouvent à droite, l'un vise, l'autre vient de décocher; l'un d'eux est en costume à festons. Dans chacun des coins supérieurs il y a un T. En bas se trouvent deux prières gravées de treize lignes:
O ïjaiïiger ïjerre bnb martrer faut Jte&affian ♦ taie ift fo grog bfn nerbineu. 2?itte fur inis bnfern ïjerreu iïjefum rpm bas tait bon ber plage bnb bem fiecgtagen epn bimia , bnb bem gàïjen tobe bnb bon aïlen bngctaonïi
tï)cn tobcu burcï) bitt gcbett bnb uerbicncn beïjûtet bnb Ocftïjîrnict taerbent* 3Cincn. <Die collecta xxxxxxxx
?tfmecfjtiger etutger gott tarir ûitten bid) ba£ bu biird) * iterbtnen bnb bette bincé gailigen martre£ faut £ebaftiané- bng bot ber plage eppbimia bub bem gàjje tobe bnb bot aïlen ImgctoonUrijcu toben bcljuten taeïleft bas fn bn£ nit berurre nodj begriffe, burri) ba§ uerbte nen bine? toirbigen martrer£ fant J>ebaftian£, <Dc£ Ijclff bn£ ber ba rid&gnet in etoigftait» Slmen.
• i«3A # m€€€€ %%%V>ii
Dimensions: 189 (?) : 122.
v. Heiuecken, Xeue Xachrichten p. 143; v. Murr, Jouru. XIV p« 124; Renouv. p. 51; Renouv. Tvp. et nian. p. 9: 1». 1 27; B. K. 2525; N.K. L. IX p. 12; Ottley Priiiting p. 189; Ottley Engraving 1 p. 96; Heller p. 40 — 42; Chatto and Jackson p. 55.
Wien H. B. Rouge-brun vernissé, jaune, vert-jaune, cinabre; tronque un peu en bas.
De la Souabe occidentale (Reutlingen?) ou du Grand-duché actuel de Bade vers 1460 — 70. Les longs souliers dont toutes les personnes sont chaussées, me semblent empêcher de reculer la date d'origine plus haut. La date 1437 se rapporte sans doute sur quelqu'évènement historique. L'exemplaire en question est évidemment celui qui se trouva jusqu'en 1779 au couvent de St. Biaise dans la Forêt-Noire et qu'avait trouvé Maurice Ribele, père bibliothécaire de ce couvent, v. Murr en mit l'authenticité de l'estampe en doute, tandis que v. Heinecken s'engagea pour elle. Retrouvée plus tard chez le bouquiniste Kuppitsch à Vienne, elle fut acquise pour la bibliothèque de la cour de Vienne. Comp. la représentation suivante.
St. Sébastien. La même représentation à peu de varia- 1684a tions. Le texte qui diffère un peu, comprend ici quinze lignes:
<0 ïjailiger ïjerre bnb martrer fant febaftian taie ift fo grog but nerbïnê, 23itte fur bng bnfern ïjcrrè iïjefum tpm b5 toit bon ber plage bnb bem fiet&tagcn ber peftiïcnc5 . bnb bem gâïjen tobe Ufi bon ailen bngetaonïicScn tobë burri) bin gebet bnb berbienen beïjûtet bnb befdjirmet taerbent* SCmcn* Die roiïecta* m .^. . S .
?lïïmâd)tiger etariger got toir bitten birifj bas bn burrfj uerbienë bnb bette bineç» Ijailigen martrer^ fant febajiian. bn? bor ber plage ber pc ftilenc; bnb bem gâïjen tobe bnb bor aïïcn bngetaon ïidjen toben feeljûten taôïïeft b;> ft bn£ nit bmiren no$ begrpffen burri) b; berbienen bines toirbigen martrer^ fant febaftion£ . vDa£ ïjeïff bn£ ber ba rpdfjjsnet in etaigftait* 31' m en cgjfè.
Dimensions: 189 : 127,
Huth-Cataloguc p. 1713.
London, Alfred Huth. Vert, laque rouge, brun, jauue d'ocre. La gravure a pris origine vers 1460 et 1470, le dialecte indique la Souabe (Augsbourg?).
1685 St. Sébastien. Le saint orné d'un double nimbe est lié
par les deux mains et le pied droit à un arbre. Ses regards se tournent vers la gauche et son corps est percé de quatre traits. A gauche se trouve un archer prêt à décocher, à droite un spectateur. Les chaussures et les coiffures de ces deux personnes sont noires. A gauche en bas se trouve le monogramme. V -+ M. 186 : 182.
"Weigel, Catalog der Saminlung eines der grôssten Kunstsammlcr, IV No. 10b; N. M. Il 410.
Berlin K. K. Impression récente.
Les grosses hachures semblent indiquer 1470 — 80 comme date cependant la forme de la lettre n M" m'est un peu suspecte. S'il s'agissait d'une imposture, c'était la meilleure de toutes que j'ai vues.
168(3 St. Sébastien, i^e saint est debout au milieu, attaché à
im arbre bien feuille, le corps tourné un peu vers la droite et percé de dix flèches. A gauche un homme en costume à festons et armé d'un arc tire sur lui, à droite un autre coiffé d'un bonnet phrygien se retourne pour prendre une flèche de son carquois, pendant que son arbalète se trouve sur la terre. Double bordure. 148 : 77.
Paris B. N. Cramoisi, cinabre, jaune d'or, couleur noisette claire, vert, brun foncé. Bordure: jaune.
Travail de la Franconie qui date vers 1460 — 75; la feuille est fort semblable à la suivante.
1687 St. Sébastien, fort semblable au précédent. Le saint a une barbe. IV encadrement est formé d'un seul trait. En bas pousse du gazon. 146 : 80.
London B. M. Vert, couleur de feuille morte, rouge-brun vernissé.
Gravure faite vers 1470 80. apparemment au royaume actuel de Wurtemberg. L'impression est extrêmement inexacte et faite, ce semble, à la main en sorte qu'il est impossible de compter les flèches. Cette gravure et celle qui la précède, ressemble beaucoup au No. 1681.
1688 St. Sébastien. Le saint est debout, attaché à un arbre à bien des branches, revêtu d'un voile aux hanches flottant au loin des deux côtés, et percé de beaucoup de flèches. En haut, à l'arbre, une banderole £>ailCt9 ^CÔaftiAtH> 98 : 65.
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Feuille faite vers 1490—1500.
1689 St. Sébastien (en buste). Le saint, coiffé du bonnet électoral et à double nimbe, tourné à gauche et enveloppé d'un ample manteau qui fait voir la poitrine, tient deux flèches dans la main gauche et un plis de son vêtement avec la droite. 96:53.
Wien H B. Vert, jauiie. or, laque rouge, couleur d'orange. Impression on détrempe lu une à l'aide du frotton.
D'origine alémanique vers 1475; l'auteur en eut celui du No. 1205.
St. Sébastien. Le saint nu, à la chevelure lisse et découpée 1690 au front, à la barbe marquée seulement par des traits au menton est attaché tourné à gauche à un arbre à feuilles distinctes et regarde vers la droite, où un homme, le front ceint d'un bandeau tenant deux plumes, tire sur lui, pendant qu'un autre, vu du dos, tend Tare; à gauche un troisième, l'épée au côté droit vient de décocher. Le saint est percé de sept flèches. Double bordure. 92:74.
Berlin K. K. Vert-de-gris, jaune tendre, gris foncé, laque rouge, cinabre. Bordure: jaune.
Originaire, ce semble, du royaume actuel de Wurtemberg vers 1460. Peut-être est-ce un pendant au St. Georges du No. 1440.
St. Sébastien. Le saint est attaché à gauche à un arbre, 1691 le bras gauche levé, et retourne la tête fortement à gauche; son corps est percé de sept flèches. A droite deux hommes qui viennent de décharger leur arc, sont debout, chaussés de longs souliers noirs et coiflés de bonnets, dont l'un ressemble à une couronne à trois dents 82 : 62.
Wien H. B. Vert, cramoisi, jaune, brun.
Gravure exécutée vers 1470 dans la Haute-Allemagne.
St. Sébastien. Le saint est attaché à gauche à un arbre, le 1691a bras gauche levé, et retourne sa tôte entourée d'un nimbe fortement vers la gauche. Son corps est percé de deux flèches. A droite deux hommes se tiennent debout, dont l'un avec un bonnet de pointe vise sur le saint, l'autre nu-tête tend son arbalète. 83 : fil.
repr. K. d. G. M. p. 16 No. 17.
NUrnberg G M. possède la planche.
L'arrangement rapelle fortement le numéro précédent et la gravure, qui du reste a été fort grossièrement exécutée, aura prix origine vers 1470.
St. Sébastien. Le saint perce de sept flèches est debout à 1692 gauche, les pieds et le bras gauche attachés à un arbre, et regarde derrière lui; deux hommes, chaussés de souliers noirs et pointus et coiffés de bonnets d'une forme étrange, tirent sur lui. 80:57.
repr. Es. 27,3.
NUrnberg G. M. Jaune, vert-jaune, brun pâle, gris foncé, cinabre.
Fait partie de la suite décrite au No. 1209.
St. Sébastien. Le saint percé de six flèches et dont les 1H93 pieds et le bras droite sont attachés à un arbre, regarde vers la gauche, où un homme tirant sur lui et un spectateur se trouvent, l'un et l'autre chaussés de longs souliers noirs. 60 : 50.
repr. Ks. 28 <«t K. d. G. M. Xo. 2a.
NUrnberg G. M. possède la planche qui se trouvait précédemment dans le cou veut de Siefi'liugeii prés d'Ulm. Le travail date de 1470 à peu près.
1694 St. Sébastien. Le saint, un voile aux hanches et percé de cinq flèches, est debout au milieu, attaché à un arbre sans branches; à gauche un homme, chaussé de souliers noirs et coitfë d'une casquette, tire sur le saint. 38 : 28.
Wien H. B* Laque rouge, jaune, vert.
Travail de la Souabe qui date de 1470 — 80 environ.
St. Sébastien et St. Antoine. Voyez le No. 1232.
1695 St. Sébastien et St. Roch. Le premier saint, revêtu d'un manteau, les épaules découvertes, est agenouillé en se tournant à droite et tenant une flèche dans la main. Dieu le Père armé de Tépée se tourne vers lui d'en haut de sa nébule. A droite Roch marche vers la gauche, le bourdon dans la main; un ange agenouillé devant lui lève le vêtement du saint et regarde la blessure de son genou. En bas il y a quatre lignes d'un texte difficile à distinguer:
43 bu almetfjtiger: etariger got luit ùïtteu bidj bas bu bn£ arm fuuber tuollcft & cgi et en bar brin brr gifften gcfrfjtncr ber peftclenfc burd) ba£ brrbiruru biifcr ï)aiiï0c 4&ant £c&aftion bnb faut flodjioin.
Berlin K. K. Vert-jaune, rouge-bruu pâle, brun-jaunâtre, cinabre. Bordure: cinabre; ailes vertes et rouges. Impression en détrempe grise foncée à l'aide du frotton.
Gravure exécutée vers 14f>0 — 75, témoin les plis brisés et la bacbure, bien qu'elle paraisse plus ancienne au premier coup d'œil. Elle semble être originaire de la Francouie orieutale ou de l'Autriche». l'ouip. aussi les Nos. 1670 et 1671.
169f> St. Sigismond. Le saint, une couronne à cinq dents sur
la tête, la taille serrée, mais la ceinture placée plus bas, à la chevelure bouclée qui laisse l'oreille à découverte, chaussé de souliers blancs à la poulaine et orné d'un double nimbe est debout, tourné à gauche et tenant le globe impérial dans la main droite, le sceptre dans la gauche. Il tourne la tête à droite vers trois personnes agenouillées sur le plancher parqueté en triangles noirs et blancs; à gauche il y a un pot aux lis fleurissant. Derrière la tête du saint la banderole ^aiKtllfi £i0tiiuilb9* 275 : 197.
repr. Es. 34.
NUrnberg G. M. Laque rouge, jaune tendre, brun, vert-de-gris, brun-grisâtre, cinabre, lmpressiou en détrempe brune au frotton.
Gravure faite vers 1460 en Autriche probablement, elle se trouvait autrefois dans le livre des articles de la corporation des fabricants de drap gris, des cardenrs de laine et des chapeliers dTlm de 1485. Mr. Essenweiii remarque qu'elle est faite à la manière «lu maître Eticuue de Cologne. Elle est postérieure à celui-ci sans contre-dit, mais elle peut bien appar-
tenir à son école. Tl est douteux si la Ste. Hélène No. 1495 vient du même auteur. , La figure et quelques autres choses n'y sont pas contraires, mais la draperie extrêmement embrouillée semble annoncer un élève ou un copiste. Comp. aussi la remarque au No. 1108.
Le saint, roi de Bourgogne, était patron contre les fièvres et de la Bohême. Sa légende se trouve représentée en seize compartiments sur un tableau de 1497 à Frisingue. Sa fête est le 1 mai.
St. Simon de Trente voyez le No. 1967.
St. Simon le Zélé. Le saint au nimbe tient une scie sans 1097 branche dans la main gauche et retrousse son manteau en haut avec la droite. 75 : 58.
AV. et Z. 194, 5.
? ? ? Bleu minéral, cramoisi, jaune, vert-de-gris, couleur noisette, or. Bordure: cinabre. Impression au frotton.
La gravure fait partie d'une suite exécutée entre 1470 et 1480 en Souabe, de même que les Nos. 1189, 1343 ? 1402, 1523, 1716, 1772 et 1834. J'ignore l'endroit, où se trouve cette feuille, acquise en 1872 par feu le marchand d'estampes Bœrner à Leipsic.
Le saint apôtre était patron de Goslar et de Magdebourg. Il était invoqué aussi contre des maux de jarret. Il est honoré le 28 octobre.
St. Stephanus. Voyez St. Etienne.
St. Sùso. Le saint en habit noir et blanc, la tête rayon- 1698 nante entourée d'une couronne formée de feuilles et de roses, le monogramme \ï)§ sur la poitrine est agenouillé devant la Vierge apparaissant à droite en haut dans des nues ; devant lui on voit un chien. A gauche en bas se trouvent les armes dTUm (reçu coupé à sable et d'argent), près de celles-ci un arbre dans les branches duquel l'enfant Jésus est debout. Deux banderoles vides sont en l'air. En bas il y a un texte de six lignes gravé bien lisible, lequel porte:
T>cr felig ï)aiurirf) fuj 3c Coften3 gcfioru ani ûûtnnrrfee
JDain trie étais taypïjait 511111 guiaïjcl gaiftïidjcr te
J>ein gcfpoirë tet im ben nain en bcrtaannbcn
?tmanbn£ Ijicp fn in nennen in aïlcn ïannbtn
£cin ïeûcn tas er in irem bienft bcrtjcrcn
l>e£ frôbt )ià) bim bic fein graù linb ïjaîftû Ijalt in tti
repr. Es. 92.
NUrnberg G. M. Noir, vert-jaune, vert-de-gris, laque rouge, jaune, rose, couleur noisette < laire. Filigrane : tête de Wuf. Impression en détrempe grise foncée au frotton.
Stuttgart K. Oe. B. Enluminure et iiligrane comme sur l'exemplaire précédent, mais l'impression est faite, ce semble, à la presse.
Belle gravure de Souabe datant vers 1470 — 80 pourvue de quelques hachures. Le premier exemplaire autrefois appartenait à Mr. le Professeur Hassler. Cump. le No. suivant.
Le bienheureux Henri Suso, dominicain de Constance, prouva tant d'amour pour Jésus-Christ, qu'on le peint avec le monogramme de celui-ci sur la poitrine. + 13b'5. 25 janvier, il était patron de la ville d'Ulm
mais révéré dans toute la Souabe, ce que nous prouve sa légende publiée en 1478 et- 1482 par Antoine Sorg à Augsbourg et qui est ornée d'une illustration ressemblant à celle ici en question.
1699 St. Suso. Répétition de la feuille précédente. En bas il y a une inscription de cinq lignes en latin:
fyic cft ïjcinritup rouftancia Que gcnerautt £ufe: tenet ïjumatû et mobo fîtie uita ptolit lilm ï)cinrimé initia: fonïjia bat nom en aman bu? o5ft fautât fratrû yiu Ijic fantrflumi£ preco %% bea noftra£ offert ab alta prece£.
Dimensions: 185 : 132.
Berlin K. K. Noir, vert-de-gris, rouge végétal, jaunâtre, cinabre. Impression en détrempe grise foncée à l'aide d'uu frotton. ^ Gravure nette d'origine Souabe et datant vers 1470 -80.
1700 St. Thomas d'Aquin. Le saint nu -tête, au nimbe, revêtu d'un froc blanc et d'un manteau noir, marche vers la gauche, tenant sur la main gauche un livre fermé, sur lequel se trouvent la coupe avec l'hostie; la sainte colombe s'approche en volant de son oreille gauche. Double bordure. 69 : 53.
Berlin K K. Vert-bleu, rouge-brun vernissé, jaune, noir.
Feuille gravée avec soin et qui a pris origine près du Haut-Rhin vers 1450—60. Comp. aussi No. 1<>39.
Le saint est un des plus importants docteurs de l'Eglise; le saint esprit lui a souvent chucboté la sagesse à l'oreille, à ce qu'on dit: c'est pour cela qu'il porte souvent le soleil ou une étoile sur la poitrine.
C'est à cause de son travail sur le sacrement de l'Eucharistie qu'on le représente tenant un calice ou un ostensoir. 11 était d'une famille noble et f 1274. 7 mars. Son culte s'est snrtout répandu en Italie, mais encore à Cologne, où il avait vécu quelque temps. Sa canonisation eut lieu en 1323 par Jean XXJI. Sixte IV accorda 50 jours et 50 quadragènes d'indulgence à ceux qui fréquentaient une église des dominicains à sa fête. Comp. Pietro Aretrao, La vita di San Tomaso signor d'Aquino. In Venetia 1543 et Baraille, Histoire de St. Thomas d'Aquine, Louvain 185H.
1701 St. Thomas d'Aquin (?). Ce saint ou un autre dominicain, revêtu d'un habit blanc, d'un manteau noir, coiffé d'un capuchon noir et au nimbe marche, penchant le corps en avant vers la droite et lit dans un livre ouvert qu'il tient de deux mains. 70 : 52.
Berlin K. K. Rouge-brun vernissé, trace de jaune, vert foncé, noir, or; l'atmosphère: d'outremer à petits traits.
Travail élémentaire du Haut- Rhin vers 1460 -70.
1702 St. Tobie avec l'ange. Un ange à double nimbe marche vers la droite, un plat dissimule, sur la main gauche, prenant la main gauche de Tobie coiffé d'un chapeau rond et qui porte un poisson dans la main droite. Un chien marche à côté de celui-ci; à droite pousse une fleur. Les nues ressemblent à de petites montagnes. 183 : 125.
rcpr. Pelabord«\ la gravure on Italie p. 20o\
Paris B N. Impression brune sans enluminure.
Travail florentin ou iiiiiauain, datant île la tin du XVe siècle et pondant à „St. .Jérôme.'' du No. 1555.
Tobie était souvent représenté eoimne saint en Italie, p. ex. aussi dans une gravure sur bois de «T. Stella, bien qu'il n'y puisse prétendre, cela s'entend. Son histoire, assez comme de Tob. VI, 1 -9, se trouve représentée déjà dans les catacombes. Il est honoré à Pavic le. 19 septembre.
St. Triphon (?). Vn jeune homme revêtu d'un habit re- 1703 troussé et dont le bord est galonné, de très longs bas lisses et à la chevelure bouclée est tourné à droite. Son manteau est serré par des boutons sur l'épaule droite et ne couvre que la partie gauche du corps. Il tient une palme sur l'épaule droite et sur la main gauche une église à trois tours et qui se courbe en haut en forme de couronne. 195 (?) : 113 (?).
Ravenna B. C. Bleu tendre, jaune tendre, vert, cramoisi.
Ravenna B. C. Bleu, jaune, gris foncé, vert-jaune, cramoisi.
Les deux exemplaires sont, découpés suivant la figure, pour le second il y a encore une êpée collée au-dessous du modèle d'église. Sur le premier on lit ,§>t Crifoiî, sur le second g>t. ï>crtor inscrit avec de l'encre par une main ancienne. Le travail sans doute originaire de l'Italie date probablement vers 14*50—70.
Des reliques du St. Tripbon qui cependant est ordinairement représenté les pieds percés de clous, on en montre à Jtome et à Sassia. — St. Victor, surnommé le Maure, servait dans les armées de Maximien Hercule et fut décapité à Milan 304. 8 mai.
St. Trudpert. Le saint une couronne sur la tête est debout 1704 au milieu et regarde en avant; il tient une épée dans la main droite, un fouet (ou bien une pioche?) dans la gauche. St. Pierre et St. Paul sont debout des deux côtés devant lui, tenant le suaire avec la tête du Sauveur entourée d'un nimbe à fleurs de lis; dessus on voit les clefs croisées et la tiare. En haut tant à gauche qu'à droite des armes à lion entre plusieurs petites têtes d'anges. L'inscription imprimée en haut porte J^tWt (Crubtpctt, celle en bas:
ïiunbt Unb toiffen fn niânglidje bag pn bë tfoç tjuê su faut ;Ctubtt>ert jm £d)taarçluaïb geiegen Conftanfccr 2P>nftiimû/ faut 23cncbtrttn orben/ 5li te jar \iff fontag jm ber Cniçluodjcn anfaljeirô, %\t bolftumner 2?auftfidjcr g du ait/ taârct trifs toff beti bit art aûcnt 511 mittem tag
Dimensions: 125 : 98.
Strassburg, R. Forrer. Sans? enluminure.
Cette gravure apparemment faite vers 1500 est bien eurieuse pour l'histoire «lu trafic* d'indulgences, t'oinp. No. KW8.
Le saint était ermite ilaus la Forêt-Noire. On voit encore les ruines de l'abbaye «les bénédictin* l'ondée à l'endroit de sa cellule prés de Staufen. Il fut surpris et assassiné par deux scélérats eu (54*i. '2 fi avril.
1705 St. Ulric. Le saint en habit d'éveque et an nimbe est debout, tourné à droite; il tient la crosse sur l\'paule droite et un poisson dans la main gauche. 48 : 32.
Wien H. B. Jaune, vert, laque rouge, couleur noisette claire.
Originaire d'Augsbourg vers 1470 — 80 et faisant partie de la suite décrite sous No. 1333.
Patron contre l'infirmité, les rats et les souris ainsi que de bien des églises en Alsace, à Magdebourg, à Ooslar, à Àugsbourg. Etant évêque à la dernière ville il accompagna les troupes d'Othon durant le combat du Lech, où les Hongrois furent totalement mis en déroute. — Un jour le Saint donna de la viande en présent à un messager sans songer que c'était la nuit de jeudi à vendredi. Celui-ci allant le dénoncer par malice, la viande, dit-on, s'est changée en un poisson. Sa vie fut décrite par Berno de Reichenau et vers l'an 1200 mise en vers allemands par Albertus (publiés à Munich en 1844 par J. A. Schmeller). Lui et Afre forment ensemble le patronat d'Augsbourg. Oomp. tiHorîofOCUm tfjnftl COîîfefforo
&lbarfcf et &pmpertî : nrc non Oeatffflme martntïg Sfntjre, SSuguftanc febfj natrtmoro gjiftorfe . SCuguftae, £iïtoan tëtmat 1516. (Hue traduction
allemande parût la même année). De vita S. Uldarici Augustanorum V. episcopi. Aug. Vind. 1595; J. N. Stiitzle, Leben des hl. Ulrich, Augsburg 1860; C. Ratifier, der hl. Ulrich, Bischof von Augsburg, Miïnchen 1870.
1706 St. Ulric et Ste. Afre. Le premier sans barbe, coiffé d'une mitre pointue et à la chevelure ondoyante est debout à gauche, tenant un poisson dans la main droite et la crosse debout dans la gauche; à droite la sainte à la chevelure lisse, longue et laissant l'oreille découverte et coiffée d'un voile bien léger est debout sur flammes et embrasse une colonne; tous les deux ont de doubles nimbes. 173 : 120.
S. J. F. No. 15; repr. S. D. 76.
MUnchen K. H. K. Bleu (plis), vert, jaune, couleur de feuille morte, garance, gris foncé, or. L'atmosphère est en bleu à petits traits. Sans filigrane.
La feuille date vers 1440 — 55 et elle est sans doute originaire d'Augsbourg, témoin les saints eux-mêmes, de m:»me que la forme du bâton pastoral qui y était d'usage et ne se termine pasen crosse, mais dans une circonférence (comp. No. 1634). Les visages sont charmants, mais les yeux sont dessinés trop grands, comme c'était d'usage en Italie.
1707 Ste. Ursule. La sainte à la chevelure longue et laissant ToreDle découverte, une couronne à trois dents hautes et à deux dents basses sur la tête et tournée un peu vers la droite tientun plis de son manteau avec la main droite et une flèche dans la gauche. Le plancher est marqué. Encadré d'une bordure de dix feuilles d'acanthe sur fond blanc et de dix roses. 189 : 131.
Wlen H. B. Rose, jaune, vert et brun. Impression brunâtre.
Beau dessin originaire du Rhin et datant vers 1440—60. Bartsch croit y reconnaître Ste. Agnès, mais cela est extrêmement invraisemblable.
La sainte, patronne des petites filles et des institutrices, fut révérée le plus à Cologne, à Delft, à Bruges et à Venise, surtout depuis le dernier tiers du XVe siècle. Ou prétend qu'elle était sortie de la famille royale
do Bretagne. Faisant un pèlerinage i\ Rome elle? fut attaquée à son retour près île Cologne par les Huns et tuée par une flèche. L'une de ses compagnes devait se nommer Undeeimilla; de là par erreur l'évêque Hermau de Cologne en 922 affirma, que la sainte a été accompagnée par onze mifle vierges. (Les onze étincelles des armoiries de Cologne rapellent le nombre des vierges martyres; plus tard les trois couronnes des Rois-Mages furent ajoutées à l'écu.) Quelques récits parlent d'un pape Cyriac ou Cyrille, des cardinaux Vinceuzio et Giacomo et des évêques Solfino. et Folatino qui s'attachèrent au pèlerinage, mais il n'y a pas de pape de ce nom et on ne pourrait donc que supposer une corruption du nom „Sirice". Mais le pape de ce nom régna de 384 — 398, tandis qu'on met la mort de la sainte à l'an 451. — Si au lieu du mât on voit le crucifix (p. ex. sur la gravure No. 1711) cette représentation s'appuie sur l'allégorie de St. Ambroise „Arbor quaedam in navi est crux in ecclesia". La sainte est fêtée le 21 octobre. Sa légende fut imprimée bien des fois. Probablement la première édition porte le titre: &ie légende ton gpftotfe Oer %i bufftlt jonftren celle-ci et une édition latine sont de 1490 à peu près; parmi les autres est surtout intéressante fcïfftorfe bon fetît lîrfeïï tint) 0e €p[ff bufenb junffcre. End da bu aile ftnr- tond gotsfjuufer mit ur principal! Ijeflbom ber Uierbiger ftabt Coeïne; Coellen, ^enrieg ua «fôuufe. s. d. —
Comp. aussi 0. Schade, Sage von der hl. Ursula, Hannover 1854; Rettberg, Kirchengesehichte Deutschlands I. 111 — 123, et Dutron & Kellerhoven, La légende de Sainte Ursule, Paris 1875.
Ste. Ursule. La sainte revêtue d'un long manteau et à la 1708 chevelure laissant l'oreille découverte sous une arcade est debout tournée à droite, tenant un plis de son manteau avec la main droite et une flèche debout dans la gauche. 178 : 124.
Stuttgart M. B. K. Jaune, laque rouge, couleur noisette claire, vert, cramoisi.
Gravure exécutée vers 1480 — 90 dans la Haute-Allemagne.
Ste. Ursule (en vaisseau). Un navire, dont la voile est 1709 ornée du Christ en croix entre Marie et Jean, traverse l'eau vers la droite. Un pape lève les mains en bénissant; un évêque tire un moine de l'eau, sainte Ursule, un autre religieux et l'une de ses compagnes une fille qui va être submergée. Tous les personnages ont des nimbes doubles. A gauche, au fond, il y a un rocher avec deux pèlerins, à droite une ville. En haut, à gauche, apparaissent quatre guerriers dans les nues, à droite cinq moines et religieuses. Double bordure. 273 : 186.
Cat. des Incun. de St. Gall p. XXI, 14.
Basel Oe. K. Noir, gris, vert-de-gris, laque rouge, vert-jaune, jaune d'or, rose.
St. Gallen Stb. Laque rouge, jaune d'ocre, bleu foncé, vert, brun; découpé un peu.
Pendant à „la Madone au rosaire" du No. 1130. Les plis, les hachures, les bustes marqués des filles, la chevelure tressée, tout indique que l'estampe date vers 1470 — 80. Elle a pris origine en Suisse ou au Brisgau.
Ste. Ursule (en vaisseau). La sainte une couronne sur la 1710 tête est assise presque au milieu du navire, auprès d'elle un cardinal. A l'un bout du navire est assis le pape, à l'autre un
éveque à qui un soldat donne un coup de lance dans l'œil. Une compagne, dont le dos est percé d'une flèche, pend avec la partie supérieure de son corps sur le bord du navire, sa chevelure nage sur l'eau où deux filles et un religieux cherchent à se sauver. En haut, à droite, on voit la cathédrale de Cologne avec le crône connu au toit. Double bordure. 260 : 188.
Huth-Catalogue p. 1713.
London, Alfred Huth. Vert, rouge-brun, brun. Bordure: brune. La cathédrale est l'indice indubitable que la feuille est originaire de Cologne.
1711 Ste. Ursule (en vaisseau). Au milieu il y a un navire qui porte Marie et l'Enfant; le Sauveur attaché à la croix y sert de mât, et la Vierge y est entourée de saints et d'anges. Devant ce vaisseau un autre plus petit qui porte Ursule et ses compagnes. En haut, à gauche, il y a des saints et une âme sauvée du purgatoire, à droite des saints et des vierges; en bas, à gauche, ' des filles, à droite des hommes saints qui montent dans le grand
navire marqué par s $ SÙrftlïCS ftgiff S* 240 : 177.
Bruxelles B. R. Sans enluminure.
Estampe rhénane de 1500 à peu près. — Une gravure semblable portant la date de 1513 et, à ce qu'on prétend, faite à la manière d'Erhard Schœn se trouve dans le livre d'Ulrich Pinder T&it 'tfruberfrijîift fa ne te llrfule, bon ^ant itrfuïa jgrijiflefn, Nurnberg 1513; ioi le Sauveur entouré de beaucoup d'anges forme aussi le mât.
1712 Ste. Ursule (en vaisseau). Un navire, dont les planches sont tenues jointes par des clous forts, va à droite et porte une bannière à croix à la proue. Au milieu la sainte, une couronne à quatre dents sur la tête et la partie supérieure de la poitrine percée à gauche d'une flèche, est assise entourée de dix vierges dont sept ont des nimbes simples. Elles ont toutes la chevelure longue et laissant l'oreille de quelques-unes découverte. Au milieu, au-dessus de la sainte, plane la sainte colombe dans une nébule ogivale; tant à gauche qu'à droite accourt en volant un ange qui fait la prière. En haut il y a deux banderoles, dont celle à gauche porte l'inscription: <© guâ yuïdjra cft tafta #&
neracio cft ciatitc, et celle à droite: abtuteentur régi tnrgiucé poft eam, 135 : 204.
Cat. des Incun. de St. G ail XX1IT, 21.
St. Gallon Stb. Vert, gris, jaune, cinabre, couleur d'orange, rougebrun. Impression grise foncée, apparemment faite à l'aide du f rot ton. Sans hachures, d'origine alémanique vers 14M) — 70.
1713 Ste. Ursule (en vaisseau). Un navire allant à gauche et où flotte la bannière triomphale, porte un nombre de saintes vierges et un ecclésiastique en habit d'éveque. Ursule est blessée au
cou par une flèche; un homme debout à droite sur le bord de l'eau va trancher la tète à une autre sainte fille avec un sabre
courbé. 1 1 1 : 68.
W. et Z. 117.
Wien Alb. En haut arrondi. Carmin, bleu, jaune, noir. Bordure: or oxydé; l'atmosphère: bleu chargé.
? ? ? Cramoisi, bleu clair, vert, jaune clair. Impression grise-brune à l'aide d'un frotton.
(iravure du Haut-Rhin datant de 1475 à peu près. Jo ne saurais dire où se trouve à présent le second exemplaire acquis autrefois par feu le marchand d'estampes Bœrner.
Cette représentation s'appuie sur un autre récit, où il est dit que c'était Févêque ' St. Loup de Troye qui accompagna la sainte sur son pèlerinage.
Ste. Ursule (en vaisseau). La sainte est assise avec trois 1714 compagnes dans un navire dont la voile est enflée à gauche; à droite, en avant s'approche un homme au bord de l'eau et la menace avec l'épée. 79 : 58.
repr. Es. 65, 2 et K. d. G. M. Xo. 7a.
NUrnberg Q. M. possède la planche de bois qui se trouvait autrefois au couvent de Scjpftliiigen.
La feuille montre bien de la hachure et date de 1490 à peu près.
Ste. Ursule (en vaisseau). Au fond il y a un navire dont 1715 la voile est enflée à droite. Au 'milieu de ce navire se trouve la sainte couronnée, à gauche deux vierges, à droite un évêque, un cardinal et une vierge à qui un homme debout sur le rivage va trancher la tête avec l'épée. A gauche de celui-ci il y a un
autre guerrier armé d'un arc. 79 : 52.
Hiith-Catalogue p. 1715.
London, Alfred Huth. Jaune, cinabre; bordure: alternativement de mêmes couleurs.
MUnchen K. H. K. Cramoisi, vert, jaune (sol), bleu, violet, brun. Enluminé en manière des miniatures.
Gravure datant vers 1470 — 80, le dessin en est assez grossier; l'enluminure indique Cologne comme lieu d'origine.
Ste. Ursule (en vaisseau). La sainte entourée des vierges 1716 et le front percé d'une flèche, est assise sur un navire dont la voile est enflée. Un guerrier accourt sur le rivage, la main gauche levée et une épée dans la droite. 75 : 58.
W. et Z. 194,7; Huth-Catalogue p. 1715.
London Alfred Huth. Bleu, cramoisi, jaune, vert, couleur noisette, or; bordure: cinabre. Impression au frotton.
La gravure fait partie d'une suite originaire de la Souabe et datant vers 1470—80 de même que les Nos. 1189, 1343, 1402, 1523, 1697, 1772 et 1834.
St. Valentin. Le saint en costume d'évêque est debout à 1717 gauche;" bénissant de la droite et tenant la crosse dans la gauche; à côté de lui, en avant, il y a un cochon. A droite
deux malades sont couchés à terre, derrière ceux-ci un couple est agenouillé et en dessus des offrandes de cire. En haut l'inscription : J»ai1t liaïcntcin Û!t got fût • btlg, dessous: 3Û
ntfad). 125: 88.
MUnchen K. H. K. (Yamoisi, gris, jaune-brun, cinabre. Impression grise foncée au frotton.
(îravure exécutée vers 1480 1500 dans l'Alsace méridionale.
St. Valentin, i|iii comme patron des amoureux joue aujourd'hui un grand rôle dans les pays de langue anglaise, était prêtre à Rome et fut décapité en 270. En général 011 le considéra pour patron des aveugles niais on l'invoqua autrefois eu Alsace contre la pestilence, et l'épilepsie. Une ancienne église de pèlerinage consacrée à sa mémoire se trouva depuis 1422 à Diepoldiskirclieu dans la Basse-Bavière. Le cochon sur la représentation en question est sans doute emprunté à St. Antoine. Sa fête est le 14 lévrier. Koufach, lieu situé entre Colinar et Mulhouse, était aussi fameux pour son maître tailleur île pierres Wu'lvelin, qui mourut avant 1H55, et dont l'œuvre la plus célèbre est le sépulcre des landgraves Flrie et Philippe de Werd à Strasbourg portant l'inscription: MEISTER . WOEL VELIN . VOX . RVFACH . BVR(JKK . ZV . STRASSBVRG . DER . HET . DIS . WERO . (JEMACHT.
1717a St. Valentin. Le saint en costume (révoque, revêtu d'un
manteau et orné d'un nimbe rayonnant est debout à gauche, tenant la crosse au bras et un plis de son manteau avec la gauche, pendant qu'il étend la droite pour bénir: il se tourne vers la droite. A ses pieds il y a un cochon; à droite deux personnes sont couchées sur la terre, derrière lesquelles deux autres sont agenouillées, des offrandes entre les mains. Au-dessus d'eux des objets de cire pendent à une perche. Tout en haut
l'inscription: ïiciïigcr ïjcr f. bfliëtin 311 rufad) 6ft. #. f. b.
Berlin K. K. Violet, rouge-brun, jaune, vert-d'herbe, cinabre, (îravure do l'Alsace datant de 1500 à peu près.
1718 Ste. Verdiana. La sainte est debout, presque vue de face,
sur un sol fleuri, un petit panier à la main droite, un bâton surmonté d'une croix à l'autre. Tant à gauche qu'à droite se trouve un tronc d'arbre, d'où un serpent s'approche de la sainte. Derrière celle-ci un troisième reptile, dont la forme ressemble à celle d'une banderole longue mais étroite, glisse sur le sol. 193 (?) : 121) (?).
Hamburg K. H. Impression eu détrempe bien pâle sans enluminure.
(îravure étrange mais importante vers 14H0 avec quelque* hachures et avec des plis doux et originaire probablement de l'Italie.
Ste. Verdiana ou Viridiana se chargea de nourrir des serpents de son panier pour surmonter l'horreur que lui inspiraient ees reptiles. Elle était religieuse de Vallombreuse à Castel-Fiojvntino et elle mourut en 1242, \H lévrier. On ne trouve pas son image que sur des tableaux de Téeole florentine. Coiup. Alessandru de Pnzzi, Rislretto dellu vita di S. Verdiana vergine de Castelliorentino. Ca^telfiorentino 1H5.S. - Cependant aussi Ste. Euphémie et>t représentée entre deux, serpents, qui se dresseut contre
elle et qui indiquent probablement le double combat qu'elle eut à livrer pour conserver sa foi et sa virginité. Le même attribut est donné à Ste. Thècie.
Ste. Véronique. La sainte coiffée d'un voile et au nimbe 1719 simple tourne la tête à gauche et lève des deux mains le suaire jetant quelques plis courbés. Il y a là dans un double cercle la face assez ronde du Sauveur à la barbe pointue, à la chevelure bouclée en forme de tire-bouchon et partagée en raie et ornée d'un nimbe crucifère ornementé à fond noir. Le vêtement fait voir la pointe des pieds de la sainte. Encadrement d'un triple trait. 292 : 190.
Wcs. No. 2; P. I p. 29,4; Reuouv. p. 42, 18; Pearson No. 51 i repr. Delaborde, la gravure p. 27 et v. Lutzow p. 55.
Berlin K. K. Sans enluminure.
Paris B. N. Violet, brun, gris-pâle, jaune tendre. Un peu tronquée. Filigrane: une petite circonférence rayée d'un trait à croix en sautoir en haut et en bas.
Gravure exécutée vers 1425, peut-être par le même auteur que le St. Christophe au No. 1352.
Selon quelques-uns le nom de la sainte est corrompu de Vera Icou (la véritable image) mais le nom Beronike se trouve déjà dans les „ Actes de Pi la te" et la sainte semble être la femme que Jésus-Christ guérit d'une perte de sang (Matth. 1X20, Marc V25, Luc VIII 43); encore les apocryphes „Vindicta Salvatoris" font-ils une mention détaillée d'elle comme possesseur du linge miraculeux, qui conserva l'empreinte de la Sainte Face, lorsque la sainte essuya le visage du Sauveur marchant au Calvaire entre ses bourreaux. Elle est honorée le 4 février. A en croire Wosel (Mitthlg. der K. K. Centralcom. V), la première figuration de la sainte se trouve dans un passionnel composé par le chanoine Benessius pour la princesse Cunégonde et qui est maintenant à la bibliothèque de l'université de Prague. Cependant les images du suaire n'étaient mises en vogue, que depuis le jubilé de 1450. Vn chroniqueur romain compte quatre sortes d'industriels qui tiraient parti du jubilé, savoir les changeurs, les pharmaciens, les aubergistes et les peintres du suaire avec la Sainte Face. (Comp. Pastor, Gcschichte «1er P'âbste I p. 343 et A. de Antonis, Cronache Rom. 1875. 20.) Des représentations où la sainte est coiffée d'une cornette roulée autour de la tête en forme de turban, ont pris" origine pour la plupart, je crois, près du bas Rhin. Comp. W. Grimm, Sage vom Ursprung der Christusbilder, Gœttingen 1842; Sainte Véronique, Apôtre de l'Aquitaine, son tombeau et son culte à Soulac, Toulouse 1877; l'article „Die hl. Veronika und Helena" dans le „Christliche Kunstblatt" 1881 No. 5 et 9; L. Dietrichëon , „Christusbilledet, Studier over deu typiske Christusfremstillings Oprindelse," Kjobenhavn 1880; K. Pearson, „Die Fronika", Strassburg 1887; Heaphy, „Likeness of Christ", London 1888; L. Gliickselig, „Christus- Archaologie", Prag 1863 et la remarque au No. 833. J'ai cru devoir citer le traité de Mr. Pearson dans ma liste littéraire, puisqu'il fait mention d'une grande partie des gravures citées par moi mais d'une manière peu sûre; il n'a pas seulement mal décrit quelques estampes mais il est loin de distinguer les gravures au burin de celles en bois et confond tout pêle-mêle.
Ste. Véronique. La sainte' à double nimbe est debout et 1720 regarde vers la gauche; deux rosettes servent d'agrafes à son manteau. La tète empreinte sur le suaire qui a beaucoup de plis et quelque hachure, est entourée d'un nimbe à fleur de lis;
une barbe clairsemée se trouve des cotés de la lèvre de dessus et la barbe au menton est un peu bouclée. 207 (?) : 125 (?).
MUnchen K. H. K. Laque rouge, brun tbnec, jaune d'oere, vert. L'atmosphère: brun pâle. Fortement endommagé à droite.
Gravure exécutée; apparemment à Nuremberg vers 1470.
1721 Ste. Véronique. La sainte, un turban (la huve) sur la tête et à double nimbe, est debout au milieu et tient étendu le linge bien plissé où la tête du Christ se trouve empreinte portant une couronne d'épines, aux boucles demi-longues, aux petits toupets sur le front; la barbe est partagée au menton, et il y a aussi do la moustache. Sur le sol pousse de l'herbe et quelques fleurs basses. 187 : 130.
Hufh-Oatalogue p. 1712; repr. K. Pearsou pi. XI, et Muther 13. 1. pi. 22.
Berlin K. K. Jaune (aussi aux plis du suaire), vert, gris foncé, brun-cinabre, bleu tendre (l'atmosphère).
London, Alfred Huth. Brun, laque rouge, jauno d'ocre (plis de suaire), vert. Gouttes de sang peintes.
Gravure très-bien exécutée et pendant au Xo. 993. Elle ressemble à la gravure en taille douce du maitre K. S. de 1406 (1\ 178) et pourrait être originaire du territoire alémanique, bien qu'elle soit imprimée dans la .,Chronik von alleu Kouigern und Kaiseru" par Jacob vgn K.onigshoven, Augsburg 147H.
1722 Ste. Véronique. La sainte est debout sur un sol convexe la jolie tète au double nimbe festonné et à points et coiffée d'un grand voile penchée un peu vers la gauche et tient entre les mains le suaire à beaucoup de plis où l'on voit empreinte la tête du Sauveur, dont la barbe est partagée en boucles au menton et dont le nimbe est formé de trois lis sans cercle. 122 (?) : 80 (?).
S. 1. F. No. 10; repr. S. D. 31).
MUnchen K. H. K. Jaune d'ocre, outremer, bruu, vert-de-gris. Découpé en liant, à gauche et en bas. La tête a bien souffert malheureusement, l'as de filigrane à voir.
Dr tels nimbes se retrouvent sur des interrasiles. voilà pourquoi je suis porté à croire que la gravure en question n'a pas pris origine avant 1440- h'O. Mr. Sehmidt au contraire défend dans son livre ,,luteressante Formschnitte'* la date de 1 4 00 ÎM), indiquée déjà dans la publication de Soldait, attendu quelle est bien analogue au tableau votif du prévôt Jean Richenberger de Sal/.bourg, lequel a pris origine entre 1403 et 1429, et il croit donc en chercher l'origine aussi en Bavière ou en Salzbourg. Comp. aussi la feuille suivante.
1723 Ste. Véronique. Copie sur la feuille précédente. La sainte à double nimbe regarde un peu vers la gauche et tient des deux mains le suaire à beaucoup de plis et où Ton voit la tète du Christ à la barbe épaisse partagée et à la chevelure pas trop longue ornée d'un nimbe à Heur de lis. Double bordure. 1 M : c Jj.
MUnchen K. H K. Vert, laqui* rougr, gi*K jaune (bordure). Impression en détrempe grise foncer à l'aide d'un frotton.
Cette gravure date de 1450 (>5 environ. Suivant Kebmidt (I. F. No. 10) clic i'aisait originairement partie d'un manuscrit du couvent d'indcrsdorf près de Dacliau dans la Haute-Bavière.
Ste. Véronique. La sainte est debout, regardant vers la 1724 droite. Elle est revêtue d'un manteau auquel une broche rhomboïdale sert d'agrafe, et tient le suaire à beaucoup de plis et où Ton voit la tête du Sauveur à la barbe pointue et ornée d'un nimbe à fleur de lis. Double bordure. 12b' " 84.
Dresden K. C. Laque rouge, gris, jaune, vert, brun (barbe), (îrawire datant do 1440 — tiO environ et qui est originaire de la 1 1 aute-Allemagne.
Ste. Véronique. La sainte tient le suaire étendu; on y 1725 voit la face du Sauveur. Des boucles déréglées pendent des deux côtés, le nimbe est à Heur de lis, la barbe partagée un
peu. Double bordure. 72 : 54.
Wlen H. B. Bleu, vert, rouge- brun, jaune d'or, cinabre; bordure: jaune.
Feuille faite vers 1450 -HO.
Ste. Véronique. On ne voit (pie la tête tournée à gauche 1726 de la sainte qui tient entre les deux mains le suaire: on y voit seulement les contours de la tête du Sauveur. En haut un crucifix surpassant la bordure. Encadrement d'un triple trait. 71 : 42.
rejir. Es. .'}tf.
NUrnberg G. M. La sainte; l'aee est enluminée de noir; d'ailleurs il y a or en feuilles, carmin, vert-jaune, gris pâle. Le fond est en bleu chargé à petits points blancs.
L'origine en remonte, je crois, à 14H0 --70.
Ste. Véronique avec un moine. Sous un portique où il y 1727 a deux fenêtres au fond, Véronique coiffée d'un bonnet à mentonnière regarde vers la droite et tient le suaire qui fait voir la tête du Christ à favoris, aux boucles demi-longues, au toupet et au double nimbe richement orné. Le suaire a beaucoup de plis représentés par des traits de hachure: à gauche, en bas, s'agenouille un homme qui fait la prière. 84 : 02.
MUnchen K. H. K. Cinabre, jaune tendre, brun pale, cramoisi-brun. Impression en détrempe grise foncée au irotton.
Feuille singulièrement enluminée et qui date vers 141)0 — 1500; peutêtre est elle originaire de la Franconie ripuaire.
Ste. Véronique, Pierre et Paul avec le suaire. Le suaire 1728 est tenu par tous les trois saints, au fond vers le milieu par la sainte coiffée d'un bonnet en forme de turban et qui se tourne vers la droite, à gauche par Pierre qui tient eu même temps la
clef, à droite par Paul qui tient Tépée debout dans sa main droite. La Face est représentée sans barbe dessus la lèvre, à la barbe partagée au menton et aux boucles courtes. 82 : 60.
Wlen H. B. Laque rouge, brun clair, jaune, cinabre, noir. Impression en détrempe grise foncée à l'aide d'un frotton.
De la Souabc vers 1470 — 80. Comp. aussi les Nos. 1656 — 62.
St. Victor de Milan, voy. No. 1703.
1729 St. Vincent Ferrier. Le saint coiffé d'une casquette ronde, au nimbe, revêtu d'un habit blanc et pas trop long, d'un manteau noir et pourvu de quelques hachures, chaussé de longs souliers noirs est debout en se tournant un peu vers la gauche. Il tient trois doigts de la droite étendus et un livre fermé dans la gauche. Derrière lui un moine à tonsure est debout. A gauche un enfant apparemment à demi disséqué est couché sur la terre, à droite, en avant, il y en a un autre mort et au fond un troisième de même. En haut, à gaucho, on voit le Sauveur assis sur un arc-en-ciel et environné d'une auréole à triple trait. A côte de celui-ci en haut:
&anttu£ bincentiu? ttoctut <iDrtnm<>
Double bordure à angles réunis. 283 : 205.
Falkcn8tein p. 64, 13.
Leipzig U. B. («aile de* manuscrits). Vert clair, cinabre, jaune tendre, brun pâle, gris foncé. Impression noire.
Feuille étrange tant pour le dessin que pour la taille et l'enluminure et faite, ce semble, bientôt après la canonisation du saint en 1455, témoin la draperie douce et le peu de hachures.
Le saint dominicain était patron contre la perte des choses; aussi est-il souvent représenté comme guérissant des malades, comme il sauvait beaucoup d'hommes de la peste en faisant la prière et en sonnant à la fois une cloche merveilleuse. Mais on peut contester, si les morts sur la gravure en question ne se rapportent au dernier jugement, qui était le sujet le plus ordinaire des prédications du saint. Il mourut eh 1419 le 5 avril. (Vêtait le dominicain Petrus Ranzanus qui en 1455 composa la première biographie du saint pour l'effet de canonisation. Voici les travaux modernes à ce sujet: Leben und Wunderwerke des hl. Vincent, Wicu (vers 1700); Heller, Vincent Ferrer uach seinem Leben, Berlin 1830; Do vin, Kurze Lebensgeschichte des hl. Vincent, AVien 1844.
1730 St. Vincent. Le saint est debout, un livre ouvert dans la main gauche; on y lit: ftrdjtet got tacil bit tflfl fein£ brtatl£ JuRlinftîg ift. En haut, à gauche, apparaît le Sauveur, en bas trois morts couchés. L'inscription eu haut: ^atlCtll^ &inCCt1till£
coîîfeffor ♦ * ♦ precïarug, 265 : 172.
Regensburg, Coppenrath possédait une impression anciennement enluminée de cette gravure datant probablement de la fin du XVc siècle et originaire de la Bavière. J'ignore entre quelles mains elle est à présent.
St. Vit. Voy. les Nos. 1731 et 1748.
St. Wenceslas. Le saint, la ceinture très-bas placée, marche 1731 vers la droite, le bonnet ducal entouré d'un double nimbe sur la tète. II tient un pji du manteau dans la main droite, pendant que la gauche tient un livre sur lequel est assis un coq. De différentes fleurs poussent sur la terre. Encadrement d'un triple trait à angles réunis. 189 : 129.
P. 1 p. 14; B. K. 2527; repr. AV. et Z. 306 et v. Lûtzuw p. 58.
Wien H. B Sans enluminure.
? ? ? Sans enluminure.
Gravure datant vers 1440 et originaire probablement de l'Autriche. La conjecture qu'il s'agisse d'une carte à jouer, est bien douteuse. Je ne puis dire où le second exemplaire est resté.
Le saint AVenceslas, duc de Bohême, est patron de Breslau, de Kœnnern, de Naumbourg et de bien des lieux de la Bohême, f 929, 28 septembre. C'est à lui qu'appartient le bonnet ducal, le coq forme cependant un symbole du st. auxiliaire Vit, qui était également révéré surtout en Bohême et en Saxe, et dont le bras fut accordé à la fois avec les insignes royaux à Wenceslas par l'empereur Othon. 11 reste donc douteux loquel des deux saints est entendu ici. Comp. aussi I). AVcnceslav Bohemorum Duci ac Martyri inclyto Sertum Ortus, Vitae, Xccis e duabus Supra triginta Icouibus Contextum. Pragac 1644.
St. Wendelin. Le saint à double nimbe et à la barbe corn- 1732 plète et longue est agenouillé tourné à droite devant un arbre où l'on voit le crucifié; le saint a un gros bâton au bras droit et un chapelet autour du bras gauche; il est entouré de quatre brebis et d'un chien. A gauche, en haut, il y a un second arbre. Du trèfle pousse sur la terre. Double bordure. 194 : 130.
Cat. des încun. de St. Gall XXII, 19; repr. Es. 53 et K. d. G. M. 6a.
St. Gallen Stb. Couleur de feuille morte à teintes légères, jaune d'ocre, vert-de-gris, cramoisi, rose. Impression en détrempe grise foncée au frotton. L'ancien père Gallus Keinly mort en 1477 a inscrit de sa propre main sur la feuille: g>anttl\$ J£et1belinu0 COtlfeffor rJjrifti.
NUrnberg G. M. possède la planche qui se trouvait autrefois au couvent de Stefflingen, mais il manque le trait d'encadrement extérieur en sorte (pie la grandeur est de 184 : 125.
Feuille datant vers 14B0--70; les plis sont jetés d'une manière arrondie, çk et là il y a des hachures, ce qui, comme la forme des feuilles d'arbre, rappelle encore l'époque du St. Christophe, No. 1349. Les feuilles du trèfle ressemblent à celles du No. 472. L'origine sera à chercher en Suisse. Pendant à Ste. Catherine du No. 1338.
Wendelin, patron des troupeaux et «les bergers, et invoqué contre les épizooties. Sa châsse est à St. Wendel dans l'épiscopat de Trêves. Sa légende parut imprimée en allemand à Erfurt en 1512; sa fête est le 20 octobre. Comp. aussi N. Keller, Beschreibung des tugentreichen Lebens des Heiligen Wendelini, Colmar.
St. Willibrod. Le saint en habit d'évêque, un bâton sur- 1732a monté d'une croix dans Tune, un livre dans l'autre main est debout se tournant vers la gauche. A ses pieds on aperçoit un petit tonneau, tandis que derrière lui un jeune homme est agenouillé. Les coins d'en haut sont garnis d'ornements ogivaux. 50 : 40.
Berlin, Albert Cohn. Le fond est enluminé eu violet pâle rappelant la manière criblée.
Cette gravure d'un dessin assez grossier pourrait être origiuaire du XVe siècle. Aussi les Nos. 799 et 1444 imitent un fond eu manière criblée mais il y a encore d'autres gravures, qui, comme les feuilles ici en question, copient les interrasiles par de petits traits en couleur surtout en rouge juxtaposés. Je suppose que ces estampes sont originaires de la Hollande cependant d'une époque moins reculée.
St. Willibrod, premier archevêque d'Utreeht, est dit d'avoir fait uaitre du sol une source en le frappant de son bâton pastoral. Cet avis cependant n'est guère ressorti que d'une méprise, car le bâton surmonté d'une croix de même que la source sont des attributs des missionaires et St. AVillibrod comme apôtre des Frisons avait des prétentions à ces emblèmes. La circonstance que quelqu'artistc remplaça la source par uu tonneau rendit la confusion naturellement inévitable, f 739. le 7 novembre.
St. Wilhelmus voyez St. Guillaume No. 1494.
St. Witerpus voyez No. 1766.
1733 St. Wolfgang. Le saint à la chevelure épaisse, à la barbe
partagée et bouclée au menton, coiffé d'une haute mitre et au nimbe est assis tourné à droite sur un banc à bras orné. Il tient un livre fermé dans la droite gantée et dans la gauche un modèle d'église surmontée d'une haute tour au milieu et de trois croix sur le toit, dans lequel une hache est fichée de droite. Derrière lui, à gauche, plane à mi-hauteur un ange tenant la crosse ornée. Double bordure. 295 : 210.
1\ I 28; facsimile et texte dans „Quellen und Forsehungen zur vaterlând. Kunstgeschiclite", Wien 1849, p. 139 — 162.
BrUnn St J. Kb. Sans enluminure.
Facsimile fait par A. v. Wolfskron de la même grandeur que l'original avec la date 1846.
A. v. "Wolfskron trouva cette belle et ancienne gravure en même que la „sainte Trinité" No. 736 et la „ Madone assise sur un trône" No. 1114 collée dans uu missel d'Olmutz à la bibliothèque de l'église St. Jacques de Brunn, lequel manuscrit était un legs du diacre Nicolas-Jean mort en 1435.
Le saint était patron des charpentiers, de Ratisbonne, de la Hongrie, de la Bavière, des princes d'Oettingen et du couvent St. Wolfgang près de Salzbourg, mais révéré aussi à Henneberg, à Schneeberg, à Zug et à Bruneck en Tirol. On l'invoqua surtout contre l'apoplexie et la paralysie. Etant évêque de Katisbonne il s'enfuit dans une solitude près de Salzbourg et y fonda une petite église, qui porta son nom et fut longtemps visité par les pèlerins. C'est probablement en mémoire du fait, qu'il la bâtit de sa propre main, qu'on le représente ordinairement une hache en main. D'autre part on affirme cependant, qu'il lança sa hache du haut d'une colline à tout hasard, afin que Dieu voudrait marquer l'endroit où l'église devait s'élever. 11 est mort 994. 31 octobre. Sa légende fut imprimée d'abord à Burgdorf en 1475: „Legenda sancti Wolfgangi episcopi Ratisponensis", à peu près en même temps apparut s. 1. ni d. : 3&t)f3 ift bie
Qnftocie bnnb ïeuen mit ctiidjen miracfiïcn tonb Uiubcrsnirfjcn oeg ipeulgcn ilifdfjofifê bnb f}umel£fûrften ^gant EPoïffgangg, puis une autre édition
avec gravures sur bois en 1502 à Strasbourg et depuis 1515 plusieurs éditions ii Landshut. Un travail moderne est celui de F. X. Sulzbeck, „Leben des hl. Wolfgang*, Kegensburg 1844.
St. Wolfgang. Le saint barbu, au nimbe, la mitrfc pointue 1734 sur la tête, est debout en se tournant un peu vers la gauche. Il tient la hache perpendiculairement dans la droite levée et le bâton pastoral à crosse ogivale obliquement dans la gauche. 180 (?) : 125.
R I 24; repr. W. et Z. 20.
Paris, Edmond de Rothschild. Laque rouge, vert-jaune, gris-bleu, couleur noisette claire, jaune d'ocre ; découpé un peu en bas. Sans filigrane. Belle feuille de 1430 h pou près et originaire peut-être du Tirol.
St. Wolfgang. Le saint coiffé d'une mitre pointue et à 1735 double nimbe est assis sur un banc angulaire sans ornement ni dossier et regarde un peu à droite dans le livre rubrique tenu avec la gauche et où il y a un texte marqué; il tient dans la droite une crosse et une hache; le modèle d'église se trouve sur le banc à droite. 185 : 124.
Berlin K. K. Laque rouge, violet-gris, vert-de-gris, jaune, rose, cinabre; l'atmosphère: gris-brun; le nimbe: jaune et laque rouge. Impression en détrempe grise foncée à l'aide d'un frotton.
De la Souabe vers 1470.
St. Wolfgang. Le saint en habit d'évôque, revêtu d'un 1736 manteau bordé, coiffé d'une haute mitre et au nimbe est assis sur un trône sans dossier mais à marchepied et à ornements entailles; il appuie de la droite un livre fermé sur son genou et tient obliquement la crosse dans la gauche. A droite il y a une hache enfoncée d'en haut dans le banc; à gauche, au fond, il y a un modèle d'église; au fond au-delà d'une montagne est une église et un paysage montueux et planté d'arbres. En haut on lit sur une banderole: ^ant* iUOÏfganjJ* La terre est couverte d'herbe et de trèfle. Double bordure. 182 : 122.
Berlin K. K. Carmin pâle et sans éclat, brun, rose, jaune d'ocre à teintes légères, vert-d'herbe, gris. Le nimbe en minium éclatant; l'encadrement sans couleur.
Wien Alb. Jaune effacé, laque rouge, vert. Impression en détrempe brune foncée au frotton.
Jolie gravure datant de 1460 à peu près. J'ignore si les deux épreuves sont de la même planche ou l'une la copie de l'autre. Les dimensions étant d'accord, je dois cependant préférer la première supposition d'autant plus que je suis hors d'état d'indiquer dos différences. Le fait «pie l'un exemplaire a été imprimé à l'aide du frotton, l'autre à la presse, ne suffit pas pour motiver une différence.
St. Wolfgang. Le saint coiffé d'une haute mitre et orné 1737 d'un nimbe est debout en se tournant un peu vers la gauche; il porte avec la gauche une hache reposant sur son épaule, dans la droite le modèle d'une église qui a deux tours, une croix et six fenêtres. Le sol est marqué. 138 I 84.
P. T 24; AV. et Z. 128; Willsh. 278, M.
London B. M. Laque rouge, brun -grisâtre, jaune d'ocre, vert-degris; l'atmosphère: brun clair. Impression en détrempe grise pâle au frotton.
De la Haute-Allemagne (la Souabe?) et datant vers 1460—80. La gravure n'est que le fragment découpé d'une feuille plus grande, comme le prouvent clairement, les bordures.
1738 St. Wolfgang. Le saint, est debout tourné un peu vers la droite devant un mur sur gazon à fleurs, la crosse dans la main droite, une église sur le bras gauche. Dans son nimbe il y a l'inscription: S. WOLFOÀNG. 123 : 82.
Bamberg K. B. Cramoisi, bleu, vert-jaune, couleur de feuille morte, bleu d'acier pâle.
De Ratisbonne ou de l'Alsace et datant de 1500 à peu près. Pendant au St. Jérôme du No. 1562.
1739 St. Wolfgang. Le saint en habit dïwêque et à double nimbe est debout tourné à droite, tenant dans la droite le bâton pastoral à crosse en forme de trèfle et dans la gauche une tour au-dessus de laquelle plane une hache. 82 : 61 . Le tout dans un encadrement en manière de scie à l'intérieur, avec quatre rosettes dans les angles et quatre étoiles à huit rayons dans les intervalles. 110 : 86.
W. et Z. 150.
Welmar G. M. Vert pâle, cramoisi, bleu clair (l'atmosphère), cinabre, jaune, or.
Gravure exécutée en Bavière vers 1460; çà et là de faibles essais de hachure. L'encadrement ressemble à celui des Nos. 1001 et 1197.
1740 St. Wolfgang. Le saint coiffe de la mitre est debout en se tournant vers la droite; il tient la crosse sur l'épaule droite et dans la gauche une église surmontée d'une tour au-dessus de laquelle plane une hache. 83 : 59.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune d'or, vert. Impression en détrempe noire au frotton.
De la Souabe (?) et datant de 1480 à peu près; peut-être la gravure est-elle découpée d'une feuille plus grande. L'enluminure est misérable.
1741 St. Wolfgang. Le saint en habit d'évêque, au nimbe et revêtu d'un manteau balayant la terre de sa queue est debout en se tournant vers la droite: il tient la hache sur l'épaule droite et un modèle d'église sur la main gauche. Le sol est marqué. 36 : 30.
MUnchen K. H. K. Vert, jaune, laque rouge.
Elle date de 1475 à peu près et fait partie de la suite décrite au No. 1096.
St. Wolfgang (?) et un moine. Le saint en habit d'évêque 1742 est tourné un peu vers la gauche et tient sur la main droite gantée le modèle d'église avec la hache fichée et dans la gauche le bâton pastoral dont la crosse est entièrement arrondie. Sous sa protection un moine fait la prière tourné à gauche, une longite corde autour de la ceinture; le fond est formé d'un mur demi-haut; des deux côtés il y a deux petits arbres semblables à des colonnes, et dont les branches se réunissent en haut. 125 : 78.
Franzensberg, Schreiber. Bleu d'acier, rouge végétal, couleur de feuille morte (au lieu de vert), gris-vert. Impression on détrempe noire au frotton.
Gravure faite vers 1490 — 1500. Il est douteux s'il s'agit de St. Wolfgang, car d'autres saints remarquables pour avoir fondé des églises furent représentés aussi d'une manière pareille, par ex. St. Rupert dé Salzbourg.
St. Zacharie. Comp. No. 1750.
St. Yves. Voyez St. Ives.
B. Des Saints et Saintes indistincts.
St. évèque (St. Pétrone?). Un saint coiffé d'une mitre 1743 pointue, à double nimbe festonné et à la barbe longue et grise est assis tout en face sur une chaise, dont les bras sont ornés de petites croix dont le dos est à dessin et dont le socle est travaillé à la manière d'un échiquier. L'étole ornée de petites croix couvre sa poitrine en forme de sautoir et le manteau est richement orné. Dans la main droite il tient un livre avec cette inscription peu lisible: ante* gatUt
oïa jfra bt\\$ be tttf cun cbe pet cticoncin inmg
et sur la gauche le modèle d'une église longue. Tant à gauche qu'à droite se trouvent deux rangs de saints et un de saintes. En haut, au milieu, on voit le soleil et dans chacun des angles supérieurs il y a plusieurs anges. 237 : 170.
Ravenna B. C. Cramoisi-brun, jaune, vert, rose, gris foncé.
Travail de l'Italie. Des plis crochus figurant alternativement avec des plis brisés, on peut lui donner la date de 1475 environ; la composition rappelle celle de No. 1218.
Il pourrait s'agir du St. Pétrone, évêque de Bologne et mort 450, 4 octobre, cependant à l'église manque la Garisenda (tour carrée penchée) et les saints religieux comme personnages accessoires semblent indiquer le fondateur de quelqu'ordre.
1744 St. évêque (Alexis Falconieri?) Le saint est debout tourné à droite; il tient la crosse dans la droite, un couteau perpendiculairement dans la gauche; quatre colombes portant des branches d'olivier volent autour de lui. Au fond il y a quelques petits arbres. Encadrement d'un triple trait. 154 : 98.
Berlin K. K. Sans enluminure. Impression on détrempe brune foncée au frotton.
Hannover, Oberst z. D. Blumenbach. Sans enluminure.
Travail de l'Italie datant de 1500 à peu près.
Lorsque St. Alexis Falconieri alla mourir, des colombes, dit-on, ont volé autour de lui, mais il ne fut pas assassiné, ce que le couteau semble indiquer.
1745 St. évêque (St. Berchaire?). Dans une voûte où il y a à droite une porte et au fond un homme regardant par la fenêtre, \m évêque est debout à côté de trois tonneaux, pendant qu'il y a devant lui un homme qui s'incline peut-être en honte. En
haut trois lignes gravées: ^)îc ^ajiffen fprungeu bon bctt fcaffrni a&cr ber taem pliû barin bmierfert. 121 : 87.
Paris B. N. Jaune tendre, bleu tendre, vert, carmin, violet pale.
De l' Alsace (?) vers 1500.
On raconte, que St. Berchaire étant cellerier à Luxeuil fut appelé par le supérieur. Il oublia de fermer les bornions des tonneaux, mais le vin resta dans les barils. Plus tard il fut abbé de Haut - Villiers et fut assasiné 685. 2tf mars. — Cependant cette légende ne s'accorde parfaitement avec la représentation en question. Comp. aussi No. 1732 a.
174G St. évêque (St. Laurent?). Le saint en habit ecclésiastique
et orné d'un nimbe est à la prison, qui se trouve au côté droit ; pendant qu'à gauche un guerrier fait la garde. Au-dessus du saint la main divine est en l'air. 93 (?) : 87. "
MUnchen K. H. K. Vert-de-gris, couleur noisette claire, laque rouge, jaune tendre.
De la Souabe vers 1475. La feuille est découpée en liant et pendant au No. suivant.
On pourrait croire, qu'il s'agit ici d'une représentation «lu St. Laurent et de son gardien St. Hippolyte cependant aussi la captivité de St. Jean -Baptiste (Matth. XI, 2) pourrait être représentée.
1747 St. évêque (St. Pélinus?). Le saint coiffé de la mitre, orné
d'un nimbe et les mains jointes est représenté se tournant à droite, pendant qu'un bourreau chauve lui brise les dents à coups de ciseau et de marteau. 87 (?) : 86.
MUnchen K. H. K. Vert-de-gris, couleur noisette foncée, laque rouge, jaune pâle. Impression eu détrempe brune à l'aide d'un frotton.
Originaire de la Souabe vers 1475 et pendant au No. précédent.
C'est ordinairement S te. Appolline qui est représentée souffrant cette sorte de martyre, mais il est aussi rapporté de St. Pélinus, évêque de Uriudes, qui fut décapité sous Julien d'Apostat après avoir eu les dents brisées cWl le 5 décembre. Cependant la légende dorée affirme, que Lougin, qui comme soldat perça avec la lance ie côté du Sauveur, devint après sa conversion évêque en Cappadoce et subit le même martyre en 45 le 15 mars.
St. évêque (St. Vit?) Le saint marche vers la droite, tenant 1748 clans la main droite une crosse de forme étrange, sur laquelle un coq est assis, et une bouteille dans la gauche; en bas, à gauche, pousse une fleur, à droite se trouve un monogramme formé par les lettres V et R, et le plein du V orné d'un petit o. 62 : 42.
Dresden K. F. A. II. Cinabre.
Travail d'un artiste, inconnu jusqu'ici, qui date de 1500 à peu près.
Ce n'est guère St. Vit, qui est représenté sur l'estampe en question. Il porte en effet le coq, comme symbole de la léthargie, contre laquelle il fut invoqué, mais je ne peux pas expliquer l'attribut de la bouteille. Comp. aussi No. 1731.
St. évêque inconnu. Le saint marche vers la droite, la 1749 crosse dans la main gauche. Coiffé d'une mitre pointue et au nimbe, il tient dans la droite un objet difficile à distinguer (livre fermé?). 50 : 32.
Berlin K. K. Laque rouge, vert, jaune tendre.
Travail fort élémentaire d'Ulm et qui date de 1470 — 80 environ.
Un saint- patriarche (St. Zacharie?) Le saint à double 1750 nimbe, coiffé d'un bonnet presque phrygien, à la chevelure bouclée, à la barbe longue et crépue est debout en se tournant à gaiiche; son vêtement ne descend pas jusqu'aux pieds, mais il fait voir les pieds serrés à l'ancienne avec des rubans. Il tient un encensoir dans la main droite et dans la gauche un volume portant cette inscription: APER
TVSE8T
08 QÀ
PARTE
PROPH
ETAVIT
CIGEN
A gauche, en bas, il y a un arbre sur un rocher. 235(?)M57(?)*
Ravenna B. C. Bleu clair, couleur de brique, vert-jaune, jaune* Impression noire à la presse.
Malheureusement la feuille est découpée suivant les contours de la figure; le dessin et l'enluminure montrent une origine de l'Italie; les plis brisés et les hachures sont de 1475 environ.
Jusqu'à présent on a pris la représentation pour celle du St. Joseph, mais l'encensoir est l'attribut du St. Zacharie, père de St. Jean-Baptiste, qui fut invoqué comme patron à Venise. L'inscription se rapporte à Luc I, 67 — 78 ou à quelque oracle sibyllin.
St. moine. Le saint à tonsure et orné d'un double nimbe, 1751 revêtu d'un habit gris eb d'un manteau noir est vu de face. Il tient dans la main droite un livre ouvert et pourvu d'une inscription illisible d'où sort le crucifié du feuillage. Sur le bras gauche il porte un modèle d'église à haute tour. 250:115.
Ravenna B. C. Impression en détrempe prise foncée pale.
Gravure italienne, probablement originaire de Florence vers 1475 et pendant aux Nos. 1579 et 1651.
Le symbole du Christ qui sort en naissant du livre, indiquant seulement le renouvellement des sentiments chrétiens, on ne peut nommer un certain personnage. En général c'est l'attribut du St. Dominique, Albert, Brunon et Pierre martyr, mais le manque du nimbe semble prouver, que la gravure en question représente quelque personnage moins illustre.
1752 St. moine. Un moine revêtu d'un habit de Tordre gris et sans nimbe est agenouillé tourné à droite; il tient la main gauche étendue comme pour prêcher et un livre dans la droite. Un grand ange ailé et revêtu d'un habit qui a beaucoup de plis et flotte en l'air, met la main droite sur la tête tonsurée du moine. 150: 90.
Côln, H. Lempertz sen. Gris, rouge, jaune verdâtre (sol); ailes: vert et bleu.
Feuille curieuse et originaire, ce semble, du côté gauche du Rhin. Les contours sont suivant l'avis de Mr. le possesseur, gravés en partie de nouveau avec beaucoup d'adresse et de soin.
Le nombre des religieux, que l'on trouve représentés en compagnie d'un ange est trop grand pour pouvoir désigner quelque personnage précis, si d'autres attributs plus distincts manquent.
1753 St. pèlerin. Voy. St. Brunon No. 1314.
1754 St. chevalier avec le Sauveur. Le saint en habits à bouffettes, la ceinture placée très bas, nu-tête et à la chevelure bouclée est agenouillé devant le Sauveur, qui se trouve à droite. L'armure du chevalier a de cantons ronds et bombés aux épaules et aux coudes et il tient un drapeau à croix au bras gauche. Le Seigneur est orné d'un nimbe à dents noires, ses hanches sont revêtues d'un voile et il montre les plaies de ses mains. A gauche on voit la partie de devant d'un cheval bridé et au-dessus du saint une banderole à l'inscription: gi$ mtfetiC0t$ OffltJJûteilgt I1C9 |ipt. Toute sorte d'herbe pousse sur le sol. 99 - 80.
Cat. des Incun. de St. Gall XXIY, 33.
St Gallon Stb. Rouge-brun, gris foncé, jaune, brun clair, bleu effacé, vert effacé, or. L'atmosphère: bleu à teintes légères.
Cette gravure a pris origine vers 1470 , probablement dans la Franconie.
C'est à St. Ephise, officier sous Dioclétien, qu'apparut le Seigneur pour le détourner des brutalités contre les Chrétiens, mais ce Saint ne fut guère invoqué ailleurs qu'à Pise; de même cet ensemble serait étrange pour St. Ansano ou St. Eustache. Peut-être la gravure en question doit-elle représenter Jean Capristanus, qui marchait à la tête d'une armée contre les Turcs, le drapeau de victoire à la main.
1755 Une sainte (?). Une femme sans bonnet et sans nimbe, mais à la chevelure longue et dont le cœur semble flamboyer, tient la gauche sur la poitrine et laisse tomber des pièces d'argent (?) d'un sachet tenu avec la droite sur un pélican qui ouvre
son blanc pour ses trois petits. A droite, au fond, un rocher
avec un arbre; à gauche, en haut, un château. 216 : 131.
Dresden K. C. Minium, rose, gris, jaune, vert.
De Nuremberg ou de l'Alsace vers la fin du XVe siècle.
11 pourrait s'agir ici de Ste. Opportune, Ste. Gertrude d'Eisleben ou de Ste. Perpétue, même Ste. Félicité ne serait pas à rejeter. Cependant, comme le nimbe manque, l'artiste avait peut-être seulement en vue de représenter la figure emblématique de la tendresse maternelle.
Une ste. martyre. La sainte, une couronne à quatre dents 1756 sur la tùte, à la chevelure longue et laissant l'oreille découverte, est debout tournée vers la droite. Elle tient la main droite levée et une palme dans l'autre. Une tapisserie en arabesques couvre le fond jusqu'à mi-hauteur; en bas un plancher carré qui s'incline en avant; en haut un arc étanconné par deux colonnes. Double bordure, qui renferme en haut l'inscription douteuse:
en * miaé • martiS . 175: 112.
Willsh. 163,16.
London B. M. Minium, noisette claire, jaune, vert-jaune.
Estampe étrange et grossière qui date de 1470 environ. Willshire lit l'inscription faut martir, mais le premier mot, je suis sûr, est mal lu, sans cependant pouvoir le déchiffrer moi-même.
Une Sainte. La sainte est à genoux devant l'autel qui se 1757 trouve à gauche. Sur celui-ci devant deux chandeliers est posé un calice, duquel sort l'enfant Jésus à mi-corps. En haut, à droite, plane un ange en demi-figure. Double bordure. 78 : 66.
Bamberg K. B. Laque rouge, jaune, vert, or, cinabre, brun, bleu (l'atmosphère).
Originaire d'Augsbourg et datant de 1470 à peu près.
Il pourrait s'agir de Ste. Catherine de Bologne, qui auparavant laide et brune, pria un jour comme Clarisse si ardement, que l'Enfant divin lui apparut. Dès lors elle avait la figure belle. Il est vrai, qu'à Bologne elle fut vénérée depuis sa mort en 1463, le 11 mars, cependant elle ne fut canonisée que deux siècles après sa mort.
Une sainte avec le Sauveur. (Fragment.) A gauche le 1758 Seigneur est debout, les jambes écartées, à droite la sainte, sous le manteau de laquelle un petit homme s'est réfugié, qui fait la prière. En haut sur deux lignes se trouve l'inscription suivante
en gros caractères: 98p furfpretS* | t' finber. 65 : 32.
Wien H. B. Jaune, brun, laque rouge, gris foncé, vert. Impression en détrempe grise à l'aide d'un frotton.
De 1470—80 (?) en Bavière. Probablement quatre représentations de la même grandeur furent réunies sur la même feuille.
La Ste. Thérèse de l'ordre des carmes est quelquefois représentée dans cette attitude, mais elle ne fut née qu'en 1515. Il serait possible, que l'artiste avait en vue de représenter la Ste. "Vierge.
C. Des Saints et Saintes réunis en groupes
1759 Les douze apôtres avec le symbole et les dix commande-
ments. Originairement les douze représentations suivantes étaient réunies sur la même feuille, les apôtres sur deux rangs de six chacun; peut-être y avait-il même au milieu une illustration plus grande avec le Christ en croix. Cependant la feuille maintenant est coupée en quatre parties d'environ 135 : 160; les illustrations des apôtres à part mesurent environ 1 30 : 53. Le texte est tout gravé sur bois:
1) St. Pierre regarde un peu. vers la droite, tenant un livre sur la droite dissimulée, la clef ornée dans la gauche. Audessus de lui il y a une longue banderole commençant par ces mots: Ctebd I bûfî patrcm, en bas sur trois lignes l'inscription
suivante: £anctu£ petru$ ♦ ♦ ♦ bei£ bieu le ron ♦ ♦ ♦ ain
2) St André est debout tourné vers la gauche et tient avec la droite la croix en sautoir. Au-dessus de lui une banderole: Ct in iïjefmn ypfii je, en bas: £anctu£ 3lnbrea£ ♦ dSe
juretg point» fan nome en bain.
3) St. Jacques maieur regarde vers la droite, tenant un bourdon dans la main droite ; en haut la banderole: 4Hui CÛCeptllgi
eft ?c, en bas: gt$ 3faco&3 maior* %t$ fiefieg et (e£ bpineno' garbera$*
4) St. Jean, tourné à gauche et bénissant de la droite le calice. Au-dessus de lui la banderole commençant ainsi: ^&a(fu£
fuû pontio etc., en bas: £anctu£ 3!of)anne£ ♦ j£ere et mère totfour$ garnira^*
5) St. Thomas marche vers la droite, un équerre dans la main droite. En haut la banderole: 3&efrëbit ab îfetna ?£♦, ©n
bas: ganctug tïjoma£. T>orf)ier nultuy ne tentreme£,
6) St. Jacques mineur est debout tourné vers la gauche, la massue dans la main droite, et tient la banderole: $Jfcenbit
ab tt\o$ ?Co en bas: £acg 3(acaÛ9 minor ♦ Œe fajrute tien? ton cnrpg toutf neg,
7) St. Philippe appuie la main droite sur le bâton à croix et tient un sachet à livre dans la gauche. Entouré de la banderole: 3|nbe benturu? eft ?c, en bas: £tûg pf)Uippn£* Mt faig
nullup »... ne bamaige.
8) St. Barthélémy est debout tourné vers la gauche, tenant sa peau avec la main droite et un couteau dans la gauche.
Au-dessus de lui la banderole: CrcbO in fpttitlim fauctlim En
bas: £t£ 6artfjûïcmm!£. Stfamai? ne porteig fau# tenoignage.
9) St. Matthieu marche vers la droite et s'appuie de la gauche sur la lance. Entouré de la banderole: ^anctam e0ÏÏam
catgoltcam ?c„ en bas: &anctu£ «Jffôatïjeu^ . «S&e connais point le fcmc baulttup.
10) St. Simon est debout presque vu de face et s'appuie de la gauche sur Fépée. Au-dessus de lui la banderole: • ftemiffîonent
peccatorum, en bas: £t$ fpmon $tXott$. 4£e ring qui fait a aultreg fia tp.
11) St. Jude marche vers la droite, la main droite appuyée sur une scie à main et tenant la banderole: ■ Cattli£ tefuttec*
tianem. En bas: £t# 3fuba# tatoeug. Cïje font lt$ #. co* mandement f.
12) St. Matthias est debout tourné vers la gauche, la hallebarde dans la main droite, un livre dans la gauche. Au-dessus
de lui la banderole: %t iritam eternam ♦ JUmem En bas: £anctug m . ♦ ♦ ♦ fèue bienjc bona£ fn proprement.
F. I 155; No. 3 est reproduit dans „Lacroix le moyen âge et la renaissance", vol. V, Imprimerie III, B. de Montault, Traité pi. 36 et Delaborde, La Gravure, p. 29; Geffcken p. 112.
Paris B. N. Colorié au moyen de patrons en jaune, cinabre et grisbleuâtre.
Gravure française vers 1460 — 80.
D'après une ancienne tradition admise par 8t. Augustin, Léon, Fortunat, Rufin et d'autres les apôtres avant de se disperser, se réunirent pour composer le Symbole et chacun d'eux apporta un des douze articles. Si, comme plusieurs écrivains prétendent, le Credo fut composé l'année même de la mort du Seigneur, peu de temps après ia descente du Saint- Esprit, il est rationnel, de ne paR faire entrer St. Paul dans la composition du Symbole. — A l'époque la plus reculée les apôtres sont représentés sous la forme de brebis, un peu plus tard en figures humaines accompagnées de brebis ou tenant des écrits. L'art classique ne connait pas l'individualité des disciples, mais successivement des types distincts se forment pour André, Barthélemi, Jean, Jacques le majeur et Pierre, pendant qu'ils sont plus incertains pour le reste. L'adoration des apôtres venait de Rome à Cologne, c'est pour cela qu'elle s'est répandue plus dans la Basse, que dans la Haute-Allemagne. Comp. P. J. Ficker, Die Quellen fur die Darstellung der Apostel in der altchristlichen Kunst, Altenburg 1886 et Rich. Ad. Lipsius, Die Apokryphen, Apostelgeschichten und Apostellegenden, Braunschweig 1883 — 1890, 5 vol.; encore y a-t-il quelques remarques curieuses dans le „Manuel d'iconographie" par Didron p. 300 — 307. Voyez d'ailleurs le No. 1852 et les livres xylographiqucs.
Le Christ et les quatorze auxiliaires. Dans la partie 1760 supérieure de la feuille horizontalement divisée le Sauveur se trouve attaché à la croix entre la Vierge qui est debout à gauche les mains jointes, et Jean qui est debout à droite un livre dans la main. Dans le champ à gauche on voit g>, CÏJtiftDffeniJi avec
l'Enfant et appuyé sur un arbre, j$. 3&arftata avec la couronne et la tour et £>♦ <£ta£tUU£ comme évêque avec la crosse et le treuil; dans le champ à droit £, 25ïafîUG en habits d'évêque et tenant un cierge allumé, J^ Stat^Ctilia avec la couronne, lépée et la roue, g>. <&eottlf£ (!) tuant le dragon — . Dans la partie inférieure se trouvent de gauche à droite: ^. Ciriacit$ avec la palme et un petit démon à ses pieds, £. Cllftad)iu^ avec la lance et la tête du cerf, parmi les bois duquel on voit le crucifié, &. Jl9a0int)5 comme évoque tenant la crosse et Pépée, J£ # Jlâar garctï|a avec la couronne et le bâton à croix, pendant qu'elle est debout sur le dragon, Cgtt)iU£> avec la crosse et une biche blessée à ses pieds, J> 4 ^DantljaI?onu£ les mains attachées par des clous sur la tète, j$. IDttllé avec le livre et le coq, J», 5ld)achl$ comme guerrier tenant la lance et une branche d'arbre. Les noms se trouvent chaque fois en minuscules ogivales gravés audessus du personnage. Fort trait d'encadrement. 260 : 385.
Stockholm Nm. Sans enluminure. Filigrane: mie L ou B ogivale.
Je dois à Mr. le directeur (îustaf Upmark la description de cette gravure qui aura pris origine quoique part dans la Haute-Allemagne.
Les quartorze auxiliaires : St. Georges, Erasme, Pantaléon, Dénys, Acacc, Gilles, Catherine , Biaise, Vit, Christophe, Cyriaquc, Eustache, Marguerite et Barbe apparurent en 1446 la veille de la fête de Pierre- Paul au berger Armiii Leicht à Fraukcnthal dans la diocèse Bamberg, où se trouvait plus tard l'illustre église de pèlerinage; une seconde église dévouée à ces quatorze saints était entre Jéna et Apolda en Thuringc, une troisième a Gunsenheirn près de Mayencc. Les quatorze secourables étaient aussi révérés au couvent de Banz dans la vallée d'Itz. -- Cyriaque et Dénys sont souvent remplacés par Léonard et Nicolas. Encore s'y estil joint ça et là un saint local, surtout St. Magnus. La légende était imprimée d'abord en 1519 à Nuremberg, après cela (1596 et 1628) à Bamberg. A Palcrrae publiait le P. J.-B. dei Franchi en 1657 la „Devotione delli quindici santi Aussiliatori". Comp. aussi H. Samson, Die Schutzheiligen, Paderborn 1889.
1761 Quatorze auxiliaires (Fragment). La partie gauche de la
feuille manque, dans la droite qui est conservée, les saints sont représentés en deux rangs, les uns au-dessus des autres, et le nom est inscrit au-dessus de chaque personnage. Le rang supérieur contient un saint tourné à gauche dont il n'est plus possible de constater le nom, à coté de celui-ci Cgibfltgï tourné vers la droite avec la crosse et la petite biche, puis k &itûlau$i tourné à gauche avec la mitre et trois boules, à côté de Nicolas se trouve î^itllgi tenant une palme dans la droite et une chaudière dans la gauche: le rang inférieur contient à gauche dlftarï)iil£, à côté de celui-ci Jlîargatctlja tournée à droite avec la couronne, le bâton à croix et le dragon semblable à un bélier près de lui.
puis vient ïiatïjarilia l'épée dans la gauche, et 25 ar 6 ara tournée vers elle et tenant la coupe dans la droite. 252 : 188 (?).
Wlen, Mlle. Przibram. Vert, laque rouge, jaune, couleur noisette claire. Impression en détrempe brune foncée à l'aide d'un frotton.
L'enluminure indique la Souabe comme lieu d'origine, le travail date de 1470 environ.
Le Christ et les quatorze auxiliaires. La feuille est hori- 1762 zontalement divisée en deux parties égales. En haut on voit au milieu le crucifiement; le Sauveur au nimbe à dents noires est attaché à la croix égyptienne, tournant le regard à gauche, le corps à droite. La Vierge est debout à gauche, Jean à droite. A gauche de là se trouvent 1) le saint évêque Biaise avec le bâton à croix et le cierge; 2) St. Gilles tenant une crosse caresse de la droite une biche; 3) St. Léonard avec une chaîne et un livre, — à droite sont debout: 4) St. Erasme avec la crosse et le treuil dans la gauche; 5) St. Nicolas de Bari avec trois boules; 6) St. Vit, un coq sur la main droite, — en bas, de gauche à droite: 7) St. Georges avec le dragon tourné à gauche; 8) St. Christophe sans nimbe; 9) St. Pantaléon, les mains attachées par des clous sur la tête; 10) St. Eustache, un bois de cerf pourvu du crucifix dans la droite; II) St. Acace s'appuyant sur une longue épine; 12) Ste. Catherine, une épée courbée dans la droite et une roue cassée à ses pieds; 13) Ste. Marguerite tenant la palme dans la droite et le dragon sur la gauche dissimulée; 14) Ste. Barbe, une coupe surmontée d'une hostie dans la droite. Gravure de deux feuilles, mesurant ensemble 239 : 345 (?).
W. et Z. 110; Willsh. 256,72 et 73.
London B. M. Jaune, couleur noisette claire, laque rouge ; vert; trace de cinabre. Impression en détrempe noire au frotton.
Estampe exécutée en Souabe vers 1460 — 70. Les plis tombent assez raidement.
Le Christ et les quatorze auxiliaires. En haut, au milieu, 1763 devant la croix et le tombeau se tient debout le Sauveur, un court voile aux hanches et au nimbe cruciforme; à ses côtés se rangent à gauche Vit (?) tenant la .crosse, Nicolas (ou Dénys?) tenant un livre, Cyriaque (?) avec un livre et un bâton — à droite Erasme avec ses entrailles, Acace avec une branche d'épine, Georges avec le dragon; — en bas Christophe avec l'Enfant, Marguerite avec un démon et un bâton à croix, Barbe portant une tour, Catherine avec la roue, Biaise avec une lampe, Pantaléon, les deux mains clouées sur la tête, Léonard avec la chaîne, Gilles avec la crosse et la biche. 189 : 268.
S. 1. F. No. 22; repr. S. I). ÔO.
MUnchen K. H. K. Jaune-brun, vert-jaune, brun pâle, «cris, bleu tendre et or. Impression noirâtre faite à la main; sant< filigrane.
Gravure d'un dessin fort élémentaire peut-être de la Franconie et datant vers 1450 — 65. Le jet des plis est presque vertical et non brisé. Malbeureusement il n'est guère possible de distinguer s'il s'agit parfois d'un saint ou d'une sainte. L'opinion de Mr. Schmidt qui met la feuille vers 1440 — 60, doit être modifiée, en ceci que les secourables ne furent pas révérés avant 1446 et, de plus, les cantons de l'armure déjà pointus ne parlent pas en faveur de la première moitié du XVe siècle.
1764 Quatorze auxiliaires (Fragment). St. Acace à la barbe pointue, coiffé d'un bonnet singulier à cornes, en habit ample retrousse de la droite son vêtement et tient une branche d'épines debout dans la gauche; St. Biaise coiffe d'une mitre et revêtu de la chasuble regarde un peu vers la droite, tenant la crosse debout dans la main droite et un cierge dans la gauche: St. Christophe marche d'une manière un peu maladroite vers la gauche, les pieds nus et une gibecière au côté gauche; il s'appuie de la droite sur un long bâton et porte l'Enfant au nimbe à dents noires sur l'épaule gauche; celui-ci met la main droite sur la tête du saint pour le bénir, tenant le globe dans la main gauche. St. Cyriaque est debout sur un dragon couché sur la terre; il est en habit de diacre et il a la tête nue tournée à gauche; il tient une palme dans la droite et un livre sur la gauche dissimulée. Les saints sont séparés l'un de l'autre par des traits et mesurent chacun environ 108 : 48, tout le fragment 108 (?) : 1«1 (?)-
v. Murr Journ. 11 p. 136.
MUnchen, L. Rosenthal. Carmin, rose, brun pâle, brun foncé, jaune, vert foncé, cinabre; l'atmosphère: bleu.
On aperçoit que le reste des saints s'est trouvé à droite et en bas, niais il n'est plus à constater s'ils formaient deux ou trois rangs. Je penche à croire que c'est l'exemplaire vu par v. Murr dans un traité de la fabrication des couleurs écrit par le carthusien Paul Sachsell à Buxheim au XVe siècle. — L'enluminure appartenant à l'école souabe est bien jolie, mais le dessin indiquant l'an 1475 laisse beaucoup à désirer et me rappelle vivement le No. 1259 où j'ai fait mention d'une suite de saints.
1765 Quinze auxiliaires. Ils sont rangés cinq à cinq, savoir
3l!tf)atîu£, 23ïaftug, Criftojfenrê, Cîriacué, cDionifïu^, €gtbiug, <Cra$mu$, ^uftacft'itjS, vSeorgurè, Jttagmrô, pantaïcon, ï>itu£, 23arûara, ïiatfjcriua, Jlïargarcta. En bas neuf lignes de texte endommagé à droite: ©ip funffcscïjni notljclffer Ijat bcga&t m funbergait ber aimed&tig got fur anber ïjaiïigcn mit Bcfunbcrcr
frcnljait bnb pnen an ircu ïetftcn jeitrn li | tacr fp anriiff
Imb erre in toaâ nôten cr fcp fo taôlt tt \n rrï}ôrcn ttnb Vuic tuoi ctlid) mir bier^djen nottjclfcr eren fo luirt bortj and)
angcrttjft in nôtcn b i ïip ûifdjojf fcnb martrcr faut niang
bcr narfj bit groficn tounbcrtocrcficn bnb narf) tnatidjcrïap petit
bn marter gcûctcn gat bn gcftirodjc I)crr got | fïlrii bit
nicin fel in bein ïjcnb 3c8 ûcfiltô audj bir aïïc mcnftfjfl bic tnein fiegeren 5Û ainem fûrfjiredjcr bot bir. bic taôlleft troften in
bifem jeit bnb fp | toaé fn bidj ûitten in meinrm namen
bnb pneu tait gefieu in beim flcidi <Da taurb gcprt ain ftp m
bon ïjgmcl bic fprad) ♦ Mm ïjcr bn gûter gctrcutacr |
bft gang cin in bic frob bcinc£ Ijcrren ♦ bnb alïcj* bag bn ge lïcttcn ïjaft fait bu fein getaert J>o nun big fjadjgcfrcptcn fûnf*
jeïjen natïjcïjfcc tnâgen fûrbcrïi | bnb ïjilfïid) aïlcn mcnftfjft
bic fp in nôten anrûffcn fa tïjût bic crift ♦ ♦ ïieg ftirtfj ain gcûct
5Û ga ♦ ♦ irfjt SUImccïjtîgcr bn aïïcrmiltftct gc |
bié beinc augertaoïten ïjaiïigH SCdjatiû , 2Maftû « Criftafferû ♦ Ciriacu . (Dîonifm . €gibiû Crafuiu , CuftarfMû <0corgiû ♦
«ïïiagnû ♦ JDantaïconl ♦ ÎDitû ♦ 23 | ïtaterinâ bnb mar*
garctâ ♦ mit funbern frciïjaiten gaft gcjicrt ♦ ©crïcid) ♦ bas ail bic in iren nâten fp anrûffen ♦ nacg beiner berïjaifiuug crlangcn taag f 320: 242.
Hannover St. A. Sans enluminure.
St. Magnus étant révéré principalement à Fussen, où son bâton fit des merveilles dans l'abbaye des bénédictins et où il était particulièrement invoqué comme patron contre le dégât causé par les chenilles et autres dégâts, nous avons probablement sous les yeux une gravure qui a pris origine dans ce lieu voisin d'Oberammergau. Ce qu'il y a de remarquable, c'est qu'une grande et la meilleure partie de la bibliothèque actuelle de Mayhingen ressortit de cette abbaye, dont J. M. Helmschrott a décrit les trésors dans le „Verzeichniss alter Druckdenkmale der Bibliothek des uralten Stifts zum heiligen Mang in Fiissen", Ulm 1790, en 2 vol.
Les vingt-quatre saints d'Augsbourg. Grande feuille im- 1766 primée de deux planches en bois et où Ton voit les saints dans les deux rangs supérieurs, les saintes dans le troisième, chaque personnage représenté sous un cintre et mesurant environ 120:63. La suite est sur la première planche:
£ narti£ »< ■ £ - bionifî£ & M2utcrpu£, £♦ ^0350
&. 3tffct j§> v&uïciacug £. largîta* £.crcfccncianug
&• ïjtïaria &. SCffra, £. bigna* £ cunonûa
sur la seconde planche:
&• fimprerfit &. tôibgariuë ,§. abcïûcron. g>. ©ïrieg &. euïicfamt$ £ fïbaïfu^ £.pctcr marter £. carito*
£. etttropia §>. ninninva <§. biomobia §>. leontba
en haut l'inscription suivante: (Pic ïjaiUgctl raftciî in tlClll tair>
bigen 45oçï|au6 .^ant ♦ Pfridjs . 3Û 9lUigfpurg, ton finit nodj fini. 400:560.
"WHIrIi. p. 189, 19; StcUcn, Kunstgeschichte Àugsburgs II p. 227. Impression de la planche originale dans Dibdin Tour, London 1821 , III p. 235.
Althorp, Lord Spencer, possède les planches de bois de poirier, autrefois appartenant au baron de Gcmmingen à Nuremberg.
London B. M. i
Hannover, Oberst Blumenbach. [ Tirages récents.
Frankfurt a. M. Std J. \
U existe aussi des tirages de quelques saints à part, p. ex. celle de £. adetberou (Hrit. Mus., Willsh. p. 200, 20).
Travail d'Augsbourg de la fin du XVc siècle. La remarque à la fin „il y a encore quatorze saints u s'appuie sur la fête célébré à Augsbourg ,,pour les martyrs, dont Dieu seul sait les noms".
1767 Cinq saints (Fragment)- A gauche St. Christophe portant
l'enfant Jésus traverse l'eau en marchant vers la gauche; près
de là se trouve debout 8t. Biaise barbu, tenant le livre et le
cierge, il est tourné à droite; puis vient St. Pierre Martyr, un
couteau dans la droite et un livre (?) dans la gauche; près de
celui-ci St. Jean-Baptiste en habit de poil et en manteau dessus,
il se tourne à droite et porte la banderole tt/tt/û^/ïig / txt / t;
près de là il y a encore un saint debout et tenant un livre.
Au-dessus de chaque saint on voit un cintre, et à gauche et en
haut il y a une bordure à carreaux. 140 (?) : 165 (?).
Ravenna B. C. Bleu foncé, jaune, vert-jaune, cramoisi. Impression en détrempe grise foncée.
Pendant à la gravure suivante.
1768 Quatre saintes (Fragment). A gauche Ste. Agnès est debout, tournée à droite, tenant l'agneau sur la main droite et la palme dans la gauche; près d'elle Ste. Claire revêtue d'un manteau rayé, tenant un lis dans la droite et un livre avec les deux mains; à côté de celle-ci Ste. Marthe, une couronne sur la tête, la boîte de baume et la croix entre les mains, pendant qu'elle est debout sur le dragon; à droite de là Ste. Lucie portant un plat, où il y a ses deux yeux, et tenant un poignard dans la gauche. Audessus de chaque sainte il y a un cintre, à gauche et en bas se trouve un étroit listel orné de carreaux. 138 (?) : 175 (?).
Ravenna B. C. Bleu foncé, jaune d'ocre, laque rouge. Impression eu détrempe grise foncée.
La feuille réunie autrefois avec la précédente en formait sans doute la partie inférieure; mais pourtant ces deux ne sont (pie le fragment d'une feuille plus grande. Le travail a été fait vers 1450 — 60 en Italie, peutêtre à Florence.
Tous les personnages qui s'y trouveut représentés, sont patrons contre des maladies du corps humain; il est possible qu'à droite de ce fragment il y avait la Vierge avec l'Enfant et puis un nombre de saints en haut et de saintes en bas, pareillement au No. 1172. (''était donc probablement une suite de saints auxiliaires.
Les quatre saints Docteurs de l'Eglise. A gauche 1769
4FailttllS BVCJJorîUÇt est debout, la tiare sur la tête, tenant un livre dans la droite et le bâton à double croix dans la gauche; puis vient J*dUtU$ ^CrollhlUIO, coiffé d'un bonnet de cardinal, tenant le bâton à croix et un livre ouvert dans la main gauche, il se tourne à gauche; ensuite J^AllttUgi ftguftilUt£ un peu tourné vers la droite, tenant un cœur dans la main droite et une crosse dans la gauche; eniiii J>ailCtll£ aiU&tt)fUt{i tenant un bâton à croix dans la droite et un livre ferme dans la gauche. Le nom se trouve inscrit au-dessous de chaque saint. 264 : 377.
Paris B. N. Jaune tondre, laque rouge, vert, brun.
Originaire de la Haute- Allemagne vers 1475.
Voilà les quatre dits* grands docteurs de l'Eglise en Occident., à qui sont opposés en quoique sorte Atlianase, Basile, Thrysostome et Grégoire de Nazianze comme docteurs en Orient. ( 1 omp. Barbier de Montault, Le culte des Docteurs de l'Eglise, dans la Revue de l'Art chrétien,Juilletl891.
Quatre saints. A gauche St. Sébastien est debout, nu et 1770 percé de sept flèches; à côté de lui St. Thomas d'Àquin(?) tenant un livre dans la gauche: puis vient St. Pierre Martyr, tourné vers la gauche et un poignard dans son crâne: ensuite St. Roch
coiffe d'un chapeau calabrais et tourné à gauche. 250 (?) : 180 (?).
Ravenna B. C. Bleu, jaune, vert, gris-lilaee, cramoisi, brun pâle; malheureusement les figures sont découpées suivant les contours.
Le travail aura pris origine en Italie entre 1450 et 1475; le visage de St. iioch est dessiné avec la plume comme sur le No. 1HH7.
Probablement il s'agit de saints invoqués contre la peste, bien que dans les deux personnages représentés au milieu on ne puisse reconnaître un des patrons d'ailleurs invoqués contre cette maladie telsqu'Adrien. Antoine l'ermite, Valentin ou Zozime, mais plutôt deux saints de l'ordre des dominicains, qui est cause «pie cette gravure a été faite.
Quatre saints. Jean-Baptiste une forte barbe au menton 1771 se tourne vers la droite et tient des deux mains un petit médaillon avec l'agneau pascal; Jean l'Ëvangcliste imberbe le regarde, le calice avec deux serpents y sortant sur la main droite, et l'autre levée. Sébastien percé de sept flèches, revêtu d'un manteau et coiffé du bonnet ducal esc tourné vers la droite et tient Tépée dans la main gauche. St. Antoine barbu retrousse son froc avec la gauche et étend l'autre vers le petit cochon, qui grimpe à son côté. Les saints, l'un à côté de l'autre sont en pied et orné de nimbes; ils sont énuinerés à partir do la gauche. 1 W : 270.
T. I. ;U, lf>; S. J. F. No. 8; repr. S. I). 10 et Hirth-Mutlier pi. 4.
MUnchen K. H. K. Bruu pâle, vert-jaune, jaune tendre, gris foncé. Impression faite a la main en mère noire. Sans filigrane.
(îravnre extrêmement remarquable de la Bavière ou de Salzbourg et qui date vers 1410- ^0. L'auteur est le même que celui des Nos. 51
et 389, il y a là des plis arrondis quelquefois se terniinaut eu forme d'œil ; la chevelure des deux premiers saints et du dernier rappelle pour la manière dentelée le St. Christophe du No. 1352 et la Ste. Véronique du No. 1719.
Peut-être cette gravure fut-elle exécutée en 1420 lorsque la peste fit des ravages dans la Haute-Bavière.
1772 Quatre martyrs. Deux sont couchés en avant sur la terre, saignant de leurs blessures, pendant que les deux autres qui se trouvent derrière eux, se lèvent un peu. ' Ils ont tous des nimbes ; l'un est barbu, les autres sans barbe. 75 : 58.
W. et Z. 194,9; Huth-Catalogue p. 1714.
London, Alfred Huth. Bleu, cramoisi, jaune, vert, brun, or; bordure: cinabre. Impression au frotton.
La gravure fait partie d'une suite faite entre 1470 et 1480 en Souabe de même que les Nos. 1189, 1343, 1402, 1523, 1697, 1716 et 1834.
Peut-être que la mort des 10000 martyrs en 306 soit entendue par la représentation ou celle de la légion tbébaique sous St. Maurice.
1773 Six ermites dans un paysage. A gauche en haut se trouve une hutte, devant laquelle deux saints en frocs sont assis, une cruche auprès d'eux; un corbeau leur apporte du pain. En bas du même côté un ermite est assis dans une grotte et lit dans un livre, un autre va chercher de l'eau d'une source au moyen d'une cruche. A droite en bas un solitaire, la tête enveloppée d'un capuchon, est assis au bord d'une eau, une cruche près de lui,
pendant qu'un sixième se trouve en haut dans une grotte. 198: 140.
MUnchen, L. Rosenthal. Vert-de-gris, laque rouge, brun foncé, brun clair, cramoisi, noir-grisâtre. Impression noire à la presse.
Cette gravure exécutée vers 1470 — 80 rappelle un peu la manière de Lienhart de Hatisbonne. Probablement est-elle coupée dans une édition de „Leben der Altvâter" comme les deux Nos. suivants.
1773a Huit ermites dans un paysage. L'un est debout en avant
à droite près d'un pont, l'autre est assis à gauche près d'un arbre ; puis à droite un ermite avec le chapelet, pendant qu'un quatrième puise de l'eau; un peu plus à gauche deux autres solitaires sont assis près d'une chaudière, un corbeau leur apporte du pain; à droite enfin on voit un septième qui marche vers une grotte,, où le dernier est assis. 192:120.
W. et Z. 198; Willsh. 297,109; Cat. d'Estampes du Cabinet de Mr. B. D**., Paris, 29 mars 1852, No. 433.
London B. M. Rouge-brun, gris, brun-gris, jaune d'ocre, vert, rose.
Peut-être de la Franconie et datant vers 1480—90. Suivant la note littéraire mentionnée ci-dessus la gravure se trouvait autrefois dans la collection de B. Delessert; mais je suis porté à croire plutôt qu'elle est empruntée à la „Leben (1er Àltvater", Augsburg, Schonsperger 1497. Comp. la remarque au No. procèdent.
1773b Des ermites dans un paysage. A gauche il y a des
rochers avec une source à laquelle un pèlerin est assis; vis à vis de celui-ci s'agenouille un homme tenant une cruche; à droite
un pèlerin qui boit. Auprès de lui se saluent deux hommes, desquels s'approche une femme accompagnée de deux hommes. Au plan intermédiaire on voit un lac et une ville; à gauche de là encore deux pèlerins qui arrivent. Au milieu en haut plane
Dieu le Père tenant le globe sur des nuages. 147 : 120.
W. et Z. 21ft.
Welmar, H. Btthlau. Cinabre, bleu d'azur, vert -de -gris, châtain, or. Bordure: or; l'atmosphère: bleu tendre. Impression en détrempe grise brune à l'aide d'un frotton.
Du Haut-Rhin (?) vers 1490. Comp. la remarque au No. 1773.
Sibylles et apôtres, en bustes, qui se font voir en cham- 1774 bres où il y a des solives au plafond, des portes et des fenêtres aux treillissés. Les femmes sont toutes coiffées d'un voile blanc, les hommes sont revêtus d'un manteau bordé de fourrure et coiffés d'une barrette bouffante. Six petites gravures mesurant chacune 90 : 90 et qui contenaient en bas du texte imprimé. Aujourd'hui on ne lit que sur une seule ces mots: ^i&illa fattlfl
a famo£ infula lieniet agnup.
Papillon I p. 92 ; v. Murr , Bibliothèque de Peinture etc. p. 452 et suiv. ; Cat. des Inc. de St. Gall XXIII 24—29.
St Qallen Stb. Vert, laque rouge, jaune-brun, minium, brun-gris.
Photographie sur l'impulsion de Leurs.
La suite aura pris origine vers 1460 — 70, des hachures sont largement mises en usage et les oreilles sont toujours à découvert. Je fais observer qu'il existe à St. Gall un livre xylographique contenant des re-
?résentations de sibylles et de patriarches lequel aura pris origine près du [aut-Rhin.
Les sibylles appelaient déjà l'attention des chrétiens au Ilème siècle, mais leur nombre est incertain, on en compte huit, dix, douze et même un plus grand nombre. La plus célèbre est celle de Tibur depuis le XUIème siècle, lorsque les franciscains reçurent le couvent S. Maria in Gapitolio, qui se trouvait, on prétend, sur la même place où l'empereur Auguste consulta cette sibylle et eut la vision de la Vierge avec l'enfant. C'est pourquoi on changea le nom du monastère en „S. Maria Araceli". On trouve l'affirmation de cette tradition non seulement dans la Légende dorée et dans la lettre, qui fut adressée au pape Clément VI par Pétrarque, mais aussi dans les deux livres xylographiques, le „ Spéculum humanee salvationis" et les „Mirabilia urbis lionu»". Depuis le XÎIIème siècle les beauxarts représentèrent nombre de fois les sibylles, souvent réunies avec les apôtres, surtout en Italie et en France, mais ils furent accueillies avec faveur aussi en Allemagne et il existe même un livre populaire: Zwolf Sibyllen Weissagungen vil wunderbarer Zukunft von Anfang bis zu End der Welt besagende, Francfort sur le Mein 1531. Comp. aussi: sibyllina oracula, a D. Johanne Obsopeo Brettano, cum interpretatione latina Sebastiani Castalionis, Paris 1599; Barbier de Montault, Iconographie des Sibylles, Arras 1874.
Arbre généalogique des chanoines augustins. En haut, 1775 au milieu, St. Augustin en habits d'évêque est assis devant un bassin hexagone, tourné à gauche, un cœur dans la main gauche. Au-dessus de lui serpente la banderole <§t& aU0Uftitl9 jpr CanOtliCOtregulariû J bOCtOt, Tant à gauche qu'à droite de lui se trouvent
trois membres de son ordre debout tenant pour la plupart un livre dans la main, et chacun caractérisé comme inagtftcr sur la banderole flottante près de lui. Devant St. Augustin il y a un évêque, tant à gauche qu'à droite de celui-ci trois éveques; chacun d'eux en buste se fait voir dessus le parapet, d'une tour maçonnée, à laquelle une table portant une inscription est attachée chaque fois; encore y a-t-il près de chacun une banderole portant son nom. Devant chacune de ces tours il y a tant à gauche qu'à droite deux saints debout, en somme douze saints, dont les huit extérieurs sont ornés chacun d'un nimbe uni, les quatre intérieurs d'un nimbe en forme d'étoile. Tout en avant sont
debout jjfâagifter joïjafteg tic unriHa et fcûg joïjafieë prior . ♦ •
A gauche, sur le devant, il y a un ruisseau, où puisent six membres de congrégations différentes de l'ordre des augustins, revêtus d'habits de leur ordre, savoir ceux de 4&rb0 fcï fpititt), <#rb0 fd 6t!gitC etc., à droite il y a un pareil ruisseau, où boivent sept membres de Tordre représentant 4&rbû fcï lajari, 4&tb0 faair fcoïatium etc. Chacun des personnages représentés a une banderole. 347 (?) : 261.
KJÔbenhavn K. K. S. Impression en détrempe brune pâle à l'aide d'un frotton, sans enluminure.
La direction du cabinet royal des estampes a bien voulu me faire présent d'une photographie en petit de cette gravure bien importante; cependant les nombreux noms et les nombreuses désignations n'ont pu être constatés partout à cause du rapetissement, bien que j'aie consulté Nicolaus Crusenius, n Monasticon Augustianum 4 *, Munie 1H25Î, et H. Kampschulte. Die westfalischen Kirchen-Patrocinien , Paderbom 1867. C'est pourquoi je me suis borné, à donner seulement assez des nommes, pour assurer l'identification. La hachure à traits horizontaux employée abondamment indique l'an 1470 à peu près. L'œuvre est originaire du Bas -Rhin ou de la Basse-Allemagne et a beaucoup d'analogie avec la „Biblia pauperum" et d'autres livres xylographiques.
177G Arbre généalogique des dominicains 1473. St. Dominique,
l'étoile dans son nimbe est étendu, la tête à gauche sur du gazon entouré, au fond par un mur bas; de sa ceinture flotte à droite la banderole £c£ bttîC9 pê ptebtcator:. A sa gauche pousse une vigne avec Marie et l'enfant, qui tient un habit des dominicains, et quatorze religieux et deux religieuses de Tordre en cinq
rangs, savoir 1) 25tà foror agitée be nifite polïtriano bgo ïcltta et fcâ; 25tâ foror ceriïfa româa fpâlîr» fcï boniïci i ;pg fjiia, 2) 3fortian9 fitgr orbïg fcûty imiïtor? nnraaiïar? opatot rjrimiy; ftepnattk) fcïtate ?fpîoi9 grâ puëtc; eut orbinié Ijaûitc; ë befignatu£; a? V) ancré frl bffici bterhî9 birtutify et îniracuïig cïat9; fianinùb9 9Pîiatar bec'ta g in bita 3 P9 gCoè claruit miraeulî^ 3) %&
tinç fjoftienfi g'nc fcïtatc boctrina et niiracuïor: gïoria illufixié; 2n no cet 19 pp b btta boctrina et o'nc dary; 2&enebict9 pp ici fcia et miracuïor? gïoria înclttu#; ^ugo carbfâïig frê faûine bita boctriâ et opinionc fc£. 4) 25ernïjarb9 be rupe fortt et focti fue frèé m attire?; Hapiieriç meffanëg ardjiejtâ J»cî Cljamc be anutno gcrmami?; 3U6ert9 niagnç tljeutouity ratifpanêft cp£ biuine fapiêtie iduftraty; ^ogafie^ tïjeutonîc9 bit boctç et fe£ ùofnê£ rfïg; petry be palube ptfardja bir boct9 et rriiofu£; ^aganç bir pclarç at boctriâ pfulgë£ fll'ofe martirio coronatu£*
Outre ces figures en buste se trouvent en bas et rangés autour du mur les saints suivants en pied: fct9 pctt9 be lîiebîoïano; fctgi
bincèciç be balêcia boctor; fetg tïjomaé be aq'no; fct# fjeinriC9 fuffe fr 9 orblg pbicat:; fcâ margareta; fancta ftaterina be feni£»
Aux pieds de la Ste. Marguerite se trouvent les armes de Hongrie. En haut l'inscription sur deux lignes: JpeïijC bitijf be CU!U$
furculo jCantû germé rebnbat fcl'o Ceïi binû ppinâ£ | populo bitali poculo €% bbertate palmitu .niunbi iam cinjcit ambitû.
En bas également deux lignes que voici: I^ogi peperi liatOfi
<&uo£ pbût effe fieato^ figna bei pura quâut^ papalia | jura iiiï becreuert <&uia muIto£ Ijcc latuenmt. 2tnno. dfâccccltfiii *
Dimensions: 385 : 268.
W. et Z. 181 ; Willsh. 285, 102.
London B. M. Cinabre , jaune - grisâtre , vert - de - gris , noir. Filigrane: Tête de bœuf avec étoile.
Belle gravure peut-être de Nuremberg et datant de l'an 1473.
Suivant Wion: „Lignum vitre oder Geschichte des ganzen Ordena St. Benedicti, ans dem Lateinischen von Stengel", Augsburg 1607, l'ordre des Bénédictins comptait 24 papes, 200 cardinaux, 1600 archevêques, 43 personnages impériaux, 44 royaux, et le livre donne une liste d'environ r>(XJO saints ou bienheureux membres de cette congrégation. Comp. aussi le No. 1173.
Arbre généalogique des franciscains 1484. L'arbre à la 1777 racine duquel sont assisses les trois figures femelles Caftitagi
pubicofa, paupertag jeïofa et <@fiebieflca fhibiofa et où Ton voit
vers le milieu François stigmatisé avec la banderole CgO ri
ftfg'ta bm ip corpc meo ♦ . . . porto <0aï ♦!£• et le crucifié
là dessus, étend des branches où Ton aperçoit à gauche dix-neuf, à droite dix-sept des principaux membres de Tordre en bustes et avec leurs attributs, leurs noms et des passages de la Bible qui se rapportent a eux. En bas, à gauche, s'agenouillent les
quatre religieuses ûta ague£, tu falome, 6tâ agne£, ^câ rlara, à droite g. eïijaûet, <$. Iiibttof9 rejr, £. elsearty cmeg, lit, bel
jlljfa. Au-dessous du fondateur de Tordre se trouvent les armes
de Nuremberg, et dessous celles-ci la date iftSft, puis un bulletin
portant fratreg canonisât! feu alta£ ûcati fine ccïeûë£ ïjaûiti,
et dessous le monogramme tt f ? enfin l'inscription empruntée à l'apocalypse en six lignes:
î?ibi aïtetu angelû afcëbëte au ortu foligl tjâtem ftgnû tiei bini et damauit bocc magna qtuor âgeï 911169 betO ê noce tre x mari bicettg nolite no* cete tre ? mari negj atûorfiç quoabufgu fignemy ftio^ bet non î fronti&ç eor * bt aubiui nfi9 figna* toc? cêtft g'bragiuta mt milita apocaï bijo : ♦ ♦
Dimensions: 406 : 293.
Wien H. B. Laque rouge, jaune d'ocre, vert-jaune, gris, couleur noisette claire. Impression en détrempe brune foncée au frotton.
Travail de Nuremberg, vers 1484.
Les passages de la Bible en question se trouvent Gai. VI, 17 et Apoc. VII, 2 - 4.
1778 Ste. parenté de Jésus. Au milieu se trouve la Vierge, une haute couronne sur la tète nimbée et entourée de l'auréole rayonnante, tournée à gauche, et tient sur le bras droit l'enfant qui entoure le cou de sa mère. A gauche un homme dans le nimbe duquel on lit fant joatfMm, à droite la grand'mère avec l'inscription £)ant anna dans son nimbe. Elle tient l'enfant Jésus nu sur le bras droite, la Vierge faisant la prière sur le gauche. Il n'y a que ce fragment supérieur qui s'est conservé, la grandeur totale peut-être sera de 400 : 260 (??).
London B. M. Lib. Dep. Brun clair, jaune d'ocre à teintes légères, laque rouge.
De la Haute - Allemagne (?) vers 1480. Comp. la remarque au No. 1213.
1779 Ste. parenté. Marie et Anne sont assises sur un trône et tiennent l'enfant Jésus entre elles; en haut planent entre deux anges Dieu le Père à mi-corps et la sainte colombe. Sur une banderole se lit <0ot ©ater £>bn ï}eiliget <tëeift. Autour du trône à côté des enfants sont rangés les parents 3Eûfcpïj, 3fûad)ini, ïBaria Cïeopïje et jflâarie £al0ltie, dont les noms sont inscrits en partie autour des tètes, en partie dans les vêtements. Au milieu, en bas, sur une tablette le nom de l'artiste QDoljfgang ïjamer* Etroite bordure. 295 (?): 251 (?).
Brulliot D. M. HI, 1228; P. I p. 38; N. M. V. 1841; N. K. L. V. 531,3.
MUnchen K. H. K. Jaune, laque rouge, vert, chair, gris-brunâtre.
Je dois la description, que par malheur je n'ai pas vue moi-même, à Mr. Dr. W. Sclimidt. La gravure date vers 1480 — 95. Corn]), mes remarques sur l'auteur au No. 1(>32.
Ste. parenté. • Jl^arta tïeopïje • avec 3ofopimrê, $. 5tnna, 1780
vers laquelle l'enfant Jésus marche en quittant les genoux de JBatia birgo, et .ïKaria '^alome sont assises sur un banc. Au fond on voit à gauche d'un arc-boutant 2Hïpïjcu£, Sfoarfjilll, <£lcû*
pSag et ^aïonic-, à droite 3fofepï| maria9 bnv et %eôcbcug,
qui sont debout. En avant les trois enfants ^acofiç Ulitior, 3llba«5 et ^illlûll sont assis à gauche, Sût)?! ElflaiL et 3|aC0&9 ma à droite. Aux côtés deux colonnes étançonnant une arcature de style ogival. 201 : 203.
Gotha H. M. Sans enluminure.
Photograhie de Buttstadt.
Feuille faite vers 1500 ou bien plus tard.*)
Ste. parenté. Au milieu, en haut, plane la sainte Vierge, 1781 entourée d'une auréole rayonnante, sur un croissant dressé en haut. Tournée à droite, elle tient l'enfant au bras droit et un fruit dans la main gauche. A gauche, en bas, la sainte femme j&. maria ♦ faïÔC est assise, un livre entre les mains, pendant que deux enfants jouent près d'elle. „ £ • Hiatia 3îaC0Ûi est assise à droite, un enfant sur les genoux, pendant que trois autres se trouvent à côté d'elle. A gauche il y a une colonne sur le chapiteau de laquelle * gi * iûdjîm est debout, les mains étendues, à droite il y en a une autre avec . ^ 4 atiua . Double bordure. 100 : 73.
Berlin, Amsler A Ruthardt Carmin, rouge éclatant, bleu, vert foncé, rose, jaune.
La forme des colonnes ainsi que toute la manière indiquent que la gravure date de la première ou bien de la seconde décade du XV lé me siècle; cependant j'ai cru à propos de ne pas passer cette petite feuille sous silence, parce qu'il s'agit d'une impression faite à l'aide du frotton en détrempe brune foncée, méthode qui selon l'avis ordinaire a disparu depuis ou bientôt après l'invention de l'imprimerie. Comp. aussi No. 1171.
Arbre généalogique de Jésus. Sur un banc maçonné on 1782 voit Joachim assis à gauche, un rouleau dans la main droite, Anne assise à droite, un livre ouvert sur les genoux: de son cœur sort un arbre portant des fleurs, d'où sort en naissant la Vierge et de celle-ci le Sauveur. Entre les deux derniers il y a tant à gauche qu'à droite un ange qui plane. 157 : 109.
*) Les noms des frères de Jésus sont énumerés Matth. XJIT, 55 et Marc. VI, 3. ses sœurs sont mentionnées Matth. XIII, 56 et Marc VI, 3. Les noms des dernières étaient Salomé et Marie suivant l'affirmation d'Epiphane, mais d'autres écrivains les appellent Esther et Thamar. Salomé ou Escha doit être le nom de la première femme de Joseph. Comp. aussi la remarque au Xo. 1213.
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Berlin K. K Rouge-brun, jaune d'ocre, bleu foncé, minium, vertjaune, bleu- vert, couleur noisette claire, or. Bordure: rouge; l'atmosphère: bleu; ailes: minium et bleu.
La gravure aura pris origine vers 1490 en Alsace ou au Palatinat.
Les représentations de l'arbre généalogique en cette forme sont rares; au contraire on trouve assez souvent à partir du Xllème siècle représenté «l'arbre de Jessé", qui s'appuie sur fisaïe XI 1 — 3, Rom. XV, 12 et Matth. 1.6 — 16. Comp. J. Corblet, Etude iconographique sur l'arbre de Jessé (Rev. de l'art chrét. 1880 y et X. Barbier de Montault, L'arbre de Jessé et la vie du Christ, Angers 1887.
YIII. Sujets religieux et allégoriques-mystiques.
La main divine. La main portant la plaie est tournée à 1783 gauche et levée comme pour prêter serment; elle est ornée d'un nimbe à fleurs de lys en forme de croix à trois branches. Audessous on aperçoit encore un petit bout de la manche. L'image entourée d'une triple circonférence porte l'inscription: (0uûb ajj*
pofttû tft et apponetur • y et bejrteram tiet patrie mfiipotêtfg
Ûenebttetur, Rond de 97 mm de diamètre.
Strass bu r g, R. Forrer. Gomme-gutte; impression à l'encre noire. En tournant la feuille on peut lire un poème manuscrit de vingt et huit lignes commençant:
<® ïjere J&u ttfft idj armeg
funbigrj menfdje gentiane
bfcg ba$ bu ben bftterrn boit an brm
jtam bcg geilgen ctucej bue bnfo ar
mer funber geleben ïjaift bnb natfict
bloi£ bnb ban brin boit crufce genoinr
bnb in bec règne bnb fuffe tonûeflcc
ftet ionffrauen maria Dune bfTertoel'
ten gebenebitten lieber mptter fdjoffe
geïadjteg taarft ?t. ^c.
Travail intéressant fait à Mayence vers Tan 1450, dont la draperie semble indiquer une origine antérieure de dix années. La forme des caractères gravés ressemble beaucoup à celle du Psautier imprimé par Scbœifer en 1457, cependant les points sur les i y manquent encore; l'impression semble avoir été faite à la presse et l'encre aussi est le même (jue celle de l'imprimerie. Facilement on pourrait donc se demander, si Gutenberg n'a pas déjà trouvé faites plusieurs choses, dont on a cru lui devoir l'invention? Mais ne soyons pas trop prompts dans nos jugements, car entre l'exécution du bois et l'épreuve questionnée des dizaines d'années ont pu s'écouler, événement peu rare à cette époque; une paille sautée, en bas a gauebe du bois, rend même cette supposition fort probable.
1784 Le saint agneau. Tourné à gauche l'agneau est orné d'un double nimbe à Heurs de lys. La patte de devant gauche tient le drapeau triomphal; le sang de sa poitrine blessée coule dans un calice. Cette illustration est entourée d'une large circonférence double avec l'inscription: <Die xx CtUÎQ x ^âiigliatt »<: £ep :*x: £ud) xx aïleil x>c ferait. 145 mm de diamètre.
MUnchen, L. Rosenthal. Enluminure effacée: vert pâle, minium, laque rouge, jaune pâle. Impression en détrempe noire -grisâtre à l'aide du frotton.
Travail de la Bavière réalisé vers Tan 1480. Il est fort possible (lue des écoinçons représentant peut-être les symboles des quatre évangélistes en faisaient partie. La feuille appartenait autrefois à Mr. Coppenrath à Ratisbonne.
L'agneau est un des premiers symboles du Christianisme; se basant surtout sur Jean I 29, I. Corinth. V 7, I. Pierre 1 19 et sur l'apocalypse V ti et VII 17 il fut tellement amalgamé aux premiers siècles du christianisme avec la figure du Christ qu'en 693 le concile de Constantinople fut obligé de défendre cette interprétation. L'église byzantine donc a quitté ce symbole, mais à l'église latine il a toujours joué un rôle éminent. Comp. la remarque au No. 811 et E. Beck, Lowe und Lamm als kirchliche Sinnbilder (Christl. Kunstblatt 1886, 5).
1785 Le clou du Christ. Un clou, dont la pointe est tournée à droite; un carreau près de sa tête est garnie d'un cercle enfermant I H S. Le soubassement nous donne trois lignes imprimées
en caractères mobiles: ^it ié tie maet ban ben gïjeïiencbpben Jîiagïjel Ctjrifti, (do inic befen aen* | fïct met fitrautu bau fini fonben, fntibc in ftaet ban gratien berbient | Il oïl en 31 fia et.
Dimensions: 42 : 180.
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Provenant du Bas -Rhin ou des Pays-Bas, peut-être de Nimégue vers l'an 1500. In clou sacré est exposé jusqu'à ce jour à la cathédrale de Milan le 3 mai, un autre était gardé à l'hôpital délia scala de Sienne ; d'autres endroits même se vantent de posséder un tel.
178G Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Au milieu le cœur
colombin percé d'une lance au côte gauche et entouré d'une couronne d'épines. Celle-ci est pourvue de quatre roses avec les mains et les pieds chaque fois entourés d'un nimbe à dents noires; puis huit portraits en buste de Caïphe, d'Hérode, de Pilate et des personnages cités dans la Passion sont groupés tout autour. Au-dessus on aperçoit la croix en T, dans laquelle sont enfoncés trois clous et qui porte l'inscription: in ri. Au bras gauche de celle-ci se trouve un vêtement, au bras droit encore un et trois dés ; les autres instruments de la Passion sont placés autour. L'encadrement se composant de deux traits nous donne
l'inscription: : ba? * ftnt ♦ trie., taaffen ♦ icfu ♦ crifti : 380 : 258.
W. et Z. 33, AVillsh. 152, 8.
London B M Cramoisi, noisette claire, lacpie rouge, jaune, vertde-gris, cinabre.
Travail souabc, exécuté vers l'an 1450. La vénération des n instruments de la Passion" ainsi nommés était bien propagée et plusieurs papes avaient même accordé des indulgences pour leur intuition et adoration; cependant un grand nombre d'indulgences non confirmées se sont insinuées, surtout celle de „la longueur de la blessure latérale" de mille années, puis celle des „cinq plaies et le Saint Rosaire", accordées à ce qu'on dit à la diligence des grands-ducs de Toscane et d'autres. Souvent et sans doute avec intention le papier est découpé en forme de la plaie. Comp. Ed. Didron, quelques mots sur l'art chrétien à propos de l'image du Sacré Ci pur, Paris 1874; Sanna Solaro, Description des peintures etc. représentant l'histoire de la dévotion du Sacré Ôœur de Jésus, Monaco 1882; des traités sur les images du Sacré Cœur dans la Revue de l'art chrétien t. XVIII, XXVII, XXVIII, XXIX par Félix Clément, Grimouard de Saint Laurent et Elie Petit; le traité sur les Instruments de la Passiou par Rohault de Fleury, aussi ma remarque au No. 796.
Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Le cœur en forme 1787 d'une bêche, partagé verticalement et percé au côté gauche d'une lance, est entouré d'une auréole flamboyante et radiante, de laquelle poussent quatre lys à sept feuilles. Les coins sont garnis de quatre médaillons formés par trois cercles, renfermant les mains et les pieds. Le pied gauche et les deux mains sont perforées chacune d'un clou. En bas sur le sol herbeux on voit trois petites fleurs rondes et quelques touffes d'herbe. Au fond de la partie inférieure se trouvent neuf croix noires. Double encadrement. 270 : 210.
MUnchen K. H. K. Rouge -brun, cinabre, or, argent, vert pâle, jaune, bleu (ciel). Encre basanée.
Réalisé vers 1455—70.
Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Le milieu de l'illustra- 1788 trion nous présente entre la couronne d'épines le cœur portant la blessure de pointe largement ouverte et saignante; dans les coins se trouvent les mains et les pieds blessés, en haut une planchette avec iïjgi, en bas une autre avec jcpgi. Là- dessous le texte suivant de quatre lignes: ©ifct Ulluenbigcr Çircftel 3lî
bem ïjerçe ûeçaiget tue luargatft.gen Icng tnib firaite | ber taunbeu ber feitten jrpî iuclctje ein iglid) meiifd) mît taarer reta imb peidjt 4f> | mit anbatfjt aufitflt berbîent Uij 3ar Ucrgeûûg aller funb burtfj bcricnïjûg be? I gcilicten battre» bnnb Ijern 3aoceitC9 be? atïjtcn pafift aï£ offt bas ûcftfMdJt :c :♦ Double
encadrement. 257 : 162.
Drugulin, Bilderatlas 1,2399; repr. Es. 12H.
Altdorf, Mr. rimprimeur Hessel possède la planche originale.
NUrnberg G. M. I x>-
Strassburg, K. U. u. L. | R p "°l'« ss ">» s «« W ler -
Hannover St. A. Réimpression sur parchemin.
Travail fort, élémentaire bavarois datant de 1484-92. Il me semble presque qu'outre les réimpressions il y en a aussi de» copies, car la pièee strasbourpfeoise a une dimension de 252 : 155 d'après mes notes.
1789 Le Sacré Cœur tenu par des anges. Au milieu d'en bas le cœur avec la plaie béante est tenu par deux anges visibles plus qu'à mi -corps, ci-dessus s'élève la croix f avec le fouet et la verge y accrochés et contre laquelle s'appuyent le roseau à éponge et la lance croisés. A gauche est le suaire, les dés etc. ; à droite sont les clous, la couronne et d'autres instruments de la Passion. La partie supérieure nous donne quatre lignes gravées, mais dans les deux exemplaires presque illisibles: 3tteill
bie leng bes ftreurç oB béni ljerçn fo man$ n mal mpft ficbeut bte | redjten leng beg lepctjnamg bnfcrg ïjcrren 3fljû %pi bft tuer ba£ felfiig ftrcuç | fti i ft linb anfirfjt anbâd)tiftH<& ber Uiîrt btr felbigen tas? btfjûet bot bcm | gari&cn tob aurf) bar ber/ ftran rftapt bie ma nenbt bë fdjlag. En bas quatre lignes: Dcr rabt ftrid) in bcm gerça erçapgt bie redjtft leng lift tuent | ber tmmtifi ber fepttfi bnfer| gerru 3Jï»Q tjfi ber fp rcdjt gcpcprfjt bn ! bereut anftdjt mit anbatfjt ber erlangt ♦ bij . 3far antta£ bon bcm ïjcp | Ifgcn batec bn paôft 3[nnocencio bcm . biij. al£ offt c?
gefdjidjt Dimensions: 251 : 170.
Wes. 16.
Berlin K. K. Vert-de-gris, noisette claire, cinabre, jaune, laque rouge; fond: jaune. Encre noire à la presse.
Wien Alb. Jaune, rose, carmin, vert, minium; fond: jaune; ailes: vert et rouge. Impression noire à l'aide d'un frotton. — L'inscription en bas est découpée.
Originaire de la Souabe vers 1484 — 1492 et un peu pourvu de hachures. Ma leçon du soubassement n'est pas tout à fait d'accord avec celle de Mr. Wessoly.
1790 Le Sacré Cœur et les cinq plaies accrochés à l'arbre.
Un arbre à six branches, dans la cime duquel se trouve un nid de pélican avec la banderole: £ctl£ i£ tîOrt. Aux plus hauts rameaux sont suspendues les mains portant les plaies et deux versets; puis au milieu le cœur avec un nimbe à fleur de lys foliacé ; entre les rameaux à gauche les grandes lettres e ï| i Tune au-dessous de l'autre, à droite t U $ de même. En bas se trouvent les pieds également avec deux phylactères. Les inscriptions portent:
euegïje | euirijeit fuete | fuctïjett
genlege | geiïicfieft taeelbege | taeelbidfjeit innegge | innitgeit faleglje falid)eit
Les côtés nous font voir des colonnes portant une arcature, en bas le texte se composant de trois lignes:
û taonben biue bie in h en liue / gab ontfinc Œoen gi ban niinnen om ang te toinnen / aent crucc Ijinc laet b fmertc î tnp' gert ïjeûfien ftat taantnfë bortoaert / macg bibë baer b'mittë feat
Dimensions: 249 : 169.
Oôln M. W. • R. Jaune , vert , minium ; impression : brune pâle à l'aide du frotton.
Provenant de Cologne vers 1460—70. J'en donne les textes d'après l'aimable communication du Dr. Singer de Dresde. Pièce analogue au „ Jugement dernier", No. 607, et ,,la Madone et les six Saints'', Xo. 1168.
Le Sacré-Cœur et les cinq plaies. 240 : 150. 1791
Je trouve cette gravure mentionnée dans un ancien catalogue, mais il s'agit probablement d'une épreuve du No. 1788.
Le Sacré Cœur et le saint agneau. Au fond on aperçoit 1792 un tau un peu veiné, au quel la couronne d'épines et le rouleau 1NKI sont fixés. En haut à gauche et à droite un fouet et une verge sont accrochés aux clous du croisillon. Sur la croix, contre laquelle s'appuyent la lance et le roseau à éponge croisés, se trouve le cœur portant au milieu la plaie horizontale, dans laquelle repose le saint agneau tourné à gauche. Au-dessus à gauche il y a le suaire, à droite le soleil avec I H S, au-dessous il y a neuf gouttes de sang, entre lesquelles passe l'arbre de la croix. Là-dessous se trouve le T. Le sol est couvert de quelques pierres et d'herbe. Double encadrement dont les traits sont huit fois réunis. 139 : 90.
Gdttingen U. B. Jaune, vert, cinabre et vernissé, cramoisi et laque» olivacé, bleu. Bord alternativement jaune et brun-cramoisi.
La feuille semble avoir pris son origine vers 1480 — 90.
Le Sacré Cœur sur le Suaire tenu par l'ange. Un ange 1793 tient dans ses mains déployées un linge, sur lequel est représenté le cœur portant la plaie courbée, qui touche presque les côtés. L'ange à la chevelure longue, se penchant un peu en avant, est tourné vers la droite. Sans réglettes d'encadrement. La hauteur est de 138 mm.
W. et Z. 218.
? ? ? Gris blanc, rosé, brun, vert pâle, cramoisi. Impression noire. Filigrane : tête de bœuf.
Le séjour de cette estampe, qui fut acquise en 1872 par feu le marchand d'estampes Edwin Tross à Paris, m'est resté inconnu. L'enluminure semble indiquer la Suisse comme lieu d'origine, la date sera de 1475—1490.
Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Pevant une croix 1704 veinée et pourvue d'une tablette IN RI on aperçoit la couronne d'épines, dans laquelle se trouve le cœur portant la plaie au côté gauche. En haut les mains blessées, en bas les pieds ; à gauche de ceux-ci la petite croix de Malte et puis à côté, au milieu en bas et à droite chaque fois un clou. Le dessous nous présente une surface vide d'une hauteur de 22 mm, sans doute réservée à une inscription. Double encadrement. 135 : 84.
Dresden K. F. A. II. Vert-jaune, orange, cinabre, cramoisi, bleu pâle, jaune clair, brun; bordure?: jaune ut bran.
MUnchen K. H K Jaune, cinabre, cramoisi, brun-jaune, bleu d'acier; bordure: jaune et laque rouge.
Pièce réalisée vers 1480.
1705 Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Au milieu de la feuille
la plaie, dans laquelle s'élève la croix, ci-dessus l'inscription INRI et le cœur avec trois clous. Les noms des évangélistes S • MAT -, S • MAR -, S • LVC -, S • IOHA • .y sont inscrits. En haut le suaire et les deux mains, en bas les deux pieds. A gauche se trouve un rouleau festonné avec quatre lignes gravées:
<Da£ ift bie KCeng bnb taieitc ber taûnbcn Cïjrifti bie 31m in
fein tj- ^eitten geftorijen taorben tuer bie mît fieu
bnb "Caib aud) mît SCnbad&t ïniffet aïg offt er ba£ tftut ïjat er 7 3!ar aW bon hem 25apfl INNOCENTIO.
A droite un autre avec le passage peu lisible:
<Da£ Creig ftinbge tn ber taunben Cïjrifti ftet 3 b 40 main gemeffen ba£ mad|t bie Xengfêtjeitten feiner jttenfrfjait ta et ba£ mit forbadjt b eiffer anftfjt be • ♦ ♦ ôefjiet bar bem gâdjen tobt bnb bar eim frfjïog*
Dimensions: 120 : 88.
MUnchen K. H. K. Brun, cramoisi, minium, jauue, gris pâle, vert- Travail réalisé vers 1480 — 1500 probablement en Souabe. Comp. No. 969.
1796 Le Sacré Cœur. Le cœur de Jésus portant la blessure de pointe — cependant découpée — se trouve au milieu d'un double encadrement. L'illustration nous présente des contours élémentaires. 74 : 63.
Wien H. B. Cramoisi, jaune, vert foncé.
Pièce réalisée peut-être vers 1450—70.
1797 Le Sacré Cœur sur le Suaire tenu par deux anges.
Deux anges, les ailes dressées et visibles en buste, tiennent le linge, sur lequel est représenté le cœur en forme de bêche portant la plaie saignante au côté gauche. 73 : 50.
MUnchen K. H. K. Cramoisi, violet, bleu, minium, jaune, vert. Ailes: rouge et vert.
Vers 1470. Comp. la gravure suivante.
1798 Le Sacré Cœur sur le Suaire tenu par deux anges.
Copie d'après l'illustration précédente, mais gravée moins soigneusement. 72 : 51.
MUnchen K. H. K. Rosô, jaune, jaune- verdâtre. Vers 1470.
Le Sacré Cœur sur le Suaire tenu par l'ange. Un ange 1790 tient un linge avec le cœur de Jésus blessé d'une pointe. Le sang de la plaie coule dans un calice, qui est posé sur le sol. Dans les deux réglettes d'encadrement se trouve l'inscription suivante, commençant du côté gauche: • © bit ftlffet lïjcfu • |
• trift taie fer bit • | • tirtn tjerc3 • | • t»urtô ffridjen tflr^> 71:59.
W. et Z. 227.
Weimar, H. Bdhlau. Or brillant, cinabre, vert, bleu minéral (ciel). Bordure: jaune d'ocre mat; ailes: cinabre et vert. Sur vélin.
Originaire de la Haute-Allemagne, peut-être travail réalisé daus la Haute-Bavière vers l'an 1480 — 90. Une main y a ajouté au XVle siècle les lignes suivantes:
Zto gldcfjer toryfe alfe biffe* $erc3 burefj ftotljti tft mit bem fpet aifo fo! tolr 011$ burefj ftecjjen taifet Dercs mit bec Hôe gtottej.
Le Sacré Cœur et les symboles des évangélistes. Le 1800 cœur de Jésus percé de la lance à gauche en bas se trouve au milieu. Il est entouré d'un cercle et accroché à la croix, dans laquelle sont enfoncés les clous et au-dessous de laquelle quatre calices sont placés pour recueillir le sang. Au-dessus du cœur il y a un rond avec le monogramme jïj$ et dans les coins aussi des ronds avec les symboles des évangélistes. Double encadrement. 72 : 61.
Wlen H. B. Sans enluminure; cependant le bord est peint par le rubricateur.
Datant vers 1440—60.
Le Sacré Cœur sur le Suaire tenu par l'ange. Entre 1801
deux colonnes sur un sol gazonné l'ange se tournant un peu vers la droite tient un linge, dans lequel se trouve le cœur portant la plaie au côté gauche et le monogramme faïjji. En haut l'inscription nous donne les deux lignes suivantes :
aihtd cor tranffjjrû eft Cû ïancea tint njï iï)û %:
Dimensions : 70 : 46.
NUrnberg G. M. Bleu (plis), cramoisi, jaune pâle, vert, or. Réalisé vers 1480 — 90, le texte a des rapports avec celui du No. 806.
Le Sacré Cœur et les cinq plaies. Dans un petit rond 1802 pointillé se trouve la croix avec trois clous enfoncés, autour de laquelle est suspendue la couronne d'épines. Ci-devant au milieu on voit le cœur portant la plaie latérale, dans laquelle la pointe de la lance est plongée. En haut les deux mains, en bas les deux pieds, à gauche et à droite chaque fois le monogramme fïj£ sur fond noir. 31 mm de diamètre.
BrUssel B. R. Jaune, laque rouge, vert.
Datant vers 1490—1500.
1803 Le Sacré Cœur, le Très-Haut et un moine. Le milieu de l'illustration nous représente le cœur tenu par deux anges les ailes dressées. Là-dessus plane le Très-Haut en buste avec le globe, plongeant de la main gauche une flèche dans le cœur. En bas un dominicain (habillé en blanc) avec des chaussures en noir pointues est agenouillé et fait sa prière se tournant vers la gauche et tenant le rouleau avec mtfttttt tïlti btu£. Encadrement à deux traits. 108 : 87.
Qôttingen U. B. Jaune d'ocre, vert foncé, or métallique, noirgrisâtre ; le bord est alternativement jaune, rouge, bleu et blanc ; le fond est violet.
La plaie du cueur est découpée; le travail est fort primitif et indique la date de 1480 — 90. La feuille fut enlevée de la couverture d'un exemplaire de „Bonaventune tractattis" imprimé à Strasbourg en 1489.
1804 Le Sacré Cœur, les instruments de la Passion et le Christ en croix. Le devant nous représente le Tombeau, contre lequel s'appuie un rouleau et à côté de celui-ci on voit le manteau, sur lequel se trouvent les trois dés. Le Suaire avec la tête du Christ, portant la couronne d'épines et ornée d'un nimbe à fleur-de-lys est suspendu au milieu. A gauche sur le Tombeau reposent le marteau et les linceuls, à droite le forêt. Le fond nous fait voir au milieu un grand cœur, sur lequel s'élève la croix avec le Sauveur les bras étendus sur le croisillon, portant un voile aux hanches flottant. Au-dessus de lui se trouvent les lettres INRI fixées à la croix. A gauche de celle-ci sont groupés le roseau à éponge, la verge, la colonne etc., à droite il y a le fouet et la lance. 162 : 122.
W. et Z. 225.
? ? ? Azur, vert-de-gris, rouge, or. Fond: bleu avec ornement blanc; bord: rouge et cinabre.
Il m'était absolument impossible d'apprendre, ce qu'est devenue la feuille, originaire à ce qu'on dit vers l'an 1490. Cependant je mets fort en question la conjecture de Weigel que l'estampe provenait du Bas-Rhin; l'enluminure indique plutôt la Haute-Bavière.
1805 Les cinq cœurs blessés et le Christ en croix. Au milieu sur une croix j* veinée est fixée la buste du Sauveur tournée vers la gauche et achevée par un cœur, au-dessus duquel deux anges agenouillés tiennent un grand calice ouvragé. Dans les quatre coins se trouve chaque fois un cœur, le premier percé d'une flèche, le second dans la couronne d'épines, le troisième avec des clous et avec la lance, dont la pointe se plonge dans le côté du Seigneur et le quatrième avec des ailes et deux pains d'autel. Entre ces
objets se trouve le texte à six reprises gravé en cursives. Le plus haut, se composant de sept lignes, commence:
3ftem tu£ tft lue bglegung taag | bit fûnf gerçeu ûetuten
Le second se trouvant à gauche aussi de sept lignes:
Site ôî bem ïjfcen mit bt | ftraï fint ûcseidjcnt
Le troisième dans la même hauteur à droit de six lignes:
Site fit bem ïjert | ;en mit lier | ftran fttit ûc^eitïjÈt
Le quatrième traversant la largeur entière de cinq lignes et demie:
Sftem fii bem ïjerfcen mit bem crucifia fint ôe^eirfjent
Le cinquième en bas à gauche de sept lignes:
3ftê bi bem ïjertji mit ben brin | nageln tinb mit bem fper
Le sixième dans la même hauteur à droite de sept lignes:
3të 6i bem fterfct mit ben jtfc | geln
Encadrement large à deux traits. 287 : 197.
Berlin K. K. Basané (clair), jaune, laque rouge, jaune verdâtre, cinabre. Cheveux: noirs; boni: jaune. Impression à 1 aide du frotton eu détrempe noire-grisâtre.
Provenant probablement de la Haute-Alémanie vers 1460 — 70.
Les instruments de la Passion, le saint Tombeau et deux 1806 Saints. Dans un double cercle flamboyant et radiant, autour duquel les symboles des quatre evangélistes sont rangés en forme de carré, il y a en haut le Suaire tenu par deux anges, à gauche St. François est agenouillé, à droite un autre saint (Jean Capistranus?) reste debout portant une croix; en bas le Tombeau gardé par un ange et visité par Ste. Madeleine. Dans un autre cercle intérieur on voit la croix f et les autres instruments de la Passion. Le soubassement nous donne séparée des autres objets une prière de cinq lignes, dont voici le texte:
<$ iïjitg, <© ♦ 3jnniger . <& etaiger. © ftartfter . <& taunfame fûffifiait ùcïjût bnb &efdjtrme tnid) an ïpfi bnb feïe pt bnb altaegt 3m met etaiflïtrfj burrfj biner bàterlicfjen tret bnb licûin in alïc binem Ipbetn amen*
Double encadrement. 172 : 118.
MUnchen K. H. K. Cinabre, vert pâle, cramoisi, rose. Bord: cramoisi et jaune.
Originaire de la Souabc 1440 — 60 environ. La composition fort primitive de la pièce nous rappelle la „vio de Jésus" au No. 21 ; si vraiment l'un des Saints représente le Capistranus on peut déterminer à peu près Tan 1456.
Une croix rouge grossière avec la lance et le roseau à éponge croisés était autrefois le blason ordinare des couvents franciscains. L'addition spéciale de saints de pet ordre nous témoigne encore plus clairement la relation de cette feuille avec le dit ordre.
1807 Le monogramme )t)o au Sacré Cœur. Un tau, autour duquel le serpent s'entortille vers la gauche, traverse la plaie latérale, se trouvant au milieu du cœur pourvu de six gouttes de sang. Là-dedans à grandes lettres le monogramme jljg. En haut une tablette à l'inscription INRI, en bas à droite une fleur. Deux réglettes d'encadrement. 140 : 85 (?).
Berlin K. K. Enluminure pâle en ocre, cramoisi, gris - bleuâtre. Coupé à gauche. Encre noire à la presse.
Provenant peut-être de l'Alsace vers 1460 — 70.
Le monogramme il|j (Jésus hominum salvator) était déjà connu par les premiers chrétiens et même représenté sur la monnaie des empereurs et des impératrices grecs, mais pour notre but il faut faire remonter son origine à l'Italie, ce que montre le conte publié du St. Bernardin de Sienne (comp. No. 1278) et le fait qu'il est l'attribut du St. Vincent de Ferrare. Pour l'invocation du sacré nom on avait accordé une indulgence, qui plus tard fut confirmée par Sixte V. L'orthographe nijg indique un origine italien, par contre l'orthographe tjj$ était en vogue au nord des Alpes. Comp. aussi: Vettori, De vetustate et forma monogrammatis Nominis IESV, Romal747; Sodo, 11 monogiamma del Nome SS. di Gesu, Xaples 1885; Ambrosiani, Le chrisme et ses variétés, Lille 1887.
1808 Le monogramme nïj£. Les trois caractères sans hachures se trouvent dans un rond blanc de 65 mm de diamètre; celui-ci est encadré de deux circonférences qu'entoure un soleil rayonnant avec l'inscription: %® M<Om$M€ 3jï?£&ÎI <®m&€ &€&&
#%e€£%<£llil £€%€&£mm €m*€&cmuMi €C
SP&tf^ïï^^ïïltJIfâ* Ci-dessus il y a le crucifix surmonté du rouleau ♦ i ♦ n ♦ t ♦ i ♦ qui touche la réglette d'encadrement supérieure. Trois lignes horizontales renferment deux inscriptions et cela à
gauche: 3ftefug autetn tranfien$ | per nictrium tïfarû iûat; à droite: 4£i er0o me gueriti<* fïnite | ï)o£ a&ire. A gauche au*
dessus de ces lignes on voit le soleil représenté par un visage à quinze rayons, à droite la lune de même avec visage. Dans les coins se trouvent les symboles des quatre évangélistes avec banderoles, savoir en haut: £ matfjcilft et g JûïjamiE^, en bas: $ m a r CU £ et g? lucftgi, dont chacun est orné d'un double nimbe. 267 : 188.
Berlin K. K. Laque rouge, vert, jaune, couleur noisette claire et noir- brunâtre. Impression grise-noirâtre à l'aide du frotton.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune pâle, vert-jaunâtre, brun; ailes: laque rouge et vert.
Travail souabe peut-être d'Ulm vers 1470; comp. les Nos. suivants.
.Les passages cités se trouvent l'hilippiens 11,10 et Jean XVIII, 8.
1809 Le monogramme pljjiï. Les caractères sont sans hachures. Très facilement à distinguer de la feuille précédente, parce qu'il n'y a que le symbole de St. Marc qui est orné d'un double nimbe, les autres sont représentés avec un nimbe uni, le Sauveur
avec un nimbe à croix noire et le i ♦ n ♦ t . ! ♦ est éloigné 5 mm du trait d'encadrement supérieur. L'inscription iu UÛUlillt JC« est incorrecte; on y lit: $%€&€%€&& et ££tL%>€g@miUX*- 275 : 191.
Willsh. 235, 48 ; W; et Z. 96.
London B. M. Laque rouge, jaune pâle, minium, vert-de-gri9, noir-grisâtre, couleur noisette claire.
"Willshire et Weigel prennent cette feuille pour l'original; mais justement le texte incorrect prouve que c'est une copie de la gravure précédente.
Le monogramme pïjo. Les caractères sont un peu ombrés, 1810 de même des hachures se trouvent sur le vêtement du St. Mathieu. Le monogramme est entouré d'une auréole flamboyante et radiante. La planchette avec i . il ♦ r • i • touche le trait supérieur; tous les quatre évangélistes sont ornés d'un double nimbe. Le texte
dit jFKeC CSCCUIt et £-£fifi£££*3U.m. Trois des rouleaux garnis des noms des évangélistes portent des ornements,
savoir g niatljcué^-», g joïjanne£, $ marcng ^=^,<^^ $• hica$ *==*->.
Berlin K. K. Vert, minium, jaune, laque rouge, rosé, noir; ciel: brun. Impression noire à la presse.
Le monogramme plj£. Les caractères sont ombrés; le 1811
text en est correct JFXttC.CS.CU* et ££*£££ £«3 lUtt.
Tous les quatre évangélistes sont ornés d'un double nimbe, le Sauveur d'un double nimbe crucifère et à la croix en haut il y a l'inscription ♦i*tî*t.i., qui cependant tout au contraire de la précédente ne touche pas le trait d'encadrement. Les inscriptions sur les rouleaux sont bien lisibles dont voici: ^.tnatï) £11$. >
!§♦ îoljamie^, #. tnarcuj., $• lucaj. 264 : 194.
Wien H. B. Réimpression en couleur rouge et appartenant en apparence au temps moderne.
Le monogramme pïjjji Les caractères sont ombrés, l'in- 1812 scription porte: JFXeCtCa.CUft et ££A-ft££ ( £*âU.U3. Cependant trois évangélistes seulement sont ornés d'un double nimbe, Luc n'en a point; l'inscription in ri touche le trait supérieur. 262 : 192.
Willsli. 235, 48 II et 111.
London B. M. Deux exemplaires; tous les deux sont de nouveaux tirages, l'un cependant de la planche bien usée.
Le monogramme plj<J. Les caractères composés d'un 1813 nombre de banderoles sont sans ombres; dessus plane une couronne, par laquelle passent des petits rubans se terminant en glands: eu bas se trouve une fleur ou une racine en arabesques comme base. Deux traits d'encadrement liés aux coins. 203:133.
W. et Z. 305, Willsh. 155, 10.
London B. M. Jaune d'ocre, laque rouge, vert-de-gris, violet-gris; bordure: jaune.
Originaire de la Souabe vers 1460 — 75. — Que ce soit, comme supposa Wëigel, une carte à jouer, est pourtant fort douteux; aussi Mr. Essenwein dans l'A. f. K. d. ï). V. vol. XDC p. 281 le contesta.
1814 Le monogramme pf$. Les caractères se trouvent en blanc sur fond noir et entourés d'une circonférence et d'une triple bordure à triangles noirs. Le rond est d'à peu près 118 mm
de diamètre.
Berlin, possession particulière. Réimpression.
Le dessin est grossier et primitif et pourrait autant faire partie du XVIIe que du XVe siècle; cependant bien des choses semblent soutenir la dernière supposition. L'Italie probablement en est le lieu d'origine.
1815 Le monogramme pVj^ et St. Georges. La partie de gauche de la feuille représente le monogramme pïjg entouré d'un cercle flamboyant et radiant et les symboles des quatre évangélistes dans les coins, de même entourés d'une circonférence. Sur la partie de droite dans une couronne de feuilles on voit St. Georges aller à cheval vers la droite et enfoncer la pointe de la lance dans la gueule du dragon couché sur le dos à terre. Ci- dessus et dessous se trouve chaque fois une vase; huit roses remplissent les coins. Chacune de ces deux parties qui est entourée d'une bordure en renaissance à têtes d'ange dans les coins, a une largeur de 142 mm; entre ces deux parties passe une garniture étroite avec des moulures en carré. 203 : 290.
B. K. No. 870.
Wien H. B. Impression noire-grisâtre a l'aide du frotton sans coloris.
Il s'agit ici d'une couverture d'un livre ornementée. Que la planche ait été gravée sur métal et destinée à vrai dire à un tirage sur étoffe en cuir, comme suppose Bartsch, je le doute. Je crois plutôt qu'elle fut do bois et que l'épreuve fut destinée à être collée sur un livre d'école. Le travail datant de la fin du XVe siècle indique sans doute l'Italie comme lieu d'origine. Une œuvre analogue se trouve sur le frontispice des Cnfftoïe & &uangeltt & Xtctfoni uulgarf$ <n Iingua ttjoffcana, qui pour
la première fois furent imprimées en 1495 à Florence.
1816 Le monogramme i|j£. Tout à fait analogue aux représentations données sous les Nos. 1808 — 1812, seulement avec la différence que huit anges dessinés en buste entourent le monogramme. Celui-ci, dont les caractères sont sans hachures, plane dans une couronne flamboyante et radiante. Le Sauveur est orné d'un nimbe à dents noires, sa croix n'est point veinée et les évangélistes n'ont qu'un simple nimbe. Outre les inscriptions déjà citées et qui sont assez correctes excepté le mot (0jl9^C pour ûîTIUC, se trouve encore tout en haut l'inscription: 31jcfu$
na3arenu£ re; iubeorunu 280 : 189.
Catalogue des Inc. de St. Gall T XIX, No. 1.
St. Gallen Stb Noir-grisâtre, laque rouge-brunâtre, vert-de-gris, minium, cramoisi-brun, couleur noisette, jaune d'ocre. Impression noire à la presse.
Le travail date de 1470 environ. L'enluminure semble indiquer la Suisse ou l'Alsace comme lieu d'origine.
Le monogramme iï)£. Les caractères non ombrés sont 1817 mis dans une double circonférence à l'inscription : «f^it fdjtaet
nod) fht$ 6eg bl name gotte£ taân aile finie follen fïd) gegi
iïjm Ûiegl •f; une couronne d'arabesques entoure le tout. Dans les coins se trouvent les quatre évangélistes portant des banderoles vides. Le dessus nous donne les deux lignes:
<$ tnenfd) ïag burd) jfjeffi &a# bid) ïat fflmn Mt$ sptlidfj ûaïh bergat.
Dimensions: 172 : 125.
Wien H. B. Sans enluminure. Impression en détrempe brune à l'aide du frotton.
MUnchen K. H. K. Jaune, vert, laque rouge, rosé, cinabre, trace de bleu.
Réalisé vers 1480—90. Originaire du Rhin moyen ou de l'Alsace. La couronne d'arabesques surtout indique un modèle italien. — La plus grande différence entre le groupe 1808 — 12 et le numéro ici en question existe en ce que le crucifié manque ici (c'est à dire No. 1817). Comp. aussi le numéro suivant.
Le monogramme itjfL Représentation fort analogue à 1818 la précédente; le troisième mot cependant du titre ne disant pas Iaf5, mais ïafîe fait reconnaître une différence. 175 : 128.
Paris B. N. Jaune de gomme, jaune-verdâtre, brun, cinabre. Exécutée vers 1490.
Le monogramme iïjgu Les caractères non ombrés sont 1819 représentés dans une circonférence flamboyante sur fond noir. Celle-ci est entourée d'un cercle à l'inscription : (©cil goetë nain?
on£ ïjerc 3[ïjû jrpf Cniic 3pnbet cloriofet inoebcr en maget maria 5g gïjdenc&pt ïti eentaidjrit 3Cmen f- En haut se frouve
une arcature ogivale surbaissée en trèfle au milieu de laquelle plane la sainte colombe. En bas il y a de même le texte gravé :
Ï)e6t iïjefujî bit ifipïe in aïïen moût ©racdjt iïjefng aftpt£ in niben gtout JSoempt iïjefug tuer bm niben taerriftê <£û falta tt)efu£ in fûnbet mine ftertftê
Dimensions: 113 : 77.
MUnchen, L. Rosenthal. Orange, rouge foncé, rosé, jaune pâle. Encre noire à la presse.
Travail réalisé au Pays-Bas vers 1490.
1820 Le monogramme tïjju Les caractères |j|iïj£ sans ombres se trouvent dans un double rond, dont les bords sont touchés aux
deux côtés plus longs d'un carré qui renferme le rond. 74 : f»7.
NUrnberg G. M. Rosé, jaune, vert (fond). Impression en détrempe noire à l'aide d'un frotton.
Réalisé vêts 1475.
1821 Le monogramme iïjg et le Christ en croix. Les caractères sont ornementés; le grand trait de l'ïj se forme par une croix veinée avec le Sauveur, surmontée de la banderole I*N*R°1. En haut à gauche il y a neuf hosties, à droite sont représentés les dés, le fouet et la verge. Par la lettre £ passe la lance et le sang des plaies du Sauveur coule dans un grand calice posé en bas. A gauche et à droite est agenouillé chaque fois un moine: sur celui à gauche se trouve la banderole: <&t abmira&fli i tlûtHÉ
tuû tinc, à droite £tt nome tuQ bne iefu ûnebktû. 190 : 127.
Wlen H. B. Sans enluminure.
Jolie feuille réalisée vers 1500.
1822 Le monogramme ïï)$ et ie Christ en croix. Les deux premiers caractères renferment le Christ en croix, Marie et Jean: le trait supérieur de l'ïj est traversé par trois rubans, dont le plus élevé est pourvu de l'inscription en hébreu, le second de l'inscription en grec, le troisième de l'inscription: 3(cfû£ najarcnû^ rejC ifltr COrum. Cette représentation se trouve dans un rond formé par trois cercles. Dans le coin d'en haut à gauche on voit la messe de St. Grégoire, dans celui à droite St. François stigmatisé, en bas à gauche St. Antoine et à droite Ste. Barbe avec le tabernacle et l'hostie. 181 : 144.
Hamburg K. H Sans enluminure.
Réalisé vers 1500 ou plus tard.
À l'égard de l'inscription triglotte de la croix comp. Samuel Reyherus, de crucifixi Jesu titulis, Kilonise 1694. Il faut observer, que l'inscription usuelle IN RI ne s'accorde point avec le récit de la Bible, cependant il est impossible de fixer l'inscription littéralement. Les inscriptions des gravures ici en question s'appuient sur l'apocryphe „ Jugement de Pilate" (Trésor admirable de la sentence de Pilate contre Jésus-Christ, trouvée miraculeusement, écrite sur parchemin dans la ville d'Âquila, traduit d<» l'italien Paris 1581, Paris 1621 et réimpression en facsimile Paris 1839) où elles sont indiquées comme JESU ATIOY OLISANDIN — /$*>** .\aÇfipfyai {saoù&bf ?tî» Jouâaiw> — Jésus Nazarenus Rex Judreorum.
1823 Le monogramme iïj§î et le Christ en croix. Le milieu de la feuille nous représente le st. monogramme en caractères noirs dans un rond; au milieu de l'ïj se trouve le Christ en croix, dans Tj la Ste. Vierge et dans la cuisse droite de l'Ij St. Jean. Ci-dessus trois phylactères à l'inscription en hébreu, en grec et
en latin. Dans les deux coins d'en haut, ainsi que dans celui d'en bas à gauche on voit chaque fois un saint, u droite en apparence Marie et l'Enfant. Le dessus nous donne l'inscription
suivante: btt ttteï &e£ creufc ta tireg fprarf). 132:90.
MUnchen K. H. K. Vert-de-gris, jaune, brun pâle, or; fond: jaune; bordure: rouge.
Exécutée vers 1470 — 80 en Bavière (?) et gravée bien nettement.
Les monogrammes iï)^ et maria. En haut dans un rond, 1824 qui est pourvu de quatorze roses, se trouvent les caractères iïjgi un peu ombrés; le trait horizontal d'en haut de l'Jj est garni des lettres • ♦ f • n * t * 1 1 * Dans les quatre coins il y a des épines. En bas sur la même planche, mais séparé par une étroite ligne blanche on lit le mot maria, de même pourvu de quelques hachures. Deux réglettes d'encadrement. 144 : 108.
Bamberg K- B. Vert, cramoisi-jaunâtre.
Deuxième état (ou peut-être aussi une copie). Le bois avec maria est coupé de la partie supérieure de la planche et n'a été réuni que pour l'impression de l'épreuve en question. La hauteur de cet état à présent est de 148 mm.
MUnchen K. H. K. Jaune-verdâtre, rosé.
Le fond semblablement à la manière criblée est marqué de points et la feuille date, à ce qu'il paraît, de 1480 — 90. La représentation de ce sujet est probablement causée par les franciscains, qui à ce temps-là disputaient passionnément contre les dominicains, qui déniaient la conception immaculée de la Vierge. Plus tard le pape Sixte V accorda une indulgence à ceux qui invoquaient les deux saints noms à la fois.
Les monogrammes iïjS et jfâaria* En haut les caractères jïjg 1825 ombrés sont mis dans un rond flamboyant. La tête de l'ij est traversée par le ruban • INRI • et les cuisses de cette lettre môme renferment le cœur de Jésus. Dans les coins supérieurs il y a les mains blessées, dans les coins inférieurs les pieds; en bas on lit le mot Jtôaria. 88 : 69.
Bruxelles B. R. Bleu, jaune, rosé, minium.
Réalisé vers 1480—90.
Le rosaire. Le milieu de la feuille représente le Christ en 182G croix, à l'arbre de laquelle il y a les mots ber m?nfd)tucrbug* Ci-dessus planent le Très-Haut avec le ruban d'ï) tiri | Haïti et la sainte colombe, à gauche Marie avec l'Enfant et l'inscription maria b' 3fUllcftf., à droite trois anges: alll §♦ engin; ensuite il y a sur un rang les patriarches et les apôtres: %i\t ÏJCtlign
patriarri)ft ♦ j bat. et %M geiligft jij potn . etaâgrïifttt; là-dessous
dans le rang suivant les saints mâles: %m ïjeiligfi llierterem .
allé ïjei . pettfjtigerft ♦ j . bat«, enfin les saintes femmes avec: Sdlïe
ïjei ♦ StUllCiff* aïïe fytL tuittib. Le tout est renfermé par le rosaire. En dehors de celui-ci en haut se trouve représentée la messe de St. Grégoire à gauche, St. François à droite; en bas des personnages ecclésiastiques et laïques font leur prière. En haut trois
lignes» gravées: 3f)efu$. l>ao ift ber tjimeUfrf) rofenfttâts* <&er ïang ïjclt.L bâter bnfer.bnb l Lauc maria . bnb* b . gïauûen. ©et fturc3 . je . bâter bnfer ♦ bnb ♦ je . aue maria ♦ | bnb * j* glaubeu., en bas cinq lignes de texte: Œifer rofenftranc3 ift fiefietiget taorben bon bem jiafifï îtïcranbro bem . bi . | 3n bem
• ïjtfWbij iar . bnb ïjat barsu gefien ftben 3Par a&ïa£ ♦ SC&er bil peûft | bon bem aue maria aKein in bem langen ♦ hier in pet ïjat
♦ ljgrbffj ♦ iar bnb . ce. | bnb . XXX* tag afilag . î&on bem ftttrcsen « jcb iar bnb « cd^^b. tag. <$$reibt | 30erenïjatbtnu£ be SSufti ♦ 3n feinem mariai . jier . xH ♦ &♦ h ■*&• Dimensions: 215:140.
Bamberg K. B. Sans enluminure.
Wien H. B. Cinabre, vert, jaune, bleuâtre, roige foncé (?).
Exécuté vers 1500 peut-être à Bamberg.*)
L'arrangement des saints sur la représentation ici en question et sur les suivantes est tout à fait analogue à celui de la très ancienne „ Litanie de la Toussaint". — A l'accession de mes remarques au No. 1127 il faut constater que la littérature du Rosaire s'est répandue depuis 1484 en Allemagne et dans les Pays-Bas. La faveur de la confrérie du rosaire s'est agrandie avec l'accroissement des périls menaçants à la Chrétienté par les Turcs et ses statuts furent imprimés à plusieurs reprises. Mr. le chapelain A. Biendl prépare un traité iconographique du rosaire.
*) Je vais donner une courte description de deux copies sur la gravure en question, qui cependant datent du XVIe siècle :
1827 Le rosaire. Copie d'après la gravure No. 1826. Au milieu
en bas le millésime 1503; en haut trois lignes gravées, commençant: %%$. Œag ift b' ïjtaieltfrfi ftofenftttg je, en bas: 25cfteti0ct bâ pafift aïejranbro te. bj- gt&t . bij. 2ar afirïajL fiartmûb9 b'Iegat . C. tag . #itug piftôof . ju ùâfierg . bfifer tuticïjpifrfjpf ♦ \XXX ♦ tag * hier . lang. Ob' fturcs pet . altag etaigftlidj) . %\\ bilans afilag.
Dimensions: 152 : 102.
Bamberg K. B. Sans enluminure.
Originaire de Bamberg et d'une facture grossière. L'évoque nommé Vitus est Vite écuyer de Bomerssfelden (1501 — 1503).
1827a Le rosaire. Analogue au No. 1826, cependant au lieu de
la Vierge avec l'Enfant est représentée la Mère de douleur et à droite on voit un ange seulement; de même manquent St. Grégoire et St. François. Tout en bas une tablette avec le millésime 1509,
en haut gravé: Œer ôpniellpfd} rofenftranç. 106 : 74.
MUnohtn, L Rosenthal. Vert-jaune, jaune, cramoisi, bleu pâle.
Le rosaire. L'arrangement déjà cité des saints en quatre 1828 rangs, entourés d'un rosaire, en haut il y a le Suaire entre la messe de St. Grégoire et la stigmatisation du St. François, en ■ bas la rédemption des condamnés par deux anges, ci-dessous les deux lignes suivantes:
3fefug 2&rutierfrf)afft -o
bt$ ftpmeiifrfjcnn fiofcuftran;
Dimensions: 100 : 67.
Bamberg K. B. Cinabre, laque rouge, vert, bleu. La composition a été réalisée vers 1500; voyez aussi la feuille suivante.
Le rosaire. Fort semblable à la représentation précédente; 1829 cependant une petite différence se fait reconnaître à l'inscription, qui dit:
3fefug 25rutietfcïjafjft ^*
be£ ïjpmeltfdjenn . Hofenftranfc l^î*
Dimensions: 102 : 70.
Berlin! Amsler A Ruthardt. Cinabre, les autres couleurs sont effacées.
Faite probablement non longtemps après 1500.
Le rosaire. La composition est renfermée dans un carré 1830 à deux réglettes; les saints sont rangés comme sur les gravures précédentes en quatre rangs et entourés d'un rosaire avec quatre hosties marquées d'une croix. En haut aux côtés on voit six anges, en bas deux anges tirent les condamnés de l'enfer. En
haut: 3fefug SSruberfdjafft, en bas: ùeg ïjpmlffrfjen ftofenfiran*.
Bamberg K. B. Cramoisi, jaune, vert, minium.
Originaire de la Franconie vers 1600.
Le oiel. Au milieu tourné un peu vers la droite le Très- 1831 Haut est assis sur une chaise, deux anges se trouvent en bas, deux des deux côtés; puis en haut à gauche Moïse, à droite un père de l'Eglise (ou Elie?) portant une banderole vide. Dans le soubassement l'inscription nous donne un texte de quatorze linges, commençant: bat etaidl \t\Xt\h 106 : 80.
Conway p. 48.
Erlangen U. B. Sans enluminure.
Travail hollandais réalisé vers 1470 et faisant partie de la suite décrite au No. 12.
L'enfer. Le devant nous représente à gauche la gueule 1832 des enfers, dans laquelle des diables entraînent les âmes; à côté de celle-ci se trouve un homme sur lequel on aperçoit le mot nol2i£> puis un autre qui soufle et qui porte un écu avec un P
pose obliquement sur son épaule. Au fond est le bâtiment des enfers avec des condamnés. Le soubassement contient quatorze lignes de texte dont voici la première: 3EMe fytWt. 106 : 80.
Couway p. 48.
Erlangen U. B. Sans enluminure.
La feuille est originaire de la Hollande vers 1470 et fait partie de la suite décrite au No. 12.
1833 Le purgatoire. L'enfer, où Ton voit cinq âmes nues en peines, est représenté sur le devant; un ange les ailes déployées s'approche en volant d'en haut à gauche de la personne mâle qui se trouve à droite et la saisit. 79 : 54.
MUnchen K. H. K. Bleu, cinabre, cramoisi-brun, jaune (aussi le sol).
Estampe provenant peut-être d'Àlthominster vers 1490 — 1500 et prise du même manuscrit que les Nos. 1430 et 1589.
1834 Le purgatoire. Un ange en long vêtement plane au-dessus du purgatoire pour délivrer une âme, qui parmi beaucoup d'autres expiantes se tourne vers lui. 75 : 58.
W. et Z. 194,10; Huth-Catalogue p. 1715.
London, Alfred Huth. Bleu, cramoisi, jaune, vert, brun, or; bord: cinabre. Impression à l'aide du frotton.
La gravure fait partie de la suite décrite au No. 1189 et originaire de la Souabe vers 1470—80.
1835 Le purgatoire. Deux anges délivrent trois âmes du purgatoire. 42 : 27.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Travail augsbourgeois réalisé vers 1490 et faisant partie de la suite illustrant uu calendrier et décrite au No. 1907.
1836 Les âmes à la cimetière. Entre quatre banderoles renfermant des sentences tirées de Job 1 et des Psaumes 24, 68 et 141 s'élèvent en priant six âmes mâles et femelles de tombeaux vomissant le feu. En haut on voit la main divine avec le ruban:
SJnimasî pauperû tuorû ue oûttuifcartg '$$^3' A gauche des
moines et des sœurs sont spectateurs, à droite au fond des hommes du monde indifféremment se tiennent debout; les coins d'en bas sont pourvus des portraits de deux prophètes à mi-corps et tenant des phylactères. En bas il y a le texte suivant imprimé à caractères mobiles en trois lignes:
CL t)anc orôem cfipHauit paya iot)âne£ ♦ jrij. conceben? ntiliuct trâfeunti cnnttc. | rium fine cccïias : et orficm rantic bcuotr legenti. tût bierum inbulgcntiaé. quat | jrprifti fîbelium coruora
ÏÔi funt fepulta. Ensuite en cinq lignes l'<&ratiû:
IfV-
4beteomne^prifi:ifibeIc^ninie:betbo6i^rcqiiieînequicflitetare. ^Quie#Slgefu^{iriftu^fiIht^tieibmti|ttt natu* eftbe îniacuïa^irgi^ ne maria : pro tioftra amniumq;falute. etUcrérebetnit ftto prcciofofan guine : fiencbicat bû£ et a peni£ lifieret : faciatQ3 bo£ refurgere in
bfe refnrrecti om$etfut>icij etangeli£ fufgaffotianginceïig f tram fine fine gaubere.
Deux réglettes d'encadrement. 177 : 165.
repr. S. D. 42.
MUnchen K. H. K. Enluminure bigarrée en rouge de brique, cramoisi, brun, jaune pale.
Travail flamand réalisé vers 1490 — 1500; car non seulement l'enluminure, mais aussi l'orthographe jruuftl parle pour cette supposition. L'arrangement du dessin rappelle un peu la page pénultième du livre xylographique du Symbole des Apôtres. Oomp. aussi le No. suivant, où se trouve la traduction de la prière, qui cependant pourrait être interpolée.
Les âmes à la cimetière. A droite devant un ossuaire un 1836a homme est à genoux, à gauche à l'intérieur d'un mur se trouvent des tombeaux et des petites tours. Dans le soubassement le texte gravé en quatorze lignes nous donne:
<©ife£ge6ett ffât gemacfjt 6âpft3jDï)anne£ ter jtaiïfft bnbbeclepïjet aitietn pegftïitfjen Criftglaiibtgen menfôen ba£ fprerfjenbe fo et bberflinenftittfjïjoff geet.£o biï tagSBppIaê aïg biï ïeprfjnam ber ta ten ail bo begraben ligent ♦: *a
egrûfft fepen bit an Crîftgelaubig feïen «fret gebe idfj bie rûtae . ber bie mie rùtae ift 3Eï)cfu£ Crifht£ atn (un beg ïebe bigen gotg ?c finissant par: 3Bmen ♦ Cafter nofter . 3Bne maria : "s
Dimensions: 180: 124.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, brun. Impression grisenoirâtre à l'aide d'un frotton.
Réalisé peut-être à Augsbourg où dans la Souabe vers 1500; les hachures de la paroi sont effectuées par des petits traits vcrticals. Le texte est une traduction du No. précédent.
Allégorie sur le péché et sur la délivrance. Au milieu 1836b du fond on voit le jardin d'Héden avec* le pommier, sur les branches duquel se trouvent le serpent et le diable; celui avec le ruban neQQUS îîîûtieL A gauche se tient Adam, à droite Eve. Chacun d'eux est averti par un ange qui porte la banderole avec ne COncebfl^. A gauche devant la porte Jésus est debout en face d'une âme suppliante factlt£ -h eft ÏJûm ataill bille tÊ; à gauche de devant il y a quatre personnages avec des livres et qui parlent au prince se tenant du côté droit. Entre ces deux groupes une âme s'élève du tombeau GARNIS- RESVRREU". à gauche de
celle-ci on aperçoit le ruban • morte tarit aite '. 122 : 103. En haut un ruban pourvu du texte suivant imprimé à caractères
mobiles: 9ingeli£ mâbauit . bt roftob ♦ Xto qrit nuem beuoret.
MUnchen, L. Rosenthal. Sans enluminure.
Cette composition selon toutes les apparences provient tic l'atelier de l'imprimeur Grilninger à Strasbourg vers 1500. Elle est probablement gravée sur métal, mais pourtant d'après la manière des gravures sur bois. Peut-être fait-elle partie d'un livre.
1837 Jésus et l'âme recherchant l'amour. (Fragment). Sur
une seule feuille il y eut un nombre de représentations, séparées Tune de l'autre par de petites colonnes; sur chacune de ces représentations le Sauveur montra à l'âme personnifiée par une femme, comment elle devait porter ses souffrances. De même il y eut sur chacune en haut un texte gravé de quatre lignes qui donne les explications.
Les suivantes se sont encore conservées:
1) Jésus réveille l'âme dormant dans le lit.
Les quatre lignes de texte sont presque effacées.
2) Jésus offre le calice à l'âme; dont voici le texte:
c fônm bm liep bon mit rin tranft ber tnpfte . €£ entbrint bit Ijerç mût bnb fïnne* <Dine mpnne trantfi ♦ trintft id) bg bem ftrtrfj
3) Jésus derrière un rideau apparaît pour venir voir l'âme.
Le texte en est presqu'entièrement illisible.
4) Jésus offre à l'âme un sac d'argent.
min lieb fe ïjin ben fdja& bnb laufe mirfj bngebunben fin %l\t fdjaç> taig icfj ftïein id) luit bid) lie» je Ion alïein
5) Jésus et l'àme sont assis sur un banc.
3fd) rùnnc bit 311 ein ta art bas uber orifft beg ï)tmiel£ ïjort.
Jgicman id) tail fagen taaé idfj bon ftncn taorten lj6r
6) Jésus embrasse l'âme.
3cf) 3i$e birfj lieb in fràbcn su (ni)it* 5CÏ# nad) mineg Ijcrçcn be (gi)r- 3CÏ£ bu mitf) gaft gemeint . ♦ ♦ ♦ . irf| mit bit betrint.
7) Jésus joue du violon, Tânie le suit.
liep ta fît bu tnir gfgen fo ta il td& 3Ù bir fligen* JUâpn gpgen bnb min feptenfpiï ^ûtï) bid) IttB 3Û frôben ML
8) Jésus tient l'âme liée à la croix.
2tfi ïjcntfi bief) bff in bifet frift bfier alle^ bas irbifrfj ift Waz fol Ijetufi taerben. Sfdj cûr tacbet Ijpmel nod) trben.
9) Jésus déshabille l'âme.
ffliltu bid) genictten min fo mùfht gar entfilàffet fin.
3&pement aile fament taar €c taiïl midi ent&Iôffen gar
Chaque feuille mesure à peu près 57 : 65.
B. K. No. 854—858.
Wlen H. B. Jaune, cramoisi, gris, brun, cinabre, vert. Impression brunâtre.
Cette composition originaire selon le texte de l'Àlémanie ou d'Ulm vers 1450 — 70 se trouvait autrefois au couvent Mondsee. Peut-être est-ce la reproduction d'un ancien cantique.
Jésus attirant l'âme fidèle. L'Homme de douleur couvert 1838 de sang et au voile aux hanches, dont les bouts flottent en arrière, est lié à une colonne qui se trouve vers la droite et contre laquelle s'appuie de derrière la croix avec IRNI. Dans la main gauche il tient une verge, dans la droite une corde, à laquelle une âme humaine est attachée, tenant de ses deux mains un cœur. Au-dessus du Sauveur:
£un gift mit bin fjerc; ben irifj liefi ïjab, ©em m i<8 ftrâff nit afi
au-dessus de l'âme:
<0 fjcrr ba£ tailï itf), bag fieger itf) barumfie fo fol tu sirîjë midj
Entre les deux il y a un petit diable, qui tient clans la main droite un sac rempli d'argent, dans l'autre une verge. A gauche on voit un tronc d'arbre pourvu de l'écu d'argent de la ville d'Ulm: en haut un ange avec une tablette: tfebcntft bet | letftË
3pt fo | fûubcft bu I npinmcr. 129 : 183.
W. et Z. 217, 2.
Wlerij Mlle Przlbram. Jaune, laque rouge, rose, cinabre, vert-degris. L'atmosphère: brun pâle. Impression en détrempe noire à l'aide d'un frotton.
Deuxième état (ou copie). L'écu est coupé, le champ d'en haut est de sable, celui d'en bas est d'argent.
Huth-Catalogue p. 1712.
London, Alfred Huth. Impression noire à l'aide du frotton.
La feuille a pris origine à Ulm vers 1480 — 90. La taille est nette, la hachure soigneuse. Pièce analogue au n Portement de la croix" du No. 924.
1839 Allégorie sur les sacrements de baptême et de l'Eucharistie.
A gauche un ecclésiastique entouré de trois personnages, tient un agneau dans les fonts de baptême, là-dessus J^acrament ttf (Coilfjï; à droite Jésus se trouve dans le pressoir. En haut à droite plane un ange, à gauche est la ste. colombe et au-dessus de celle-ci plane la main divine entourée d'un nimbe. Tout à fait
en haut <©a£ pïut bergiegung jrpi. 83 : 115.
Stuttgart M. B. K. Brun-jaune, noir, vert, bleu.
Réalisé vers 1600, à ce qu'il parait dans la Souabe occidentale (Reutlingen?)
Comp. Jean Corblet, Histoire du sacrement de baptême en 2 vol., Paris 1881 — 82, Histoire dogmatique du sacrement de l'Eucharistie du même auteur, Paris 1885 — 86 en 2 vol. et son Iconographie du baptême, Paris 1879 (Extr. de la Revue de l'Art chrétien); Das hl. Sakrament der Taufe in der Beziehung zur kirchlichen Kunst (Kirchen-Schmuck 1880, 1 1).
1840 Allégorie sur le sacrement de l'Eucharistie. Dans une circonférence il y a au milieu une étoile à l'inscription suivante en quatre lignes:
£6'a corpig ïpi ï effe gnti &fi'a cor. jepi fine effe gnti ° £6'a panig fine effe gnti £&'a panig in effe qntita
et dix petits ronds, dont les cinq d'en haut contiennent des représentations de la Passion (la Ste. Cène, la flagellation, le crucifiement, la mise au Tombeau, la résurrection), ceux d'en bas garnis chacun de deux petits yeux, du texte. Dans les coins
les pères de l'Eglise tëregorhijê, 25ernïjartjng, 3fôeranhmt£ et
3Cligllftinu£ sont assis en lisant. En bas une explication imprimée à caractères mobiles en vingt-neuf lignes, commençant:
JDro tnteflettu tjuiu? mifterij pfnppomintur Qiiatuorbecim (initia* inenta fiiffima a primo g tieug pt bnam rem in aïia t tan fin ut arc ergo pt panem in jrpi corpng tranfufiftanciare ?c ?c. En haut dans une ligne: ^erft 1 'fig'a cjrp'meé bifiBFr mifteriû euftariftie* ? Qïit' r9 in fac'mento cjtinet 1 175 (325) : 255.
B. K. 866; repr. S. D. 47.
Wlen H. B. Jaune, laque rouge, vert-de-gris, bleu.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure et le texte en bas découpé.
Originaire de l'Allemagne Supérieure vers 1475 — 90.
Allégorie sur le sacrement de l'Eucharistie. Le milieu 1841 nous donne un texte comprenant quatorze lignes et imprimé en caractères mobiles, qui porte:
<Êui pribie ç? pateretnr accepit pané in fanctaS ac U encra Wt$ ttianç fuag et eïebatfg ocï'ig in ceïfl ab te beu patrf fufl omnipotentem tiûi gratta^ agené 6ene + bfrit : fregtt be* bit bifcipnïig fuig biceg : accipite ? mâbncate t% ïjoc otnneé
ï)ûc eft enitn corpu£ meum, £tmiïi mobo poftea qj cenatu eft accipieg et ïjnnc preclarii calice in fancta£ ac benerabiïeg niaiu; fua# : ttê ttfii gtatia£ agê^ bene + bfrit : bebit bifdpuïtg fui$T biceé . accipite et ûi 6ite t% eo omne£.
ïjic eft enim calij: fanguint£ mei
nobi et etetnt teftamenti : nmfteriu p
bei : qui pro bobi£ et pro muïtig effnn
betur in remifHonem peccatornm ïjec quotienécumq; feceritig in mei memoriâ facietfg*
A gauche il y a le Christ en Homme de douleur apparaissant à St. Grégoire au milieu d'un rond, autour duquel en carré se trouve
en haut «jjfèattïjeu^ et ^îoïjanneg., en bas 3!ugujtimi£ et<6rcgoriug.
A droite de même une circonférence avec la Pietà et quatre autres représentations de la Sainte Histoire, autour de laquelle 3£uca£,
Jfâatcug, SBmbrofiug et ï)ieranfmmi. 154 : 410.
Gotha H. M. Minium, bleu, vert, or.
Deuxième état. Le texte au milieu est le même, mais pour les larges lignes imprimé à d'autres caractères de sorte qu'il comprend maintenant quinze lignes.
Gotha H. M. Sans enluminure.
La feuille datant de 1500 environ est probablement originaire de la Franconie ou de l'Allemagne centrale. Je dois à Mr. le Dr. Purgold la vérification du texte.
Allégorie sur le sacrement de l'Eucharistie. A droite il 1842 y a un bassin qui a la forme d'un T, rempli de sang. Dans celui-ci se trouve la croix dans laquelle sont enfoncées deux chevilles de bois. Sur le bord de devant du bassin le Sauveur à la barbe épaisse, à la chevelure longue et bouclée et les mains levées est debout tournant ses regards vers la droite. D'un calice coule le sang à grand flots sur les âmes languissantes dans le
Purgatoire. Treize hosties sont placées à gauche du Sauveur, vers lequel vole la sainte colombe envoyée du Très-Haut. Audessous de celle-ci est posé le calice surmonté d'une hostie et à gauche on voit le phylactère perpendiculaire:
o fione ttjo qui t$ berug fon£ fflfe Qui regabit . totâ terra et in eûriauit eâ et rebemit no$ fuo fagne*
Encadrement d'un seul trait. 180 : 120.
Renouv. p. 45.
Basel Oe. K. Cinabre, vert, laque rouge, jaune pâle, brun-noirâtre.
Travail du Haut-Rhin (Suisse?) réalisé vers 1470 — 90 et peut-être du même artiste que le St. Bernard du No. 1273, avec quelle gravure elle se trouva collée dans un psautier imprimé en 1477.
1843 Allégorie sur le sacrement de l'Euchariste. En haut à gauche plane le Très-Haut avec le globe dans la main gauche au-dessus d'un calice surmonté de l'hostie; la sainte colombe qui vient de lui vole vers la droite. A droite devant la croix automne le Sauveur est debout dans un bassin de sang représenté en forme d'une croix, portant un voile aux hanches flottant à droite et à gauche. Treize hosties proviennent de son côté droit.
En bas les morts se réveillent. 80 : 62.
W. et Z. 158.
Stuttgart M. B. K. Laque rouge, jaune, bleu, rose; bord: cinabre. Travail exécuté à Augsbourg ou à Ingolstadt (?) vers 1475 à hachures bien marquées.
1844 Les dix commandements et MoYse. Le législateur nupieds à la barbe et aux cheveux épais, revêtu d'un long manteau qui est pourvu d'une large garniture au cou et avec les deux cornes, entre lesquelles se trouve un ruban avec jl&op fe# ÏJû bel /♦ înàflieti fïmç est debout sur un piédestal, regardant un peu vers la gauche. Au-dessus de sa ceinture il y a trois planchettes et au-dessous de celle-ci il y en a sept avec les commandements,
dont voici le texte: &num crebe beû; 35ce banc tara p ipmî &a&6ata fauctificrë; Jjaûcaé in ïjono'e png; <ïïon jï£ occifor : ; •: J?ur : ; jl>e$u£; £eftt£ iniquu£; 5CIteriu£ nuptam; J&ec të
tupi a 9 alirilâ. Dans la main droite il tient un diptyque avec les titres prima., ^CClUlba. et le texte suivant: à gauche: <DtMgc
bominum beû tuQ tx totn corbe rua et eje tota afa tua et in tota mite ïjoc i majciniQ rt p'nutm inanbatû; à droite: ^ecûbum aut fitnîle i ïjuic vDiligie pro^imft tuû fient te ipfum 3u ïjpg buoùy nianbati£ tota ïcjc peubet et propreté • : • Dans l'autre
main il tient un ruban pourvu des mots «©ecem 5C6uf<Otie^ ^lefit j. Aux côtés du chef hébreu se trouvent à droite dix rubans avec des illustrations des commandements; à gauche dix petites images représentant les sept fléaux de l'Egypte chacune pourvue d'un commentaire. 408 (?) : 286 (?).
W. et Z. 144; Willsh. 209,22.
London B. M. Jaune, brun, cinabre, gris, noir-grisâtre, vert-de-gris.
Feuille provenant d'Ulm vers 1460 — 75; les plis brisés manquent, ou n'y remarque que des plis crochus.
C'est une chose frappante, mais qui a déjà été démontrée comme fait partout répandu (p. ex. aussi dans le manuscrit de Frauenzell) par J. Geftcken dans son „Bildercatechismus des funfzehnten Jahrhunderts", Leipsick 1855 p. 77, que le septième commandement a changé de place avec le sixième; nous trouvons cela de même sur plusieurs des gravures suivantes. Dans beaucoup d'anciens manuscrits les dix commandements nc trouvent ensemble avec le miroir de confession et l'explication des douze constellations. Comp. aussi F. Falk, Die Decalog-Erklârungen, dans les „Histonsch-politische Blâtter u vol. ClXp. 81. Ce n'est que par une erreur, en prenant à la lettre les paroles de la Vulgate, qu'on a représenté Moïse avec deux cornes de lumière Bur sa tête au lieu de la face lumineuse et brillante dont parle Exod. chap. XXXIV 29 en l'original hébreu.
Les dix commandements. Moïse montre du maître-doigt 1844a de la main droite le premier commandement de la première table tenant de la main gauche la seconde. Ces deux tables couvrent presqu'entièrement la figure du patriarche. Sur une banderole se trouvant au-dessous des cornes lumineuses de sa tête qui, sans les bords, mesure 25 mm et avec ceux-ci 37 mm, on lit les mots suivants: ïjalt . bit 0Cpût . <$epeilt bit got Au-dessous de la barbe sur la poitrine une petite table nous donne l'inscription de • inoifejî " Immédiatement sous cette table sur une banderole:
Wtt tait! eingren in ba£ etaig Icficn fprirfjt gat <$er fol gie gancj oeïjalten toiefe 3taap gefiot. IDon 3eï}tn taorten bo mit gancs cin.
<Die jeïjen gepot &efd)ïoffen fein*
Les deux tables garnies de pierreries et de perles portent les inscriptions suivantes gravées:
<©ag erft I>a£ anber,
Xicû Jjoffe bnb gïaubc meinen got. fcnb ejfen ban'bein clicjjman obertoeuu. 9cn anûct bnb brïjalt feme gebot. .Dicfitbnftciifdjcbumitficinemanberntreiib.
#ot be$ nomen f)aû alleseît in eren. Meinen glctrijcn ben got erfcjjaffen fjatalg' tàitijt bnûftli tgen foït bu ben im frfjtucrcn. .Jftidjt nfme iih f ef n guet nodj ece bnredjtKdj. [bu.
Meinen feiertag Jjculig fleij&igBIidj. .tèccjjjten burtg Iicb. gab. fcintfdjafft ober <tfot su lob mit anbacljt bemuttgUïitfj. .Hiclrt foft bu faf feger scug nodj rtcfitcr fetn.[yein
fcetn bte bit borften bnb bit bitft leren. %\ § su bn&eufejjeit obet suanbern bnecen. *ater bnb imiter bie foït bu ecen. J&itïtffoltbubeinegnerijjrengemaJjeïSbegeren. <6ent3ïidj bcfjaït in beinet gebedjt. ^icfj m en frf) Utrfo ffc icf) ni rijtnïf a fpr(rf)t got. Jftiemant foït bu tobten toiber rerfjt. .tèirijtbcgerebnreiStgguetg.tjartbie gepot.
Ci-dessous une bande de papier se trouve collée, pourvue de l'inscription :
«tëebtutët 3U «fôûrnfietg burdj ïfang îfêepgel jFotmfd^nepbet
Ensuite les exhortations suivantes:
%\tb got beinen ïjerren gent3lirij. bm& fein feï&# Œarbmb taillen entïidj, Œa et tft bnb pïeîbt etaiglîrf). <©ag allerïjarifH? gut bnaugfpredfjïitb
XfeB beinen nadjften al£ bidj* bmfi gotg taillen Œartimfi pruberïtefj. Œer in fiefdjaffen bnb erfaft ïjat al£ btdj. 3&nb ûcrufft mit im ;u le&en etafglid).
Cette gravure est imprimée sur deux feuilles collées ensemble. 536 : 397.
Falkenstein p. 58 No. XXIX; Sotheby II p. 162; Geffcken p. 49.
Dresden K. C. Jaune, cramoisi, vert clair, violet, bleu pâle, couleur de chocolat.
«Tai cru devoir recevoir cette feuille, puisqu'elle est décrite par Falkenstein et Mr. le docteur Lehrs eut la complaisance de faire la révision du texte. Cependant elle appartient seulement au XVIe siècle; le dialecte indique la Franconie. Quant au maître Hans AVeygel, dont l'activité s'étend de 1550 jusqu'à 1580 environ, il semble moins le graveur que l'éditeur de l'estampe en question.
1845 Les dix commandements. Deux rangs, mesurant chacun
67 : 258, contiennent chacun cinq représentations, savoir: 1) Le Sauveur et le veau d'or; 2) Un homme jurant en présence du crucifié; 3) Un sermon et l'Homme de douleur; 4) Un fils lave les pieds à son père; 5) Lapidation d'un saint; 6) Un lit nuptial; 7) Un vol commis par deux confidents; 8) Une femme adultère; 9) Un lit vide devant une prison; 10) Un usurier. A chaque représentation il y a une explication dont celle du premier commandement dit:
T>a£ erfte gebot bu folt nit frcmbe got anbettc notfj mit bngïauben norfj mit fegen nodj mit cseuôeteg. — Cette feuille porte en
haut le titre suivant en cinq lignes: C£ ift 311 taifeit ba£ nad)
bec Ijeilgen ftfjtfft bnb gotlifgen 1ère taeltfjer menfrf) ta il ftomen 5ti got bet mit j cjum minften ïjaïten tie • >: gefiot. îtëer a fier bie bberget ber feejet fîrf) in einein berbamplidjen ftat bnb mag bie taille ftain gut taertft tairtften ba£ pm biene 311 etaigen le&en ce fn ben bao et fid) ïjaïtc nad) biefer uadj gefdjriben 1ère. î?or aïien biugen fol einer lereti bie % • geûat gotte£ obet 511 bem aller mfnften ben fane ba bon» T>ic alfa luteu mnt ta en i g t$u geftcjten taotten bag man fn befter fiap mug berften* En
bas se trouvent vingt et un lignes du texte, qui se terminent:
taere£ afier tia^ ein menftfj nit motfjte bit oùgefrfjritit ge&ette fnrerfjë mit taarïjeit beftï)al& ta an pm aile funbe nit ïept lucre, obcr nit tnoït mibë ober bnredjt gut ober ïjanbel nit taoïte tierïaffen ober gaffe truge im tjerfcë ben mod&te ftein fiifdjaf ober ûabft a&faïtiirë. le bocfj fal et gtttte taerdft tairtëen tiff bag ym gob erïudjte mit feinet gnaben, 9Kmen. 370 : 265.
Wilish. 292, 106.
London B. M. Brun-rouge pale, jaune, cinabre, vert-de-gris. Travail réalisé dans la Franconie occidentale (au sud de Mayence) vers 1460.
Les dix commandements. Dix représentations figuratives 1846 dans des carrés sont divisées en deux rangs de chaque fois cinq, chacune pourvue d'un numéro et d'une inscription en haut: 1) Les juifs adorent le diable et Moïse reçoit les commandements: 3Eta folt glail&f in ein gut 2) Deux joueurs se battants, auprès de ceux-ci un moine avec le crucifix: ^U folt nit ftfjtaereiî fiet feinem namen. 3) D9ux ouvriers dans une vigne: Œil folt ïjeiïig tag fepm. 4) Une fille peignant sa mère, le fils lavant les pieds à son père : <©U fdït hâter lift muter | ' eren. 5) Deux combattants: <©u fuit niemant tobten. 6) Un voleur vidant les poches à un homme qui parle à une femme: Œu fûït nit fteïen. 7) Un couple faisant de la musique au jardin: 3EHt fûït nit bnfieufd) fefn* 8) Un juge et deux hommes qui se plaignent: ^U fûït nit falfd) 5eûg feill. 9) Un jeune homme et une femme devant la porte
d'une ville: Œu fûït niemâ£ gemageï | fiegern. 10) Un homme
riche est assis à une table, près de lui deux tricheurs: 3Du fûït nit ftemfib gut». Sur toutes les représentations excepté celle des Nos. 1 et 4 le diable traverse en volant les airs. 232 : 337.
v. Aretin, Beitrage IV p. 191; repr. S. D. 87.
MUnchen K. H. K. Bleu d'acier foncé, brun, brun-jaunâtre.
Originaire de la Franconie vers 1480 — 90, avec beaucoup de hachures, cependant l'enluminure en est étrange. Le dessin a quelque ressemblance à celui de „St. Corne et St. Damien" du No. 1381. Comp. aussi le No. suivant.
Les dix commandements. (Fragment.) Il n'y a que la 1847 partie représentant le deuxième commandement qui s'est conservée se rapprochant en contre-partie beaucoup du No. précédent. A droite deux joueurs aux dés s'arrachent les cheveux; le diable plane au-dessus de leur tête. A gauche un homme se tient debout, un bâton de justice dans la main droite. En haut un arc. 90 (?) : 78 (?).
MUnchen K. H. K. Gris, rose, laque rouge, vert, jaune. Originaire vers 1475. L'enluminure indique la Souabe ou la Suisse.
1848 Les dix commandements. (Fragment.) Dix représentations figuratives, dont chacune est entourée d'un seul trait, sont partagées dans deux rangs l'un au-dessous de l'autre de chaque fois cinq; chacune d'elles porte en un texte: 1) détruite. 2) Des
joueurs aux dés à une table: 1ht fait nit frfjlneren | 9în feinem
nametî. 3) A gauche la Messe est célébrée, à droite deux enfants de choeur: $ht folt tien feiet | tafl ïjeillQCn. 4) A droite père et mère, à gauche leurs deux enfants ; en haut plane un ange : Œu fait faater linb | tnutet eren. 5) Deux hommes en querelle, un ange plane à gauche en haut: l&u folt tlietnatlt | tobtcn. 6) Détruite. 7) Un couple amoureux en dedans d'un mur en pierres, le diable en haut: ©U fait nit bit J fteûfd) fein. 8) A gauche un juge duquel s'approchent deux hommes qui se plaignent; en haut le diable: <©u foït fiain faïfd) | îeuftnuj» geûeil. 9) A droite une porte, à gauche un couple qui s'embrasse; en haut le diable:
<Du foït ftainjt antie | ren etaeifi fccgcrcu. 10) A droite un homme
compte son argent à une table, à gauche se tiennent des époux :
Œu foït ftaing an* | bere gutg begere. 200 (?) : 343.
MUnchen H. S. B. Cramoisi, bleu d'acier pale, vert-jaunâtre pâle, brun pâle: Impression à l'encre noire.
Travail fort grossier réalisé vers 1480 — 90. Le texte fait reconnaître l'idiome franconien.
1849 Les dix commandements, les cinq sens et les sept péchés capitaux. Cinq rangs avec de doubles cercles cohérents. Les deux premiers rangs de chaque fois cinq renferment le texte: Œftg fcin trie 5Ct&cn ÛOtt fur bit bl10tlerte lait. Chaque commandement, est illustré par des représentations symboliques, savoir: 1) Main avec rosaire. 2) Une main bénissante. 3) Une cloche. 4) Père et mère. 5) Poignard, glaive, lance et roue. 6) Gibet et corde. 7) Un coq. 8) Tête à langue, vers laquelle est dirigé un couteau. 9) Domestique, femme, jeune homme. 10) Cœur au-dessus d'un coffre; ensuite il y a cinq représentations à l'inscription en haut, bû$ fein bit flllîf fpn savoir: 1) Un homme devant une glace. 2) Oreille, luth et flûte. 3) Un jeune homme léchant une cuiller. 4) Une rose. 5) Une main saisissante; puis sept • circonférences ba$> fein bit jïfittî tob flint) avec les représentations: 1) Un paon. 2) Un loup avec une oie volée. 3) Un cochon. 4) Un lion. 5) Deux chiens se disputant un os. 6) Un coq. 7) Un âne. 8) A ces représentations se joint une autre quadrangulaire avec la confession, puis l'écu à la légende
^egerenfee. 223 : 107.
P. I p. 22; v. Aretin, Beitrage 1803 II p. 69; G. F. Waagen dans l'Archiv f. z. K. IV p. 290; J. Geffcken p. 52 et 112.
Paris B. N. Rouge-brun, vert, jaune d'ocre, brun.
TegernBee 1480. Pour donner les explications des symboles o* a ajouté, probablement en même temps, des petites notes en minium par exemple gcfellfieu afllCtl got, à la deuxième suite fedjll, Jjom, à la troisième ^ocfjfatt, <£et)ttigfteit }t. Le dessin nous ne donne pour la plus grande partie que des contours. L'exemplaire sans doute est celui dont Aretin dit qu'il a été trouvé à la sécularisation du couvent Tegernsee en 1803; plus tard il avait disparu sans trace. L'écu du couvent Tegernsee à deux nénufars entrelacés en T se voit aussi aux Nos. 932 et 1666.
Les dix commandements? (Fragment). La représentation 1850 nous présente une plume au-dessus de laquelle on voit la tête barbue d'un homme avec capuchon (le Très-Haut?) se penchant vers la droite et bénissant de la main gauche. Vers la droite il y a une banderole avec: tait faln beg nit bor0(effen?) 110 (?) : 125 (?).
Paris B. N* Brun pâle, jaune d'ocre, laque rouge, noir-grisâtre, vert. Réalisé vers 1460 — 70 ; le dialecte semble indiquer l'Allemagne centrale.
L'oraison dominicale de 1479. En haut à droite une ex- 1851 hortation, dont cependant la dernière ligne s'est seulement conservée: £o erfjoret in got 0Uebiglfd)* Dans le coin gauche on voit le Très-Haut en buste, une couronne sur la tète et habillé d'un manteau festonné. De sa bouche s'entortille la banderole: 95ïfû folt tr pet en et dans sa main gauche il tient une corde avec sept cercles renfermant les sept prières. Au-dessus de ceuxci il y a l'allocution sur deux tablettes. A droite se trouvent les explications relatives de la patenôtre et à gauche des sept circonférences qui sont enluminées respectivement en blanc, bleu, rouge, gris, jaune, vert et noir l'interprétation de ces couleurs.
1^0$ in bet fdjâpfmi0, Aeicfje in bem erfie.
&ûge in bec ïicûe-
9tt ou pift- \f n M***"*®*c* u ïV ï~ \ tfw ïhron lier etairfieit, an ne.. p..dn €in bn ^^
MPcnfe fiebeût ♦ ftepnpn fatm glau&eft.
f>ïoft fiebettt.
^tett pn ber ôoffnûg
*$eï)eiïigt ( T>fl^erUngfneinljarpfcuym
taerb bein I dEingàntsymmutibe. [or en.
nam I €in pnnidiet pm ïjeresen.
bein reidj
f 5Frôïic& on ûetrufimig, ! v&nugfam on ïjinbernug, |a5etaiglic0 on betïiefung
entùt m bcr Bcf * e ^ * l * ^ejlbaJbuftaffefttairaudiSaffrn. y in ïjhuel bnbJ9lil(eg tiein ge&ote Uitr garnies bol
[iie&.
<fcro ûebcût - fr î f nfer „ ^antfper î bcr "«J* pr f bemut | tiefteit. » ^ ?
©ag facramcntïid) 511m ïeôen ctuio
^a^0eifHi$5u6egaItttitfIeiffigIic& 3&a£uiatetU$ 311 nûttiirfftmeffîglirf)
llnb lier. |^ie Uiir ïjaûen getan taiber btdj*
45el fiebeût — S* 6 bn ^ bn ^ r | taiber linnfern nacQftcn freuenïigi.
<fcetaert ï ber ftftuïtoe • ( Wibtx bn j feïfig tailiigtt^
ùarmljEr^ I 9M#bntotairbei:*| ^itbnpetruûtgafienniittaortten.
vafteit 8*6en bnferftj ©iebn^berfert^abenmittocr&cn»
<<3riin Bebcût-
SBtifandf yn ber
taeifc | ïjcpt.
llnb ntt
cinfuer bn^
pu berfued)
ung
Œer taelt faïft&ett.
©c£ teûfeïg betrigïttâait ^tf flcifcïj^ lufperfiait
^djtaarç ôebcùt £ubet jbergangen fûnbeti* Clag pn ber erlofe bn^ | gegentaerttigen fûnben gebultig | fteit bon ûùel ( £uftûnffttgcn fimbetu
• AMEN ^8888 &$ gcfôefie :•:
En bas à gauche se lit Ciîl ^efig£ Jfèctaji 3îaer ' à droite on voit une baguette autour de laquelle s'entortille le ruban Cingt bnîbjt SCtîbCer) et sur laquelle se répand le soleil et la pluie des nuages, pendant qu'en bas se trouve le monogramme >ç ïj, p 400 (?) : 275 (?).
S. J. F. No. 32, N. M. ni 1363; repr. S. D. 34.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, vert, minium; bord: rouge; découpé un peu en haut. Sans filigrane.
L'exemplaire ici en question est seulement une épreuve, car sur le dos se trouve un fragment de la Bible de Koburger de 1478, donc un fabricat de Nuremberg. La date est celle de Tan 1479 et les initiales se rapportent au graveur nurembergeois Ijanj pâlir; peut-être son nom était-il tout à fait lisible et a seulement été découpé.
Ce nom se trouve déjà, comme J. Baader l'indique dans ses „Beitrage zur Kunstgeschichte Nurnbergs" Tome I p. 5, en 1445 dans les archives comme celui d'un peintre de cartes. H faut cependant que nous regardions cette année comme celle, où l'artiste commença à travailler comme maître, car les trois gravures que je viens de décrire (le numéro ici en question, le numéro suivant et le No. 1985) proviennent des années 1470 — 79, fait, pour lequel parle aussi l'inscription citée de 1479. A l'avis de Mr. Schmidt, qui croit que l'artiste est identique avec le Junghanns Pritimaler, qui en 1472 a publié le livre xylographique de l'antéchrist, je
ne puis guère me ranger pareeque déjà le nom ne convient pas au maître assez âgé. Pourtant je n'en suis pas sûr, si peut-être le ïjanilj» palur mci'fîujlialjcr (l'hnmironnicr) qui est nommé dans les actes nurembergeois de Tan 1447, est son père. Un Mathes Paur vivait en 1546 à Ulm comme cartier. Du reste ne peut-on attester une grande habileté au maître ici en question. '
Le Symbole, les apôtres et les prophètes. En haut à 1852 gauche on voit le Très-Haut en buste entouré d'un nimbe à dents noires et tenant sur la main gauche le globe: ci- dessous il y a trois rangs verticals formés par des ronds entrelacés deux à deux, dans lesquels se trouvent chaque fois un apôtre et au-dessous de celui-ci une figure de l'ancien Testament en buste. Le texte est gravé: à droite du Très-Haut:
<£at ber ïjerr fpritfit
Wttt getauft ift bnb in redjtem Criftenlidjcn gïauûen ftat ïhib hierc niirï) linb feinen nadjften tretaïidjen liep tjat Pnb ïjie burdî mid) gcbultiglid) Icnbct lingemarfj iinb pcpn vDer luirb ûcïjaïttcn linb cluiglidjen pcp mir fein.
Et à droite de chaque couple, dans le premier rang:
i&attf tyUx JUfaea* joÇanite* Jacofr meut
X(cl) g'aub in got #nb in ijjcfuin Œet emufangc' ift 45clitrcn Ijat bn*
bâter almecljtiger criftum fcin eingc bom gcilige' geift ter poncio pula»
fdjopfcr ïjimel porncn fun Un geporn aufe ber ta gecreusfgt tôt
bnb cru fern fjcrrcn nrcHfratuc' maria bnb begraben
Jeteïnia*
£ic tuerbcn anruf frn Dm bâter ber ba£ crtrlrlj Ijat gemacfjt bnb bie ijimel gefcïjaffen
Dans le second
Stofur bu tien Ijelîen am brfttc tag ctftimb bon tien toten
të tob idj toirbe bein rot bnb Dell iû) Uiirb brin pifs
f at)i5 $f aia *
Œcr Ijerrc \}M gc- Hum luare ein furodjcn 511 mit iu'cltfrato tuitt bu pift mein fun cmpfaen bn' tuitt icjj jjan bidj fjut gepere' fine' fun geporen
rang:
Jacofc mnubtï
SCuffur 511 ben Ijtmel flcst 311 bet ge recflten gotg beS almecgtigen ba* terg
4Ec baluet in bem Dimeï fcin auf* fart
Bon bem er Bunf< tig ift seriegten bit leûcnbigcn bnb bie toten
3dj gte 511 eurfj mit bem gericfjr bnb toirb ein setag ctuer fdjulb
&it hierben aile feljcn in un ben fie burcOftodjen bnb burdjgra' ben fjaben
$artotome
5d) glaub in ben Oailigen geift
3tdj toirb gyfeen meinen gaift bber aile men fdjen
Dans le troisième rang:
^attyeu* éymon â>efo Jfo&a* tfiafce; $ïaf§ias
3n bit ijefligrn Stolafe tire funb 9rjtenbe bef fîaifdj £nb baf eUiig criftenlidjen Rit ïeben Slmen
cfjen gemeinfdja ft ber fjetlfgen
CéojÇoniaO $ïata<$ia* (&?*<Çi*0 (famef)
9(11 raenfcjjen tuer a3ot ber Uerr toict 3dj seug bnb fnt 5C1I raenfdjen ta**
ben anruffrn ben ton; nemen bnb euefi aufe ben gre* ben ertuadjen
namen be# jjerre' Ijinlegen ail tin* tietn bnb toerbe't etciicfjt su bem
bnb toerben 9m bn< fer fttnbc mein toolH ïeben ettltdje su
tectan bn' bnene' betn tobe
Au-dessous du premier rang il y a: t)ai1U$i | paur. Ci-près à droite dans toute la largeur:
.jttcnfdj Uf3 bit auf cro uid)t$ fo lied fein 9a j bu bergeffeit gotte£ be# fiecren beu* ttetradjt teglidj fein mart' bnb feube* &o toil er bidj rtoigricD nummer bermeuben
Lippmatm Hep. f. K. W. vol. I.
Stuttgart K. Oe. B. Laque rouge, jaune, noir -grisâtre, vert foncé, rose.
Pièce faisant pendant à la feuille précédente; les noms mis en parenthèse se trouvent en manuscrit sur des grattages, sans doute sont-ce des corrections d'erreurs, qui dans le temps s'étaient glissées, comme on le voit aussi sur „le Christ en croix" (repr. chez Jameson, History of our Lord II p. 195), où se trouvent en partie les mêmes fautes. La description détaillée de cette estampe, que moi-même je ne pas vue à cause des vacations de la Bibliothèque pendant mon séjour à Stuttgart, je la dois à l'aimable communication de Mr. le bibliothécaire Prof. Dr. A. YVintterlin.
- Un tapis de chapelle avec une semblable représentation se trouvait dans la possession de Philippe le Bon , duc de Bourgogne. L'inventaire du 12 juillet 1420 dit: Itng tauif be Ijaultc ftec, bu Crcbo, fait b'nmagcf b'aunotueé et ytouyetej, à or, et be ftle b'SCrra;, ouguel tapis rft efcrfpt tf roileaujr que tiennent lef 0(3 auojter# tout le ccebo et urouljefie0 tf xoûitt Que tiennent le# b<5 uropliète^ Comp. aussi F. Falk, Die Credo- Erklarungen dans les Hist.-pol. Blatter vol. C1X p. 721, C. Wernicke, Die Darstellungen des apostol. Glaubens dans le „Christl. Kunstbl." 1887 No. 7 et vol. XXXI No. 3 et mes Nos. 894 et 1759.
1853 Le Symbole. Dix huit représentations en trois rangs de
chaque fois six, dont le soubassement de chacune nous donne une inscription: 1) Le Très-Haut près du globe avec Crebû îlî
beû jiatrê otyotëtes | creatorem celi et terre >**. 2) Le Christ
entouré de deux anges qui se tiennent debout Ct ilî ifjm jcpm fui il riil^t | totritû bûmilUl noftuini. 3) L'annonciation à la Ste. Vierge <®ut CCeptll£ t t% fjpû faiICtO- 4) La naissance de Jésus
uatujf ep inaria tiirginc. 5) Jésus devant le préfet $>affu£ fub
POIKIO pilatO. 6) Le Christ en croix <CrucifÛfU$ )llortlUl£. 7)
La mise au tombeau 45t fepilitu^. 8) La descente aux enfers
<Pefcebit ab inferna. 9) La résurrection tertia bie rcfurrejri a
niortlltf. 10) L'Ascension afeeilbtt ab ecïû£. 11) La Ste. Trinité
£cbet ad bejteram tiei jia | trig omnipotent^. 12) Le Jugement dernier 3fnbe urnturuf eft tubtcare | utuogji et mortuag. 13)
Ste. Marie, deux apôtres et le St. Esprit CtebO in fjltfl fanrtuni-
14) Le pape avec l'église £anetam eeelefïâ eatgaltêâ. 15)
Ste. Marie et quatre saints ^anctor? COtniinionem. 16) La confession remiffionem peceatorj. 17) La résurrection earni£ refur*
tectioneill. 18) Jésus et Ste. Marie avec quatre saints et un
évêque comme intercesseur Ct Uitfltn etemam amê. 280 : 400.
Jahrbiicher der Litteratur 1825 Tome 21, Anzeiger fiir Wissenschaft und Kunst No. 31 p. 23; W. et Z. 36, où se trouve aussi reproduite la partie gauche d'en haut.
Berlin, Amsler A Ruthardt. Brun pâle, brun-cramoisi brillant, cinabre, jaune d'ocre clair, vert pâle, bleu, or. Le fond est empâté en noir. Sans filigrane. Le bord était rouge, cependant a-t-il été (plus tard?) rouvert d'une pâte en noir.
Cette gravure appartenait jusqu'en 1859 à l'abbé Jean Bapt. Bearzi et aura tiré son origine probablement dans la Franconie ripuaire vers 1440 — 60. Le dessin en partie n'est pas mal. Les plis sont un peu durs et brisés, de même des hachures commencent à se montrer. Quoique la feuille ne soit pas du même auteur, il existe pourtant en bien des points une parenté entre elle et la Passion décrite au No. 127.
Le Symbole. Copie d'après la feuille précédente. 1853a
Mr. le comte Appony?
Weigel indiqua que cette gravure se trouva dans la possession du comte Appony. A ma demande chez la direction de la bibliothèque d'Appony à Presbourg, si cette estampe y existe peut-être ou bien à qui il fallait s'adresser pour obtenir des renseignements on ne m'a pas répondu.
La bénédicté. Trois personnages assis à la table instruisent 1854 deux enfants, qu'un maître d'école avec une verge fait entrer de droite, à faire la prière avant le repas. A gauche et séparé par une colonne se trouve le cuisinier avec des plats couverts, à droite le sommelier avec une cruche de vin et du pain. En bas en deux colonnes il y a le texte imprimé à caractères mobiles en trente-huit lignes chaque fois, celle du côté gauche commence:
<©er beutfô 25enebîefte 2Sereit in befneg broneg b eft en lier Uedj tien ftunbê bnb tien geftê ben fegen beiner redjten gant je je
Le commencement du côté droit dit:
Œag <©eutfc5 6raciag
<©& eer flb bamft i ï)otfjftter taii
fei bit etafger ftu£ bnb prun
bc£ taaren ïjeil? i jeit ber genab 9 je je
A la fin à gauche d'en bas: tfebrucft <>u nurenùerg bon Ijanns
ïjûfï à droite ma jfêatïj erijtug sepurt i 1+90 3far* 108 : 202. *
Hannover St A. Sans enluminure.
Ni dans Muther B. I. ni dans le catalogue des typographes nurembergeois de Baader (A. f. K. d. d. V. 1860 p. 19) je ne "trouve cité ce Hanns Hoffmann; G. W. Panzer par contre dans sa „Aelteste Buehdruckergeschichte Niirnbergs" (Nuremberg 1789 p. 116) fait mention d'un imprimé du même typographe: $i in bifen nudjlrin fmbrt ir gac cm loti* lidjcii furuclj bon brr crciïtrcicfjcn flat nûriubcrg.
1855 Table de confession de 1481. Eu haut se trouve le titre
ïjie îft tiermerftet taie )ià) ber gemapn mcnnfd) pepdjt terni fol*
puis l'instruction comprenant treize lignes: 2ta bem erften •
^prirfj C311 bem péicfjtuater mit befunber anbatfjt ♦ fo bu pcidjtten taflt . ïjerr icfj pitt rutfj ♦ hmfi ootte<* Vaille je je, ensuite on
voit une image allongée (93 : 285) avec un prêtre, qui confesse un jeune homme, ci-dessus £tgam bid) nit | 5e peicfjtë bein | funbt, auprès du agenouillé un homme et une femme se tiennent debout avec <Eta£ pueftaartig toolcft. Ci-en bas il y a le nom de l'auteur • l^aiW$ frfjatac • De plus nous apercevons le Seigneur, auprès de la tête duquel sont à gauche les paroles <6etlâbig pin irf} eudj alïefl rebt iïjûg, puis encore l'apôtre £ £>auïtl£ avec le glaive, £. 4t3atï)eu£ avec l'équerre, maria magbalena avec la boîte de baume, le disciple &ad)eu£ sur le mûrier, le bon larron attaché à la croix antonine et enfin quatre personnages expiants. Chaque représentation est pourvue d'un texte correspondant. Au-dessous
d'un trait transversal il y a la date ift8i puis rénumération détaillée des péchés et des moyens de la grâce, savoir 55ie
fieûenn tobfiinbt, bie fùuff fpnn,^ie fcdj? taerdj bcr parmïjctc^ ftait, Dit netan frômben fûnbt, Œie trier frfjrepenb fûnb, H>it cjeïjen jjepot, Œie fgftrn gafien beg ïjepligen gepft, ®ie fp&cn farrament, Vit adjt faligfiapt* Ci-entre îtlfo &efrfjleuft bein peitfjt | î?or beinem peitffjtuatet Un | pi£ taillig ta a s er bir auf legt | baâ bu foïicf»^ iioïpringefh 406 : 287.
P. I. 40, W. et Z. 205, Willsh. 294, 107, Geffcken supplément X.
London B. M. Laque rouge, jaune pâle, vert, gris-noirâtre ; le fond de la date: jaune. Impression brune-noirâtre à l'aide d'un frotton.
Quant à l'artiste de cette estampe je viens de rapporter quelques notices au No. 1128.
1856 Le triomphe de la divinité. En haut de cette feuille plane
le Très-Haut tenant le Christ en croix et entouré d'une gloire d'anges. Le pied de la croix entouré d'anges faisant de la musique est posé sur une charrue qui est traînée par les quatre évangélistes, dont leurs symboles le bœuf, l'aigle, le lion et l'ange " les précédent. Au deux côtes de la charrue il y a des saints,
en haut dans les nuages on voit le soleil et la lune, en bas des nuages luisants. Le tout est mis dans un encadrement rubané pourvu de quatre fleurs à six pétales se trouvant dans les coins. 144 : 114.
Bremen Kh. Sans enlumiuure.
Travail italien exécuté vers 1480. G. AV. Reid (Italian Eogravers of the 15th Century) fait provenir une gravure en teille douce de la double grandeur de Pbilippo Lippi; une autre représentation est donnée par fiartsch (XIII, 279, 44) au Nicoleto de Modène, tandisque Passavant (V p. 72, 78) se décide pour un ancien maître florentin. Mr. le docteur »Segelken, ancien possesseur de la gravure sur bois ici en question, tient les deux gravures sur cuivre pour des copies et nomme Botticelli comme l'auteur de l'original prétendu.
Il s'agit ici de la représentation d'un des soi-disant six Triomphes du Pétrarque. Comp. le traité du Duc de Rivoli dans la Gaz. d. B.-A. 1877.
Tour de la confession? (Fragment). Au milieu se présente 1857 une église, sur le toit de laquelle se trouve une horloge, entourée
dune circonférence à l'inscription : peid&t : midj jammrrt Rainer g-
A gauche il y a une tour pourvue du mot ttCllIidf), en bas sur un mur à crénelures on lit le texte suivant:
. ♦ . ♦ irtj Qetoenft alje^t an got bnb uaïe bu ajten nit fn ainem fpot bajt rtcfjt»
Tronqué. 217 (?) : 195 C ? )-
Wlen H. B. Rose, vert, jaune.
Exécuté dans la Souabe occidentale vers 1460—80.
Ces tours ont pris origine par le cantique de Salomon qui au chap. IV, 4 fait mention d'une Tour de David, au chap. VII, 4 d'une Tour d'ivoire.
Tour de la sagesse. Une tour hexagonale s'élève sur une 1858 substruction quadrangulaire. Tout en bas l'enseignement ^Cllttt^
fapienrte legatur au inferioti afcëbenbo p fcriem Irârû aïpïjaBcti.
Le fondement 511 porte l'inscription futlbatimitû turrijl faptencic
l ljumilita^ que efl mater btrtutum, alors sur les &afeg s'élèvent quatre colonnes savoir prutmicia, fortitubo, ^ufticia, Cëprr&tta
qui portent Capitella. A gauche un escalier aux sept marches
<©rarto, Compûctio, Confeffio, penftencia, £atiffactfo, <£Iemoftna
et 3ieutntuni conduit sur une porte fermée, dont un battant sapelle <@&ebiëcia, l'autre J&acittltia: à droite de celle-ci sont
quatre fenêtres îDtfcrecto, fteligio, Œeuûcio, ratempïatio. Sur
cette mezzanine s'élève la tour, dont les trois côtés de devant sont visibles; chacun d'eux se compose de douze couches de pierre (désignées ft — je) l'une sur l'autre, dont la cloison mitoyenne compte quatre pierres, les deux faces latérales en comptent trois. Chaque pierre est pourvue d'une inscription. En haut il y a six
tourelles (J&ropugnacula) savoir 3fnnocècia, puritae, Ciinor bei, caftîtag, continteta, bfroinita?. 389 : 245.
P. I p- 42. W. et Z. 111; rcpr. Sotheby II p. 1H4 et Es. 45.
London B. M Llb. Dep. Laque rouge, jaune pâle. Impression grise- brunâtre au frotton. (Autrefois dans la possession de Libri.)
NUrnberg G. M. Jaune pâle, couleur noisette, rouge végétal, vertde-mousse. Filigrane: main. Impression brune au frotton. (Autrefois dans la possession de Stœger, puis de Weigel).
? Y ? Le libraire Lilly à Londres possédait en 1852 un troisième exemplaire; cependant j'ignore, où il se trouve à présent.
Gravure intéressante à petits traits de hachure réalisée vers 1460 à 1480 probablement quelque part aux bords du Rhin.
1859 La main avec le miroir du salut 1466. Le milieu de la feuille nous représente une grande main; aux articulations des doigts de celle-ci se trouve chaque fois une inscription et les bouts des doigts sont pourvus chacun d'une banderole. A gauche d'en haut jjfôaria • mabaletia • est agenouillée se tordant les mains et devant elle est placée la boîte de baume ; à droite : «U3aria : mattta : se tient debout avec Taspersoir, l'encensoir et le dragon. Le dessus nous donne un texte peu lisible et tronqué de trois lignes tiré de passages de la Bible et commençant: J&tîlllû Çtîte tegnû bei : et illfticiâ ?C. Des deux côtés du poignet:
&t boïuntatem bei fct£, pôle? figt boïuntatem beî.
Sïgnofre inalum lit euitee. entier, fignifîcat cognitioné.
£i ni aluni egifti ♦ boïea£, c )1îebtu£ bigitç figt çtticionL
&t bere ôoïeg* conutearij. .ïfâebicug fignifîcat çfeffionem.
£i confeffu^ e#, faciffat* 9turtculari^ fatiffactionl.
En bas il y a un texte indistinct de sept lignes commençant:
ïfec ma9 çtfnj fpeculû pane faluatôi£ . €ï ï)t poïej: buo$ artitI'o£ tfli . Ceteri bero bigfti gttt Ai), et finissant par £ic la&ora et tnanbucafii£ — jfactû ana i«66— . 390: 265.
S. I. F. No. 26; repr. S. D. 40.
MUnchen K. H. K. Brun-jaunâtre, cramoisi, cinabre, gris. Filigrane: la partie de devant d'un bœuf; impression brune pâle au frotton. Travail peut-être alémanique de Tan 1466. Comp. le No. suivant.
1860 La main avec le miroir du salut. La feuille ici en question est une copie sans date sur la gravure précédente portant des inscriptions d'une orthographe changée. Les noms des deux saintes se lisent: .ïïîatia Jfêag et «îBaria .Ittartlja 5*, les textes
. aux côtés du poignet portent :
£i bnlûtatt bei frt£ Pollcr fïgt tiolûtate bei
Stgnofce malum bt euitej iÉnbejc fignifîcat cognttianê
£i ni a lu egiftt boleag Jllcbiu^ contritioncm
£\ bere boïe£ confitearrô Jllebicu£ coufefftoneni
£i confcflfug e$. fatiffac 5Buricularig fatiffaccianê
Le texte en bas renferme de même sept lignes, mais la fin citée en haut manque totalement. 372 : 271 (?).
ropr. Es. 41. et W. et Z. 18B.
NUrnberg Q. M. Rouge végétal, cinabre, brun, gris, vcrt-jauuàtre ; fond : jaune pale. Sans filigrane. Impression brune pâle à l'aide du frotton. — L'exemplaire est un peu découpée à gauche.
Plis fortement brisés, en plusieurs parties la hachure se trouve employée.
Le miroir de la sagesse 1488 (?). Au milieu dans un 1861 rond est placé un pèlerin qui est saisi par la mort se tenant debout de la droite; le diable le tient par le manteau. Au-dessus de la mort il y a une pendule, au-dessus du pèlerin une banderole à l'inscription en deux lignes. Il passe un pont de bois au milieu duquel se trouve une table avec la date 148(8) et le Christ en croix, laquelle montre un ange. Au-dessous du pont on voit trois tombeaux. Autour du rond il y a de nouveau un cercle renfermant quatre représentations qui se rapportent à la résurrection et ci-entre quatre anges et le texte gravé en chaque fois quatre lignes:
£id) ïjinter bid) piïgram bnb gebentfte boran îPa£ guefc bit got bnb bein nedifter ïjat getïjan aiucb taafhi taiber fp gttïjan ïjafl ba£ burerfjt ift. <© beben&e taafhi b arum 6 311 tïjan frfjutbig pift
^idj bbee bid) piïgram bein fel ift gepilbt nad) got. <Du fait ïjpe pueg tïjan bnb g a ne 5 galten fefne gepot. ï>offe bnb glaufi in pn fa taill er bir geben. ï}tie gnab bnb narfj bifer sept bag etaig ïeben.
4M4) bntet bid) pilgram bein ïepb ftumpt bô erben îDnb et tairbr aucfj tuiberbmb 311 erben taerben H3tïtii fjnc bie funb nit laffen bnb inepben* £o tmtfht barbnib aurfj groffe pepn lepben.
&id) fur bief) piïgram ïjpe plpebeftu nidjt l>u mueft fterben bnb fur ba£ ïefct geridjt.
ï>nb taapft nit taenn taie tao bnb tauFjin batnacfj, barbnib fo f rfj i tft bid) barju alïsept bnb tag.
En haut il y a deux banderoles se réunissant en triangle avec un texte fort détruit et portant le titre de £piegel ber fëernunft
Morcelé sur chaque côté. 410 (?) : 290 (?).
MUnchen K. H. K. Cinabre, jaune pâle, vert pâle, noir, rouge-brun et laqua.
Feuille gravée avec grande délicatesse et réalisée vers 1480—90 dans la Franconie (Bamberg ou Nuremberg).
1862 Les sept péchés capitaux. (Passiu et quattuor temporum
declaratio.) Au milieu il y a le Très-Haut entouré de l'inscription pater liofttt ffeé ilî celié; autour de lui il y a quatre rangs formés par des cercles en blanc d'une grandeur différente qui renferment chacun un mot ou une sentence en latin. Ci-autour se trouve une circonférence noire large de 35 mm et rempli par de nombreux petits ronds, dans lesquels le texte est gravé en blanc, et en outre par les représentations allégoriques des vices
lufitria, 0tiïa, auarïa, atebta, imiibia, ira, pendant qu'en haut
au milieu fupbia aux ailes de chauve-souris est assis sur un trône entre Adam et Eve. Les coins nous représentent en quatre ronds de 69 mm de diamètre le dernier Jugement, Moïse ot les lois, la résurrection du Christ et la nativité de Jésus. Les côtés donnent les explications des „ quatre temps" dont voici le texte de celle d'en bas:
£einpu£ retonciïattoni£ quanta ab incûra a natiuitate ?pf ufgj
ab niiffionem ftnrituf fancti : —
Cemnu£ peregrtnationis quantum ab Cljrtftû a natiuitatc fua, Ufqs ab eiirê refurrectiouetn v Circumclfio boinini — Cpipljania boinini | :— trpopanti boinini/ bominica ante feptuagcfim
Tout le texte est gravé sur bois. 360 : 283.
Basel Oe. K. Sans enluminure.
Berlin K. K. Fragment du milieu supérieur.
MUnchen, L. Rosenthal. Fragment de la partie inférieure.
Deuxième état. En haut le titre imprimé à types mobiles:
<Domtmce orationi£ et Quatuor temporum bedaratio clartfjïma.
London, William Mitchell. Sans enluminure.
Troisième état. En haut a caractères mobiles: <DotUtUi
pafjïonig et quatuor teinyorum bedaratio. En bas à droite et
à gauche il y a chaque fois du texte imprimé en quatre lignes et ci-entre la tête de Janus avec • ;<oanuc£ Clirtî | Jttouatenfté
poeta.
Wien H. B. Sans enluminure.
La gravure aura été réalisée vers 14H0 et cela peut-être en Bavière; cependant l'auteur ne fut pas grand artiste; sur Jean Curtius, qui au No. 469 se nomme Oberspachius je ne peux rien trouver dans le „Gelehrtcn Lexicon" de Jœcher.
L'église distingua quatre temps, savoir tempus renovationis, tempus peregrinationis, tempus deviationis et tempus reconciliationis: ceux-ci sont différents des „ (Quatuor novissima i( que l'église institua au Xlle siècle et qui s'appelaient „la mort, le jugement, le ciel et l'enfer", célébrées par Dante comme Inferno, l'urgatorio. Paradiso, dies Iru*. Comp. aussi le „Buch von den sieben Todsunden und den sieben ïugenden" dont la première édition imprimée parut en 1474 chez B.vmler à Augsbourg.
Les sept péchés capitaux. (Tentations du diable.) En 1863 haut se trouve le titre suivant en trois lignes:
3ncipiunt tcmptationco benionip temptanti£ Ijoniiutni bc feptcm pcccati^mortaïiïhig et eorum rainiG;€tftatimfrr(uitur befenftoboni angett cuftabi£ ljomiuié contra ïjec facram fetipturam aïlegantrê.
Alors au milieu un homme se tient debout et se tourne vers l'ange, qui plane à droite, pendant que le diable dresse ses embûches à gauche. Puis suit rémunération des péchés avec l'introduction: vPttaÔohl^ têp* | tat1<* bicit et des passages de la
Bible avec: îlngeïirè befenben£ | contra bicit. Enfin un soubasse.
ment avec soixante-trois lignes du texte gravé. Le tout est entouré d'une triple bordure ombrée. 1560 (?) : 252.
Scriverius, LaurecraDz voor Laurenz Coster, Haarlem 1628; Meerrnann Orig. Typ. I p. 239 ; repr. Koning ÏJoekdruckkunBt, Ottley Printiug p. 203 et en partie Sotheby I p. 122.
London B. M. Lib.Dep. Impression en détrempe brune sans enluminure.
Cette feuille d'une très petite valeur artistique se trouvant dans la posnession de Scriverius, Comte Rendorp, Wilson et Ottley, a été attribuée à Laurent Coster, inventeur prétendu de la typographie. L'encadrement - pourvu de petits traits de hachure ressemble à ceux des livres xylographiques néerlandais et aussi la figure de l'ange rappelle beaucoup le style de l'école du Bas-Rhin, c'est pourquoi il n'y a pas de motif pour contester l'origine hollandais. Cependant les plis brisés indiquent la date de 1470 — 80. — Si l'indication très indécise de Mr. de V. au Journal Oeconomique du mars 1758 a rapport à la gravure en question m'est resté douteux.
Le sujet semble s'appuyer sur le Tractatus de divina pnpdestinationc par Felicianus.
L'Art de bien mourir. (Sujet de deux pièces jointes en 1864 largeur.) Au milieu à gauche il y a le lit dans lequel est couche le malade, près de lui à gauche une béguine est assise (marquée d'un a) sur un banc avec un goupillon pour seringuer le vin-aigre. Elle montre du doigt le chapellain agenouillé vis à vis d'elle et
dit: pig ueft feïioer menfd} ï not | fanï criftp ïeiben fein ptttern
bot. L'ecclésiastique (2?) tient le crucifix dans la main droite
et dans l'autre le ruban: ^id) bas creucj an pifs taoï getrôft I
toaft bit bar blird) pift crlôfh Puis le malade (C) réplique:
<£> fuffer Hjefu$ burdj beiu gnaben | ïafi mît bein Ïeiben 511 Sonic
5U ftabi En bas dansent cinq diables (î>, jf, ^, 11, ni) marquées
de beructïidjait, botfjattt, onglauben, taonïjoffeii/ bertaegfiïjait
et tourmentent le malade en tenant chacun une banderole pourvue d'une inscription. La première dit: bll magft Inol b'jagcn 111
bt bpfbcin pein bit ift pitter bn grog. La seconde: *Da£ bu nuift laffen cre bnb gut ba$ mag lu al fieftucrê beincn mut. La troisième: l)o cfj ift ba£ Uiol 311 gdauûeu baé tierreget bet uatureu oûcu. La quatrième: g>\i§ bu gaft fo Wel futibe getan bu pift nit
tacrt genabe 311 cnpfaljcu. La cinquième: ï)ôr lui nirfj bu ïjaft Ijclut b'tiitit bàé im tonfer Qcrre muft feiu freiinbt. A l'opposite de
ces tentateurs se trouvent autant d'anges (<£, <0, 3, ï, n) qui viennent de voler du haut du ciel et qui représentent: ttoftIi(f)fttft/ tarif^rit,
taarïjeit, parmïj'cjiftait, bemnttigfteit Us consolent le malade
en lui tendant des rouleaux à inscriptions. Le premier dit:
ïturç pein ift fjic g ut 511 lepbcn. îDarnad) iioïgt rtaig£ piepfien. Le second: tuiïtu in fturcs gern berlpfen innô got ein ein etaigé 511 erftpfen. Le troisième: *®\t almetfjtiftait mug §mer gan 06 alïem bag ber mfffl) mag berftan. Le quatrième: tfatte? ûann ïjercîiftait ift fierait ben ben ir funb ift lait. Le cinquième: taoï taag id) fjaïi ïjeut getn ba£ lja& id) al; bon got entpfangê
f $011. — Sur la planche à droite est représenté le Jugement dernier. Le Seigneur trône au milieu sur un arc en ciel ; à gauche de lui se trouve l'ange de la grâce (<&) avec une tige de lis:
<© got bu' bein genaben tailt bifem mëftfift Rome 511 ftabfi, à
droite il y a l'ange de la Justice (p) avec le glaive à l'inscription: tferedjtig' §xt bon bein tron d£ad) feint berbinê giB im Ion. Le Seigneur (<£) réplique: O mcnfdje bn pift gangn mufiigïf
irfj tail bit fcill bn genebigii. Au-dessous de l'ange de la Grâce apparaît une âme fidèle (H) revêtue seulement de l'étole: ftetbfi
tail id) gar gerniglirfjen ta an id) pin gctacift 311 bem tjimelreicgc,
à droite on voit une âme désespérée (^): <® got mein tratarft
ba£ ift grog 3fd) pin getueift 511 ber îjeïfdjfi genog; entre ces
deux on aperçoit l'Eglise (<£) en femme enveloppée d'un ample manteau et montrant sur un livre: 3fn bifem pild) geiftlicij 511
leren pr bag geftet mit bnfiïi ïj'ren; devant elle une âme (Ê>)
en prière se tient debout: 3(d) ftûff id) fiaïi got gebient fdjon ©a£ irf| genab fal etipfaljen. Le soubassement nous fait voir l'archange Michel (%) avec la balance des âmes entre un ange (@) et un diable (£). Au-dessus de St. Michel se trouve le
rouleau à l'inscription : jjafe but bnfîer ïj're groffe gnaben «Die
fêle ift aller ir funb entlabft. L'ange alors demande au diable
ce qu'il veut encore: jfeint ta3 buftu ba 3U ften 3fdf| ïjoff bie feïe fal mit mir geen, mais celui-ci en protestant dit: jfôag im rcdjt gefdjeïjen *Die feïe fal mir nit entgeen 260 : 375.
W. et Z. 237, Sothe1>y II p. 16H.
? V ? Impression noire. Sans enluminure. Filigrane : deux tours.
Paris B. N. Fragments de quatre figures d'ange.
Gravure intéressante originaire de la Bavière si non d'Aagsbourg vers 14H5 — 75 qu'il faut prendre pour une édition simplifiée et destinée au peuple du livre xylographiquç de ,,1'Ars moriendi". Comp. No. 1999 a.
Allégorie sur les vertus et les vices. Le Sauveur tourné 1865 un peu vers la droite et orné d'un nimbe rayonnant à fleur-de-lis est debout au-dessus d'un calice posé sur un rond représentant le couronnement d'épines; tandis que les autres six ronds réunis par un rosaire donnent d'autres scènes de la vie du Christ et dont chacune est pourvu d'un texte de quatre lignes p. ex. Cfyatitagr lieû"^), ^llbibia j&eibt Six rayons provenant du calice se lancent sur les petites images. En haut se trouve le Très-Haut avec la colombe, en bas à gauche ffUlllilttd^ bemûtigfteit est à genoux. Dans les coins il y a des nuages. Double bordure large. 318 : 247,
Dresden K. C. Sans enluminure.
Exécutée vers la fin du XVe siècle.
Dès le commencement du XI Ve siècle nous rencontrons partout à l'antithèse des vertus et des vices; surtout se trouve-t-clle chez Dante dans sa „ Divine Comédie".
Huit vices divisés en huit champs. Chaque champ est pour- 1865a vu d'un titre, dont voici le premier: 3?d) pautfi unb pfepff Clld)
allen ïjerein. ftintten în lin ïjelle mepn. Le second: ftod&fart irfj toi! marf> getaarcn, 3n bein pi tailt id} nit faren. 270 : 390.
v. Murr, Journ. II p. 127.
? ? ? Enluminé.
Je n'ai trouvé nulle part la feuille, qui dans le temps de Murr était conservée dans la collection du Dr. Silberrad à Nuremberg, cependant j'espère qu'elle se trouve! a encore quelque part. D'après la description faite plus haut je voudrais presque supposer que son arrangement soit semblable à celui des feuilles aux Nos. 1986 et 1987.
Combat de l'impudicité contre la vertu. Sur le devant à 1866 gauche une fille à visière baissée, avec un drapeau, un dragon pour cimier et un écu à sanglier, chevauche sur un ours vers la gauche visant avec trois flèches sur l'innocence qui sur une licorne s'approche de la droite avec un ange sur ses armes. Dix banderoles expliquent la représentation. Le titre dit :: ïDagi ift btt
ftreit bet unlieufctjeit lui ber iiinriftfrâulirfie ^udjt Unb rémittent::
Le ruban d'en haut à gauche dit:
3itf) fing alfa fucg ba mit id) trendi in untmiftfjeit fïuft
Puis comme supplément près de la tete de l'impudicité:
3rf) ta il mit biefen brenen ufetlen Vit fteufrfjrit au£ bent ianbt treiùcn
La réponse par contre de l'innocence:
.rfôein l)cnbt mcin munbt mcin or en finb Bcfdjfofifcn. 3fcQ furdjt mir nit bot beinen ocfrfjoffen
Le blason de celle-ci est expliqué par:
3n bem fcïjiït fur idfj cin eng ricin Œarnmû tairt mcin taomtng itu Ijinui fein
L'inscription par contre se raportant aux armes de l'adversaire dit:
SEÔ fur in bem fdjilt eiti fdfytaefn. Mtft giefict naît frag bann cin rofen gcrtïcin.
Dimensions: 283 : 372.
Wien H. B. Brun foncé, jaune, vert-jaune, laque rouge, rose cinabre, orange: impression brune au frotton.
Travail de l'Autriche (?) réalise vers 1480 — 1500, comme le témoignent les plis brisés et la hachure.
Dans la bibliothèque de la ville à Brunswick une semblable représentation avec l'innocence chevauchant sur une licorne est conservée, elle provient d'un livre de piété de la Basse Saxe imprimé vers 1490 — 1500. — L'idée se trouve encore réalisée dans tint fdjône niûteri l)0' tien <§ificn tobfûnben ton' non oen <§nueu tugcnb' oartuib' livre qui depuis 1474 parut en plusieurs éditions chez Btvmler à Augsbourg. Comp. aussi les remarques au No. 1019. Il semble cependant que premièrement il s'agît d'une représentation du combat de la religion chrétienne contre la synagogue.
1867 Le jeune homme sur l'arbre de la vie. Un jeune homme
habillé d'un magnifique vêtement houppe, à barette garnie de plumes, double ceinture et à longs souliers est debout tourné vers la gauche sur un arbre se partageant en deux branches, que la mort et le satan ont déjà à moitié scié près de la racine; leur travail est éclairé par le soleil (tag) et par la lune (natfjt). A gauche du jeune homme dans l'arbre un ange tient une banderole:
Œu . fait foïgen mepner Icre ailec^cît faltu bief) C3it gâte fteren
à droite il y a un diable (tactrcûaït) avec un ruban (illisible par la vermoulure) et un petit coffre rempli de monnaie d'or, que touche le séduit. Dessus à gauche apparaît le Très-Haut dans une nébule. Un nombre de rubans en partie aussi détruits servent pour l'explication. La banderole du jeune homme (ber frcitDÎHc)
dit: $;$ ïjafie staeper IjSDe toege
Ijiïf gût ba£ idfj bes ûtftc pïjïege
la tentation se trouve sur deux rubans et dans l'un d'eux tombant en bas vers le pied gauche du jeune homme:
• toi (tu nad) inepine taiïu leben ::
fo toil \à\ bir bis gclb cju cpgen geben
Sur l'autre ruban se dirigeant vers en liant on lit:
bu fait . bcine£ leibcg geïuftë Ijan * bnb mit . bcr taerlt . in frenben ♦ ftan
Au-dessus de la racine l'inscription nous donne:
iuie tag bnb narfjt fidj etfcgleirJjen be£ ftanfht bn£ reicïjen
Dimensions: 325 (?) : 275 (?).
Wien H. B. Laque rouge, brun-jaune, cinabre, vert, gris pâle; découpé aux côtés et en bas et de même vermoulu.
Exécuté vers 1460 — 70 peut-être dans l'Allemagne centrale.
L'homme et les trois bêtes rampantes. L'homme à la 1868 chevelure épaisse, chausse de longs souliers, habillé d'un vêtement bourguignon court à la ceinture basse et festonné un peu à l'ourlet est debout à droite sur le sol fleurisant. Contre sa poitrine gauche s'appuie une hallebarde, et de la droite il montre un crapaud assis sur une motte séparée près du lézard et du serpent, symboles de la calomnie mensongère. Six banderoles donnent les explications, dont celle derrière l'homme dit:
3iClj ïrin aUein fn jïiib utuer brn 3df) taeig nit toelcîje mtni frunt ober mpn finit fp ff
Au-dessus de lui il y a une prière:
ifjilff gat min Ijeirrc in ïjiemeïrirJj IPo fart) ie man bip taonberj geïidj frotté enbeftfjen bnb fiangë in bë taalbc j^lidjen id) mnne fienben gar balbe •:• ^« 3fd) entaeiê nit bor tue idj midi ïjnbcn fal. t>nbrlî bnb bonfïjeit finbe id) bûer a H.
nianrîjer mjp frût bnber angen frifjtnet be ma batfi fjinbec rntfte falftfj fin b et ::
Le crapaud avertit:
3frt) raben ieber ma bas et folge nûdj mpmë be bube bnb Ijûbc )\$ tior fuïidjft ïubë bie fegonë toort fpredjfi fonber inetincn mân tint ier in ber taerit me bâ einë
A droite devant le lézard:
Sein fioefer bergtfft m an in ber toernt finbet tuan ber fient.
• . ijt bnb fmnt fdjiurt
À droite devant le serpent:
€tn jtoep gejungett man ber taoll fuifirfjeïn lin bratë II an tuiii er ein bareber toefen.
fo mag niemât bor i genefë
Enfin la morale au-dessus du crapaud dit:
©or faïfdjen jûgen fo ïjinte bu bid) . s Jlâibe fie ;u aller ^pt ba«S raben iri) : <?► ©nb luere hff ïitmber rebe ftciiet fin en mut Œeg rabeg enûir bas bunrftet tnid) ficfjee gut fënb Itier got nit aile 5pt liar augen Ijat ♦ : <E>en fitid) bnb mnbe fin ru f al fd) eu rat*
Dimensions: 411 : 268.
Wien H. B. Brun, gris, violet pâle, vert foncé.
Travail réalisé dans la Franconie ripuaire vers 1460 — 70.
Le crapaud, le lézard, la salamandre et l'orret devaient être immondes aux enfant» d 'Israël (Le vit. XL 29, 30). Quant au rôle que jouaient ces bêtes dans le temps fabuleux comp. G. F. Waagen, Kunstwerke und Kûnstler in Deutschland, I, 30 et les ouvrages cités au No. 1882.
1869 L'amour sensuel. Le milieu d'en bas représente la bouche
des enfers dirigée vers en haut; au-dessus de celle-ci il y a une tête de mort avec le glaive et ci-dessus la figure femelle de l'SDtnot carnali£ tournée vers la droite et qui décoche en même temps d'un arc deux flèches. A ses pieds est placée une boîte de baume. Au-dessus d'elle l'inscription d'onze lignes nous donne:
Vit lie6 ift naftet bnb ylint bnb plo£ <&e£ lïinnût manger man bon treu taegen in ber ïjeïle &ie ïjat staen fneïl pugel bie fein bnftiïl, [fljogi; J>ie ift su aïïen jeitten tao fie Vutïï 4Me ftan falûsn bnb bertnunben Wo fie bioll 511 fhmbê, %[)Tt taort finb ïiftig bnb ïteljenb:
43ar yitter ift ber fnoben lieu enb.
A gauche il y a les bustes de &regoriu£, 3Cuguftinu£, St'riftoteles,
25ernfjarbu£, ?Cu0UftinU£Ï l'un au-dessous de l'autre, à droite
3eronymu$, Jttofej?, îpïjiïon pïjito, 3Cuftinug, 3Cmfirofui£ chacun
pourvu d'un texte de trois lignes, contenant une sentence sur l'amour. 400 : 268.
Schuchardt, Cat. d. (xôthesamnilnng I p. 104; F. Piper, Mythologie und Symbolik d. christl. Kunst, I p. 307.
Weimar, Gœthe N. M. Jaune, vert, laque rouge, couleur noisette claire.
Travail réalisé dans TAlémanie vers 1475. Le texte est donné d'après le rime, pas d'après les lignes de l'original.
Phitonissa. (Combat entre la croyance et l'incroyance.) Au 1870 milieu il y a un rond, au dedans duquel à droite la sorcière est représentée assise sur un dragon et voulant lui donner à boire d'une bouteille qu'elle tient dans la main gauche ou bien le mouiller. Deux diables, dont l'un lui enfonce un chapeau pointu dans la tête la tourmentent, tandis qu'à gauche s'accroupit une bête singulière, ci-dessus le nom njjitûniffa. Autour de la circonférence il y a huit doubles cercles qui d'après le texte gravé en bas en quinze lignes (de même découpé à gauche) doivent re.
présenter le suivant: bec crft tier aïniadjtifl; tier anber ift £anb
tïjeog; ber britt ift pfaiag; bcr bierb ift bec 25a6ft;
ber fûnfft ift ber ïtapfer; bec jSM&ft ift fanb auguftin; in bem ftebenten fein bactoreg geHiger gefcQrifft ber ïjoïjen fdjuï 311 parig bie ïjabcn anno 1398 ba£ berpinntnup Ijalten mit bem teta'jï; ber ad)t ift ber tetafeï. Le texte finit par la date ir8A .v. ^. 335 (?) : 215 (?).
Berlin K. K. Yert-de-gris, laque rouge, rose, gris-noirâtre, brun clair, jaune d'orange. Fond: jaune. Impression noire-grisâtre au frotton. — Fortement découpé.
La feuille semble avoir été gravée en 1487 à Augsbourg.
On pourrait la regarder comme suite de la bulle publiée en 1484 par Innocence VIII „summis desiderantcs" ; comme de même l'opuscule d'Ulric Molitor be laniig et nfjitontcî$ mulicriôu? a été imprimé en 1489 et en 1499 le Cractatuj be pljitonlca contracta par Thomas Murner. La base à la sorcière, diable eu femme, aura livré „La grande Babylone'' (Apoc. XVII).
Le navire de l'église. Un navire à trois étages qui est 1871 pourvu de trois mâts et dont la poupe est élevée, à une ancre se montrant d'une petite ouverture latérale, passe vers la gauche à travers de grandes vagues et est soufflé par quatre tètes figurant les vents se trouvant en haut. Tout autour l'inscription nous donne:
ECCLE8IA • NAVIS • DE • LONGE • PORTANS • ETERNE • VITiE • ET • SI • HERESVM • TEMPESTATE • T VRBA T VS • [1)1 VITI AS • •QVI • NON • INGREDITVR • NON • SALVATVR • •V1RTVTE • TAMEN • SPIRTTVS • SANCTI • Cette inscription est entourée de doubles traits, dont les coins sont remplis de chaque fois une Heur. Dimensions: 250 : 257.
Berlin K. K. Vert-jaunâtre, lilas, cinabre. Impression noire au frotton.
Gravure italienne réalisée vers 1500 en manière vénétienne; l'enluminure cependant semble avoir été faite plus tard.
Se fondant sur I. Pierre III, 20,21 d'abord l'arche de Noé, plus tard un vaisseau en général fut comparé avec l'église; du reste déjà dans l'antiquité une parallèle fut établie entre la vie humaine et un voyage en vaisseau.
1872 Le moine en croix. Un moine, dont les yeux sont, fermés d'un bandeau est attaché à la croix antonine tourné un peu vers la gauche; un serpent mange de son cœur visible à travers un trou dans son froc. Tout autour il y a beaucoup de texte, immédiatement dessus la tête se trouve l'explication:
Pctu£ et fpiritualig inonadju^ mnaginem gerit crucifiât £î crucifigit tarnem ctim bkîjg et tûncunifcentijé*
Sans encadrement. 195 : 195.
Gôttingen U. B. Sans enluminure.
Cette feuille gravée vers 1500 semble être originaire de l'Allemagne du nord ou centrale; je possède une autre feuille, qui à été réalisée cent ans plus tard, d'origine néerlandais avec une représentation fort semblable et de même garni de nombreux rubans et du titre forma éb figura, boni <f* veri reiigiosi tnonachi.
Cette représentation provient en premier lieu peut-être de l'art byzantin; comp. Durand, Manuel d'iconographie chrétienne p. 402 et suiv., où le serpent doit symboliser les remords. Cependant trouve-t-on déjà dans les visions du moine Alberieus qui vivait sur le Monte-Cassino au XLTe siècle la description de religieux qui en punition de leurs délits à la règle de l'ordre ou à cause de la sortie de leur ordre furent mordus par des serpents monstrueux; la même illustration se retrouve aussi dans „rinferno" chez Dante.
1873 Allégorie sur la théologie et les sept arts libéraux.
Deux illustrations représentées sur une feuille. Sur celle d'en haut St. Pierre se trouve sous la porte du ciel lumineuse entourée de nuages. De gauche la théologie s'approche sur une voiture
dont les roues sont poussées par Stritmetica, <6eomctria, «SHtifica
et îtftronûtnia, au timon tirent ïopca, tctljaria, <6ramat, stimulées par niaifïet peter lia bc ïjoïjë ftntll. En bas il y a sept petites images Tune à côté de l'autre. <6ramatica en semeur, lïetïjorica en meunier, ïapca en boulanger, SCritmetica en maître, ^EûUîetria en tailleur de pierres, mil fi ta en six forgerons, 3Cftranoniîa en peintre du ciel. La représentation en haut et en bas mesure chacune 100 : 355.
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Exécuté en Alsace (?) vers 1500 et faisant partie de la gravure suivante.
1874 Allégorie sur les sept arts libéraux. Le premier rang contient les sept petites images déjà citées sur la gravure précédente
avec $ratliatica etc. Au-dessus et au-dessous d'elles il y a chaque fois un texte. Puis il y a dans deux rangs chaque fois quatre illustrations Tune à côté de l'autre, mesurant chacune à peu près
89 : 88, savoir: $rifManu£ et Œramatfca, (Cuïïtué et Itetfjorica, SWftoteleg et Xogka, tfaïenug et aitttgmetka, €uclftie£ et <$eometria/ 3&itagora£ et «ntëufïca, ^tgolomeç et JCfinmamia;
sur chaque illustration se trouve à droite un ruban à deux lignes de texte. Enfin on voit un homme avec une casquette pourvue d'ailes, l'aspersoir et la verge; sa bouche est fermée par un cadenas.
Gotha H. M. Sans enluminure.
Lieu d'origine est l'Alsace (?), la date vers 1607. Peut-être de cette feuille le rang suprême de l'illustration donnée au No. précédent avec la théologie a-t-il été découpé.
Les fondements de cette allégorie ont été posés par le proconsul Martianus Capella au Ve siècle par son „ Satiricon", lequel livre était au moyen âge le manuel pour les sept arts libéraux et qui fut traduit en allemand à ce qu'on dit par Notker (f 1022). Cette idée presque dans le même genre, comme nous la trouvons représentée sur les deux gravures ici en question, fut traitée en plus de détails par Alanus ab Insulis (f 1203) dans son „Anticlaudianus u et nous montre de cette manière mystique le chemin du paradis. L'allégorie quelque peu étrange de la Musique sous la forme de forgerons en besogne se retrouve aussi au livre xylographique du ,, Spéculum humante salvationis" et là nous est donné l'éclaircissement „Jubal ex sonitu malleorum melodiam inveniebat".
L'ignorance. Un garçon nu se trouvant dans un paysage 1875 rocheux tient dans la droite un glaive debout, dans l'autre une verge. A son front l'inscription dit: <&llf me biltgft inftpien^ eft et ci-dessus sur un autre ruban: C0Û flim tgnOtan$ et tltd^il fCÏO. Sur la poitrine il y a une banderole pourvue de: ^tuhlûft talotë
paciûr qui me biligit ampliu£ mê non biligit, ci-dessous de même une avec: Mot$ be me crefdt regem pulfjrum et fapîentem
pluriel itgaûû. Dimensions: 215 : 130.
Wien H. B. Sans enluminure.
La feuille sans doute aura tiré son origine vers 1480 — 90.
Donat allégorisé et fripon. Au milieu il y a %t% ïttjû- 1875a lliana; au toit d'une maison, par une fenêtre de laquelle regardent le roi et la reine, chacun pourvu d'une banderole à inscription, on lit: ^er>mû lathlUï*. A gauche un prêtre est occupé à administer la communion; à droite se tient un juif avec un calice dans la main droite ; en bas à gauche une femme se tient debout, à droite un moine à besace est spectateur et au milieu se trouve le fou. Chaque personnage porte un ruban à inscription sur lui. En haut on lit le texte imprimé suivant:
SPECVLVM D0NAT1
$raefen£ tppug proponitur/ facillimc îtanatum ut ïjinc puer minoretn fntelïigat
©aec rutofg informatio tutti tiacet SIbonei magf$ legant ibonra
Pais il y a douze thèses avec le glossaire correspondant, enfin:
&ingmannu£ fcripfit bocumenta pîiilcfiuf ipfa pteffit <$rûningeri faebula cura fut.
Dimensions: 156 : 227.
Wien H. B. Sans enluminure.
Kristeller ne fait mention du tout de cette gravure dans sa „Strassburger Bucher-Ulustration". Kingmann était activ comme pédagogue à Strasbourg vers 1504 — 10; peut-être ne s'agit-il que d'un frontispice, car chez Ebcrt II, 1H703 on trouve citée une ,,Grammatica figurata. Octo partes orationis secundum Donati cditionem et regulam Remigii ita imagiuibus expressœ" Deodati, Gualterus Lud 1509, qui sans doute est une contrefaçon.
1876 Le monde en femme à griffe d'oiseau de proie. Sur un
globe est debout une femme à griffe d'oiseau dans laquelle mord la mort; à la chevelure bouffante et à une couronne à trois feuilles. Sur son aile gauche est représenté un âne, sur l'aile droite un chien. Dans la main droite elle tient un vase: dans l'autre une fourchette courbée. A gauche on voit vingt-quatre vers, à droite il y en a vingt-deux commençant:
£ïjotaent gie iung bnb ait <&er tarît fïgur bnb ir gcftaït fflit gar fietrogen ift ir cnb Œie feïjent ofi ir taenb g>\ treit cin firon bû fcbrë jart
et finissant:
vDaft fïnt uetrogen gar ir Vtiiit <EMe fp tut geftïjenb fiïint ^ûï(irf) eut) bfe tarit ïjat $)er ir nit bicnt ift min rat.
En haut en deux lignes traversants malheureusement fort détruits:
llfag bm 3U bnb ûuufg ton
Ut bie turlt . . nuctj. &a$ uulget rnïr ail bifs Uirlt nadj. .^Uicbt ad ber toeft ob Double encadrement en échiquier. 395 (?) : 276 (?).
Willsb. 305,114.
London B. M. Vert, jaune, noir-grisâtre, bru a-rouge et laque, brun -grisâtre.
Feuille originaire de l'Alemanie (Bâle?) vers 1500.
Dante décrit le monde en Sirène, tandisque les poètes allemands le saisirent personellement et le célébrèrent comme „Frau Welt". Dans le n hortus deliciarum" de la Herrad von Landsperg les sirènes sont de même représentées ailées et pourvues de griffes d'oiseau de proie.
Le triomphe du monde. Une figure en femme sur sa tète 1877 une couronne murale à six crénelures, accompagnée de plusieurs cavaliers va en voiture tirée par quatre lions vers la droite. En avant à gauche trois personnages ecclésiastiques restent devant leurs stalles, à droite de ceux-ci on voit s'entretenir un arbalétrier et un hallebardier; en haut il y a une arcature en arabesques. 212 : 128. Le dessus nous donne le titre suivant imprimé à caractères mobiles: SIriumpfy-ISagtn brr (Srurii. En bas il y a en deux colonnes des vers en vingt lignes dont voici le commencement : £)rr (Srbrnwagrn fytfr nom £ôroni wirb grçogett, et qui se terminent en: llûrnbrrg brij <5rorg 3d)fnrrr, ci-autour une bordure typographique.
Hannover, Oberst Blumenbach. Sans enluminure.
La gravure exécutée à la manière de Wohlgemuth fait partie du XVe siècle. Le tirage ici eu question avec son texte typographique cependant provient du commencement du XVIIe siècle.
Un docteur de l'Eglise et la Ste. Trinité. Le docteur est 1878 assis au milieu 'en bas dans une niche tourné vers la droite. Sa tête coiffée d'une mitre pointue est ornée d'un nimbe. Il tient la crosse dans la main droite et montre de la gauche un livre, qui reste sur un pupitre; à gauche de lui Ste. Barbe avec deux autres saintes se tient debout, à droite St. Laurent et deux martyrs. Au milieu d'en haut l'Eternel est assis, la ste. colombe sur son sein, et l'agneau reposant sur PEvangile à ses pieds. Aux côtés de Dieu à gauche la Ste. Vierge, à droite St. Jean-Baptiste sont assis et prient comme intercesseurs, pendant que deux anges se
tiennent derrière le trône. 197 : 130.
repr. S. D. 63.
Franzensberg, Schrelber. Brun, rouge-brunâtre, brun-noirâtre, jaune pâle, vert, cinabre; filigrane: tête de bœuf avec barre.
MUnchen K. H. K. Vert, jaune pâle, brun, cinabre, gris-noirâtre.
Gravure réalisée vers 1480 à Augsbourg et faisant partie d'un livre probablement.
Un maître d'école et trois ou quatre élèves. 1879
Mo«er dans le „Serapeum" IV p. 2;V2; Muther U. J. No. 312, 384—399, 528.
»1J»J^»»». ?^fl "*r *|PTO|
De telles gravures groupées en différentes manières se trouvent dans beaucoup de collections; elles semblent avoir pris leur origine au bords du Rhin et furent copiées plus ou moins changées surtout à Cologne pour servir de frontispice ou de marque d'imprimeur à l'époque de 1480 — 1500. Palk dans son traité „Die Schul- und Kinderfeste im Mittelalter" Francfort s. 1. Mein 1880 prouve, que le maître représente Albert le Grand, à la fête duquel (12 mars) l'année d'école commença avec solennités.
1879a Un pèlerin portant un écu à cœur ailé.
Ainsi avec quelques variations Jean Gerson est représenté dans plusieurs éditions de ses Oeuvres.
Les âges, la roue de fortune, la mort.
Les trois âges. (Fragment.) A droite on voit un vieillard 1880 nu-tête, une béquille sous le bras gauche, à côté de lui l'homme avec chapeau mettant la main droite sur la poitrine, à gauche se trouve le jeune homme habillé à mi-partie avec chaperon; auprès de celui-ci un parterre de fleurs. Au-dessus de chaque personnage se trouve un ruban à inscription dont cependant on ne peut déchiffrer le texte. 261 : 330 (?)•
MUnchen K. H. K. Vert-de-gris, gris-noirâtre, jaune d'ocre, laque rouge, rose. Atmosphère: brun pâle; bord: jaune; impression noire au frotton.
La gravure a été exécutée dans l'Allemagne Supérieure vers 1470.
Les âges furent divisés déjà dans les temps reculés ordinairement en sept, plus rarement en dix degrés; le premier nombre probablement était déterminé par les sept planètes. Ce thème sans doute a été traité le plus amplement par John Win ter Jones dans la „Archaeologia: or Miscellaneous Tracts relating to antiquity" vol. XXXV, London 1863 p. 167 et suivants. De pareilles illustrations, comme nous les voyons sur les gravures des Nos. 1883 et 1884, Fart byzantin les connaît de même. Comp. les remarques aux Nos. 1881 et 1883.
Les dix Ages 1482. Dix âges se trouvent l'un à côté de 1881 l'autre, savoir: L'enfant avec le nouet à sucer, le garçon avec l'oiseau, le jeune homme avec la lance, l'homme avec l'épée, l'homme avec le sac d'argent, un homme qui se promène, un vieillard avec bâton et rosaire, le vieillard se traînant, un enfant se moquant d'un vieillard et un mort. Ci-dessus le texte grave suivant qui donne les explications: 3eïjeil iar fin ftint —
StaenfciB iar in 3lûgïtng — Œreiffig iar tin ma — Î£irc3fe ter taaï0etan — tfunfaijî iar jtitlftan — &etSfti0 iar a&gan — £f6em3t0 iar bfe feïe fietaar - 9Cd)C3f0ft iar ber taeït tor — Jgetuncjig iar ber ftfnber faut — $unbert iar nu gnab btr got
ci-dessous se trouvent le même nombre de botes symboliques,
savoir: ftgc3, ftaï&, &tpr, ïeta, fudjé, taoïf, Ijunt, Raç, €feï, ©ans
et aux comparaisons suivantes se trouvant au-dessus: 2!£t)?tl Sfàt
ein ftpcs — 2Staengi0 iar efn ftal& — Œreiffig iar cin ftpr — Î&irc3ig tar efn leta — jpunfaig far eg fudfê — ,&edj&i0 ta* ep taolf — &i6enc3ig iar ep îjunt — 55cïjci0 iar ein fiacj — 35etanc3io iar ein efeï — ïjunbert iar ep 0an3- Tout à fait en haut il y a le titre: Œi£ fein tofe seïjen cpgenfrfjaft beg aliter ter menfdjen bnb ta cm fie gegleirfj taerben, en bas: Œffe ïjernadj gefdirifiene 3eï)cn fhtrift ftfienten linb ain aile taelt plenten 1882,
puis on aperçoit encore dix champs à l'inscription: 3BItter 011
toeigïjait | îtëeittfjatt on taerdi | 2ïtiel on tu g eut | Cugent on ère | ï}erfdjaft on trinjt | £tet on redit l tfetaaït on gnabe , jugent on forrfjt | rfrataen on fc&am | 4?aiftltdj orbe on frib-
W. et Z. 206, Willsh. 298, 110.
London B. M. Laque rouge, noir-grisâtre, jaune, vert, cinabre; l'atmosphère: brun-^ fond des inscriptions: jaune; impression grise pâle au frotton. Filigrane: tête de bœuf surmontée d'une couronne avec étoile.
Originaire d'Aucsbourg en 1482. ^
Des caractères de bêtes proviennent du cycle des anciennes fables du paganisme germanique mêlées avec celles du talmud et se trouvent souvent représentés dans l'Allemagne Centrale, ainsi par exemple sur la "Wartbourg et aux balustrades de la galerie à l'église de St. Anne à Aunaberg, achevée en 1525. Une ancienne estampe en taille douce avec de semblables représentations se trouve à Munich (voyez Tycho Mommsen, Arch. f. z. K. III 346). Comp. aussi W. Ambrosiani, Le symbolisme des animaux au moyen-âge d'après un auteur italien du XVe siècle (Revue de l'Art chrét. XXX, 5); Beitrage zur Kenntniss der Thiersymbolik dans le „Zcitschrift fur Muséologie" 1881 Nos. 12 et 14; A. de Gubernalis, Die Thiere in der indo-germanischen Mythologie, Leipzig 1874 et la remarque au No. 1880.
1882 Les sept âges. En haut à gauche un enfant nu est assis
avec une fleur, auprès de celui-ci un enfant plus âgé joue avec un moulin à vent, ensuite un jeune homme tire de Tare, un autre jeune homme porte un faucon, puis trois hommes de divers âges plus avancés honnêtement réunis. Au milieu devant ceux-ci est couchée la mort. En bas à gauche on aperçoit une haute maison, où un malade est couché dans un lit, tandis qu'un médecin examine
l'eau; à droite un médecin brille l'épaule droite au blessé. 198: 140.
AViilsh. 301,111.
London B. M. Cinabre, bleu pâle, vert-jaur.âtre, jaune, violet pâle.
Travail néerlandais exécuté vers 1485. Une ancienne main y a ajouté Jptinttb at Daartem 6ii Sfflcob fteHaert 1485. — En examinant l'ouvrage de Conway (p. 242 et 336) je trouve, que Bellaert a publié le 24 décembre 1485 le *#octiî liant» en prourirtcnrcii tort tHiigFjrii par Bartholomœus de (Jlanvilla, qui renferme cinq illustrations dont une a rapport aux âges de la vie. C'est donc probablement la gravure ici en question.
Les sept âges et la roue de fortune. Le milieu nous 1883 donne une roue à sept rais tenue par la mort en figure d'homme; la tige porte l'inscription", fiûta uftt ÇUe fortlina UÛCatiir, autour
du bord: <£ft uehtt agita ïafiuntur befuten$ ita — £tc nrnati nafcuntut in ïjae mortati itita. Les sept âges sont placés autour de la roue, savoir en bas à gauche un enfant dans le berceau Sftlfatîf» ab bit ♦ anno$, ci-dessus un enfant nu avec un moulin à vent et un petit cochon ^UCticia ab JTb annoj>; puis ci-dessus un jeune homme avec un oiseau sur la main droite Slbûleftètia ab ïpil atUlo£. Sur le bord de la roue même un chasseur à chapeau garni de plumes et armé d'une lance est assis tourné vers la droite ^fuuetll^ ab JCJCJCb anno£, en haut à droite il y a un homme qui compte son argent t&itilita£ ab I atMû£> au-dessous de celuici un vieillard courbé ^tttectllj» ab ÏJtf anno£, enfin un mort 3&ec?e{Utu£ bfqj ab morte. Au milieu d'en bas on voit un ange tenant dans la main droite le ruban avec $enetac!0, dans l'autre encore un avec Cottupctû- A ses pieds se trouve à droite le blason parlant à griffe d'oiseau de proie avec le nom clan ci- -dessus. Dans le soubassement le texte gravé de huit lignes en deux colonnes nous donne l'inscription suivante:
€)t ïjominié ftatug in flore fïgnifkatu£
5Fïo# cabit et perijt fie ïjonio dnig erit £i tu fentireg t\ui$ effe£ et bnbe bentreg
3&umQuâ rtbereg feb omi tpe fittt§ £unt triaq; itère gne faciût tne feye bolete
€ft primù buru 93 fcio me morituru &ecttnbQ tfmeo quia ïjoc nefcio quanti
fôinc tetciû fïefio 93 nefcio ù niane&o
John Win ter Jones „ Observations on the Origin of the Division of Mau's Life into Stages" dans la chronique „Àrchaeologia" vol. XXXV, London 1853 p. 167, de même reproduite p. 188.
London B. M. Lib. Dep. Laque rouge, vert, jaune, noir-grisâtre, brun-jaunâtre (au lieu de jaune-verdâtre).
Travail fort grossier et réalisé au Haut-fthin vers 1470 — 80; les plis en sont brisés aussi y a-t-il un peu de hachure. La feuille se trouva collée sur la couverture d'un exemplaire des JRoralta fituer QSf&Iiatll par Nie. de Lyra. — L'artiste de la feuille en question définitivement ne s'appelle pas „Claus u , mais „Clau u , comme le témoigne sans question le blason d'une griffe à trois doigts, Comp. encore les Nos. 934 et 947.
La roue de fortune est identique avec la roue de la vie ; proprement dit c'est le temps mensonger de cette vie qui la tourne. Pourtant Giovanni di Boccaccio a déjà posé la roue dans les mains de la fortune au sixième livre de son œuvre „de illustrium virorum et feminarum casibus". - Nous trouvons de telles illustrations non seulement dans l'art byzantin, mais aussi danb des sculptures en France par exemple à Beau vais et à Amiens.
(Comp. Le portail Saint- Honoré, dit de la Vierge dorée, Amiens 1844 et les Annales archéologiques vol. I liv. VII.) Comme nous le témoigne l'ancien poème anglais „ Morte Arthure", cette idée était aussi connue au delas du canal, car Arthur non longtemps avant sa mort rêve de la roue de fortune (comp. Morte Arthure edited by G. G. Perry, London 1865). En Suisse la représentation la plus connue est celle au-dessus de la porte de St. Gall à la cathédrale de Bâle et en Italie celle réalisée par un certain Briolotus à la basilique de San Zeno à Vérone porte la détermination expresse „Rota Fortunée" et ressemble beaucoup à notre illustration du No. 1884. Comp. aussi les deux traités de Sotzmann dans le „Deutsches Kunstblatt" 1860 p. 10—13 et 1851 p. 294.
1883a La roue de fortune et les sept planètes. Un ange debout
sur le globe tourne la roue, sur laquelle les planètes font le tour, Mercure, Vénus et le soleil en roi avancent vers en haut; Mars comme empereur est assis en haut sur un trône armé de pied en cap; Jupiter et Saturne se remuent vers en bas, tandis que la lune tombe en bas. 135 : 98.
Réimpression chez Mezger „Augsburgs atteste Druckdenkniale, Augsburg 1840".
Augsburg k. K. S. B. possède la planche.
Le travail est fort grossier et sur le dos de la planche se trouve gravée la table avec Saturne No. 1921 ; elle provient de la dernière décade du XVe siècle.
Il s'agit ici d'une allégorie sur les sept jours de la semaine. Comp. aussi le traité par J. de Witte „Les divinités des sept jours de la semaine" dans la Gazette archéologique 1879 No. 1.
1884 La roue de fortune et la Mort. La Mort se trouve debout
sur les rais d'une roue attachée à un tréteau et la tient de ses bras pour laisser trôner un instant un roi qui n'aperçoit ni la chute de ses trois prédécesseurs ni la mort de celui qui est couché aux pieds du tréteau, mais qui menace du sceptre le premier de ses trois successeurs. Le premier plan nous présente encore à gauche trois personnages dont deux ne bougent pas, tandis que le troisième veut aider celui qui est assis le plus vers en bas dans la roue. Douze banderoles à inscription expliquent l'illustration. De celles qui ne sont pas vermoulues celle de la
Mort dit: utaer glûdftrati mug bmfi gan/ €r bnb gut mûffent ir
latin V*^ Près du jeune homme qui va au secours nous lisons: — Mt ïâé flfi — 3fCÏ> birf) baft jjafi • : • co Près de celui qui est saisi par les jambes: ïjilff bu mit fo banFf id) bit. Le jeune homme qui avance en haut au deuxième rang dit: 3fd) talll fucftc Ilita flinb 3?dj adjt nit'0& c£ fp fimb. Le grand, qui est auprès
du roi sur la roue: ïjotft ftigen ift min fin taie icfj tt bnb gut
geblinn, le roi avec le sceptre à fleur-de-lys : jfèun 6ÎU i(ft ge-
taaltig tas tail id) m' 3fd) adjt nit taie e£ ieb ma ge «:^o Le
roi plus âgé se plaint par contre: 9trf) taie tae bag tut ftfjaibCU
bon eer bnfc bon gut. L'inscription auprès du mort couché aux pieds du tréteau dit: die taelt git falirîje tun <6ot leôt mit tien flnen fdjun:- *£ 372 (?) : 282.
Wlen H. B. Laque rouge, gris, jaune, vert, rose; impression noiregrisâtre au frotton. Découpé en bas et un peu détruit.
Travail de la Franconie occidentale ou du Haut-Rhin réalisé vers 1475, ce que témoignent les longs souliers qui se trouvent partout. Du reste les costumes quelquefois houppes, l'impression grise-noirâtre et de même l'enluminure varient des illustrations de ce genre.
La Mort. Un corps charnu encore, mais à tête de mort 1885 et le bas ventre ouvert se tient debout tourné un peu vers la droite. Quatre serpents s'entortillent autour de ses bras et ses jambes, les entrailles sont mangées par un crapaud tandis qu'une bête pareille s'accroupit en bas sur le sol à gauche. En haut à gauche ï|an$ ttfî, à droite m MORS*, ci-dessous le texte suivant en deux
lignes: jgedjt nrid) arm reid) iung unb ait
3r getaint ail me in geftalt*
Dimensions: 280 : 180.
repr. S. D. 38.
MUnchen K. H. K. Jaune d'ocre, violet, gris, vert, cramoisi.
Réalisé vers 1480—95. Un Hans Riss se trouve cité de 1477 — 92 dans les livres des bourgeois d'Augsbourg comme „Kartenmacher u (fabricant de cartes) et son quartier était celui „de la porte". Aussi me suis-je informé récemment, qu'il existe une autre gravure sur bois du même artiste et qu'une épreuve de celle-ci se trouve dans la possession de Mr. le Professeur à l'université Dr. Franz Ritter von Wieser à Innsbruck; cependant toutes mes prières de vouloir me donner quelque éclaircissement sont restées sans réponse. — Peut-être maintenant pourra-t-on aussi prêter quelque attention à ce Lupprecht Rust, que Bernard Jobin, dans l'introduction de „ Effigies pontificum" illustrées par Stimmer nomme comme inventeur de l'art de la gravure sur bois et qui figurait aussi dans les années antérieures de r„Àlmanach de Gotha" comme tel, dont l'existancc cependant est simplement niée par la plupart des nouveaux auteurs.
La faux, les têtes de pavot et de même le sablier servaient déjà dans l'antiquité pour caractériser la Mort, tandis qu'il faut réduire la flèche comme symbole de la Mort au psaume XC1. Pendant que dans l'antiquité cependant la Mort était représentée en jeune homme ou en homme plus âgé, le moyen âge préfère un squelette ou une figure pourrissante. Presque jamais aussi ne manquent de longs vers en forme de serpent rongeant le corps; ils doivent symboliser la punition dictée par Dieu à Hérode, en le faisant mourir „rongé de vers" (Actes XII, 23). En France et aussi eu Italie nous rencontrons souvent la Mort représentée par une femme, qui probablement ne devait non seulement signifier la différence grammaticale du genre (la mort, la morte, mais der tod), que plutôt (comme le témoigne • aussi le numéro 1893 par l'addition du miroir) la plus forte antithèse entre la parfaite beauté du corps et le dépérissement après la mort. — La littérature se rapportant aux représentations de la Mort et de la Danne macabre est d'une telle étendue que ma liste ne peut prétendre d'être complète. En voici ceux des écrits modernes, qui sont venus à ma connaissance: P. 0. Hilscher, Beschrcibung des sogenannten Todten-Tauzes, Dresden, 1705; L. Suhl, Der Todtentanz, Liibeck 1783; Douce, The dance of death, London 1790 et beaucoup d'éditions ultérieures; G. Peignot, Recherches historiques et littéraires sur les danses des morts, Dijon 182d;
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A. Jubinal, La danse des morts, Paris 1841; H. F. Massmann, Literatur der Todtentanze, Leipzig 1840 et Die Baseler Todtentanze, Stuttgart 1847 ; Lauvergne, Die letzten Stunden und der Tod, 2 vols., Leipzig 1843;
B. Leu, Todtentanz in Luzern, Luzern 1843; F. Naumann, Der Tod in allen seinen Beziehungen als Beitrag zur Literaturgeschichte der Todtentanze, Dresden 1844; C. Zandetti, Danza de la morte, Milano 1845; E.-H. Langlois, Essai historique sur les danses des morts, Rouen 1851; W. Wackernagel, Die Todtentanze (M. Haupt's Zeitschrift fur deuteches Alterthum, vol. IX, 1853 p. 302 et suiv.); G. Xastner, Les danses des morts, Paris 1855; G. Vallardi, Trionfo é Danza délia Morte, Milano 1859; W. Liïbke, Der Todtentanz in der Marienkirche zu Berlin, Berlin 1861 ; Alan tels et Milde, Todtentanz in der Marienkirche, Liibeck 1866: 0. Meglinger, Todtentanz in Lucern, Lucern 1867; H. Baethke, Der Liïbecker Todtentanz, Berlin 1873 et Des Dodes Danz (Bibliothek des Litterariscben Vereins in Stuttgart, vol. CXXVII), Tûbingen 1876; F. Priifer, Der Todtentanz in der Marienkirche zu Berlin, Berlin 1876 et 1883; Wessely, Gestalten des Todes und des Teufels in der darstellenden Kunst, Leipzig 1877 ; F. Crull, Nachricht von einem Todtentanze zu Wismar, Schwerin 1877; G. Kinkel dans la „Augsb.Allg.Zeitung"; F. S. Vogelin, Die Wandgemalde im bischôflichen Palast zu Chur, Zurich 1878 ; P. Vigo, Le danze macabre in Italia, Livorno 1878; Rahn, Zur Geschichte des Todtentanzes ; A. Woltmann, Die Todtenbilder in Ohur (Kunstchronik vol. XIII p. 281); R. Springer, Die Todtentanze (Dlustrirte Deutsche Monatshefte 1880 p. 723 et suiv.); F. Merino, Délia danza macabre e di altri bizzari orhati nelle antiche chiese e nei primi libri di divozione (Il Bibliofilo) 1881 et Madrid 1884; W. Baumker, Der Todtentanz, Frankfurt a. M. 1881 ; G. de Vaudichon, La danse macabre (Société des études historiques à Paris, L'investigateur, 1882 nov. et décbre.); F. Soleil, La danse macabre de Kermaria-an-Isquit, Saint-Brieux 1882; J. Gerson, La Danse macabre, Paris 1883; O. Adamek, Darstellung des Todes in der griechischen Kunst, Graz 1886; Die AVandlungen in der Darstellung des Todes in der bildenden Kunst (Archiv fur kirchliche Baukunst und Kirchen- Hchmuck 1888, XII); G. E. Sears. A Collection of works illustrative of thc dauce of death, New- York 1889; A. Benda, Wie die Liibecker den Tod gcbildet, Liibeck 1891 ; Frimmel, Iconographie des Todes (Mitth. d. k. k. Central-Com. vol. X et XIII) ; AV. Seelmann, Die Totentanze des Mittelalters, Norden 1893 (Extrait du „Niederdeutsches Jahrbuch" vol. XVII).
1886 La Mort. Au milieu il y a un arbre, à gauche duquel la Mort ne tenant debout armée de la faux et d'une hache tire vers la droite sur un chevalier, sur une femme, sur un homme et deux enfants, dont les bras sont cassés. Au fond à droite on voit une forêt avec un cerf et deux lièvres, à gauche un château près d'un lac. Le dessus nous donne les mots suivants imprimés
à caractères mobiles: j^iflUta mûrtt£. 164 : 130.
Marburg, Prof, von Drach. Sans enluminure.
Cette gravure à été réalisée vers 1490 — 1510 tout à fait à la manière du maître do l'atelier de (ïriiniiiger à Strasbourg.
1 887 La Mort. Dans un encadrement large formé par trois traits la Mort au voile aux hanches flottant se tient debout sur le couvercle d'un tombeau ouvert, tenant dans la main droite le sablier et s'appuyant de Vautre sur la faux; en haut à droite il y a une croix pattée, en bas sur le même côté une tète de mort, à gauche une bêche. Deux serpents rongent son corps. 159 : 132.
Berlin K. K. Jaune-grisâtre, bleu, jaune- verdâtre ; rose, cinabre, jaune. Bord: cramoisi mat et violet foncé.
Travail rhénan exécuté vers 1480 — 90.
La Mort. (Fragment.) La mort dont le bas -ventre est 1888 encore charnu se tient presqu'assis tournée à peu près à droite; dans la main droite elle tient une planche à l'inscription $&ût$ et sa main gauche est levée. 155 (?) : 80 (?).
Ravenna B. C. Brun- grisâtre; la figure est découpéo suivant les contours.
Travail italien réalisée dans le dernier quart du XYc siècle.
La Mort entre deux colonnes marche devant un cercueil 1889 ouvert vers la gauche agitant de la main gauche une longue flèche, en haut il y a la banderole à l'inscription: .iDâemtni ptC qui Ylillît itl OïfiC* Dans le soubassement l'inscription nous donne un texte imprimé en quatorze lignes, dont la première dit: ©ic boot* 106 : 80.
Conway p. 48.
Erlangen U. Sans enluminure.
Originaire à Gouda et faisant partie de la suite décrite au No. 12.
La Mort est debout sur sol raboteux tournée un peu vers 1890 la gauche et portant un voile étroit aux hanches; les mains sont mises sur le ventre. Derrière au milieu se trouve le tombeau ouvert sur le couvercle duquel posé à travers on voit représentée une croix et dans la fosse il y a une bêche. En haut on voit une banderole entortillée à l'inscription: ter totl flftnpt fïdj nft
Cccïeï ♦ ia . ca&. 80 : 57.
W. et Z. 170, 26.
Dresden K. C. Jaune, vert, gris, or, carmin, bleu épais (atmosphère); bord: or sur rouge.
Berlin, Àmsler A Ruthardt. Couleur noisette, jaune, vert, laque rouge. Fond : bleu. Bord : cinabre et or.
Le deuxième exemplaire est la dernière feuille de la Passion décrite sous No. 176, qui se trouvait dans le mauuscrit cité au No. 17. Le passage cité se trouve Jésus Sirach au XIV chap.
La Mort. Devant un tombeau ouvert, sur lequel repose 1891 obliquement le couvercle, la Mort en tournant sa figure en arrière marche vers la droite. Ses deux mains autour desquelles s'entortille le voile qui entoure son corps, sont au cou d'où un serpent se tortille vers la droite. Encore un serpent est dans ses intestins, un troisième s'entortille autour de son pied droit, tandis qu'une grenouille est assise sur son genou gauche Derrière dans l'herbe il y a à gauche une simple fleur, à droite une double fleur. 74 : 50.
Paris B. N. Vert-jaunàtre, bleu d'acier pâle. Gravure française exécutée vere 1490.
Sur les représentations françaises la Mort ordinairement est étrangement allongée et plus charnue que sur les gravures allemandes.
1892 La Mort tournée vers la droite se tient debout devant le tombeau ouvert, à travers duquel à été mise une planche; un voile flottant vers la gauche entoure son corps, au fond à gauche
il y a une fleur, à droite il y en a deux. 73 : 50.
MUnchen K. H. K. Vert, jaune, rose, gris; atmosphère: bleu. La feuille réalisée vers 1480 est gravée bien délicatement.
1893 La Mort en femme et le souhait de bonne année. La
figure visible jusqu'aux genoux à la chevelure longue est tournée vers la gauche et tient dans la main gauche un miroir. Sur son vêtement on lit: HAN8 KVRCS. En haut sur une bande il y a l'Enfant divin au milieu pourvu de la banderole avec: EIN^GVT (à rebours) SELIG NEVIAR BTSCH ICH EVCH. En bas on voit un enfant dans une baignoire; àgawche: 3[d) ft^Pê £pmaiî,
mein m an Œotïjan; 3fdj ûin Jftata giH.tgou ta a g i$ toilL 287 : 195.
London, William Mitchell. Sans enluminure.
Cette gravure bien curieuse par son texte provient de l'école bavaroise-autrichienne vers 1500.
1894 La Mort dans le gouffre de l'enfer. La Mort au bas-ventre de laquelle se trouve un grand crapaud et autour de laquelle s'entortille vers la droite un serpent, est debout tournée vers la droite dans la gueule des enfers b£11 ïjdlifiJjeiï ÏJUnbfc les bras étendus. L'illustration est environnée de bien des sentences et de poèmes imprimés, dont le plus haut au milieu dit:
a <&ifct fpiegeï ift gemahi fteirf) arm groft bnb Main €bel gepurt jung tant* ait D&erbenb ail alfa gtflalt
pendant qu'il se lit directement sous l'illustration:
i)ic rirfjt got redît
$)ie (rut ber Ijerc fiep bem ftnerifjt
«cid3 bnb ami nun gnnb ïjcrôen
Ufl fdjatoent hier b'ïjerr ob' ftnedfjt fep
A la fin se trouve l'adresse: ï)ann£ tjaufer briefuialer 3Û ïllmc.
Willsh. 309, 116.
London B. M. Brun clair, jaune pâle, vert-jaunâtre, laque rouge, gris. (Trait en gris figurant l'air.)
Ce Ij.mfcr naturellement est identique avec le Ijuffrc qui a fait l'estampe du No. 969, ,,.Jôjus upparait à uu malade"; pourtant Wilïaliire, ce qui m'étonne beaucoup, ne l'a pas remarqué.
Symbole de la mort. En bas sur l'illustration on voit un 1895 patriarche de la poitrine duquel pousse un arbre pourvu de nombreuses inscriptions. Au bord supérieur se trouve une planche
à l'inscription: <& morg quam amara tft mnnoria tua. 380:247.
? ? ? Enluminé.
J'ignore, où se trouve à présent cet exemplaire qui autrefois faisait partie de la collection Coppenrath à Ratisbonne ; je n'en suis non plus sûr, si réellement la gravure provient du XVe siècle.
L'enfant et la tête de mort. A gauche devant un tronc 1896 d'arbre sec sur lequel repose le sablier il y a la tête sur laquelle s'appuie du bras droit un garçon nu aux cheveux bouclés. A droite on voit un olivier^ en bas du gazon à fleurs sur lequel s'accroupissent un lézard, une grenouille et un crapaud tournés vers la gauche. En haut une banderole entrelacée nous donne l'inscription: LHORA PASSA. Le fond est laissé en noir mais pourvu de tout petits points blancs à la manière criblée. A droite autant qu'à gauche il y a chaque fois une bordure ornementée, sans celle-ci 184 : 170."
repr. Delaborde, la gravure en Italie p. 203; Hirth-Muther, Meister- Holzschnitte aus vier Jahrhunderten, pi. 31.
Paris B. N. Sans enluminure.
Travail florentin réalisé vers la fin du XVe siècle.
La Mort et le gentilhomme. A gauche est debout le gentil- 1897 homme à la chevelure bouclée en barette garnie de plumes et habillé à la mode; ses manches sont garnies de longues houppes et ses culottes de taille différente. Dans la main droite il tient une lance debout et met l'autre sur l'épée tenue horizontalement. A droite se tient la Mort enveloppée tout à fait d'un linge et portant le sablier sur la main droite. Tous deux se trouvent sur un sol gazonné et près du pied du jeune homme on aperçoit le caractère R. L'illustration tout autour est environnée de passages de la Bible; entre les deux figures on lit d'en haut vers en bas:
a 3*8 &aû ein gebing gemadfjt mit toem tob
Au-dessus de la Mort:
a Œu taitbeft ftttûen hnb nit ïefien €fapa£ an bem nrtfritj tapitel
Sans réglettes d'encadrement. 180 : 147.
Wien H. B. Jaune, rose, vert-jaunâtre.
Si le R doit représenter le monogramme de l'artiste, je n'en suis pas tout à fait sûr, puisque la gravure pourrait faire partie d'une danse macabre et la lettre pourrait servir à déterminer les -feuilles comme au No. 1900, cependant je ne le crois guère. La manière . de l'exécution de la gravure indique la fin du XVe siècle et aura pris origine en Bavière ou en Souabe.
1898 La Mort et le jeune homme. La Mort dont le corps est fouillé par des serpents s'approchant de la droite fauche de sa faux un vieillard, une jeune fille et un jeune homme. À gauche se tient debout un jeune homme en chapeau garni de plumes portant un faucon sur la main droite et s'appuyant de l'autre sur un bâton. A son côté se trouve un chien. Ci-entre une banderole à l'inscription: mémo ♦ rate ♦ ♦ nottifftma. En bas, presqu' à gauche le nom d'artiste 3orjJ glorftenbûn* 145 (?) : 252.
Bamberg K B. Laque rouge, vert-de-gris, jaune, brun-grisâtre Fond: jaune.
La feuille a pris origine vers 1480. Depuis que j T ai écrit ma remarque sur l'artiste à propos de la „Madone et quatre Saints 11 au No. 1162 Mr. M. Sondheim a publié une biographie de Jôrg Glockendon dans les „Berichte des Freien Deutsehen Hochstifts zu Frankfurt am Main" 1892 p. 195. Je crois maintenant, qu'en effet il n'y a existé qu'un seul maître de ce nom, le même, que j'ai cité comme enlumineur vivant en 1484 et mort en 1514 ou 1515, pendant que les deux autres dont parle Nagler (Die Monogrammisten II 2992) ne sont que des personnages fictifs. Outre les gravures citées au Nos. 1162, 1914, 1944, 1971 et l'estampe ici en question il a publié une carte géographique de l'Allemagne en 1501 et un livre „Von der Kunst die man nent terspectiuam positiuam" en 1509. Une autre estampe que j'ai énumerée au No. 1390a est dite de porter son adresse, mais je ne peux assurer cette affirmation par autopsie, par contre les Nos. 142 et 1982 pourraient avoir été exécutés dans son atelier.
1899 Trois rois morts et trois rois vivants. Trois princes en costume houppe à grelots s'approchent à cheval de la gauche; au-dessus de chacun se trouve une banderole à l'inscription en deux lignes. Auprès d'eux il y a un petit chien, A droite trois figures de morts rongées de vers se tournant vers eux et portant chacune une banderole sur la main se tiennent debout; à leurs pieds sont posées leurs trois couronnes. Les trois princes vivants tiennent les rubans à l'inscription suivante:
£ie hieren taer fie toeren :♦ fflit magen bn£ ir taol toeren :♦
2) gint fie menfcgen getoefen glirfj :♦ <êicg bag toonbirt midi :•
3) <0oit tmrdfj bine taonber manigfalt Wic fint bie brie alfa gcftaït :•
Les réponses des trois morts disent:
4) <£s in fal u$ nit taonber ftan : .
Œag haïr brie ftnt alfa getïjan :•
5) Œag ir fiet ba£ toaren tair :♦ 3?a$ tair ftnt ba$ toerbent ir :♦
6) J>in tair ig gutie ir fîct i£ morn 3[d) mepnen urfj aile brie tia boni :♦
Dimensions: 262 : 390.
Berlin K. K. Cinabre mat, vert-jaunâtre, jaune (Tocre, rougebrunâtre et laque, gris clair, brun clair. Impression assez noire au frotton.
Le dessin indique une époque plus reculée, cependant la gravure n'aura été réalisée que vers le dernier quart du XVe siècle; le costume et le texte semblent indiquer le Rhin moyen entre Mayence et Cologne comme lieu d'origine.
De toutes les illustrations du moyen âge, où la Mort joue un rôle, la scène ici en question est la plus ancienne. Un poème français assez antérieur parle déjà des trois rois qui à une chasse rencontrèrent trois rois morts et se firent convertir par leurs avertissements. Sur les notes du comte de Savoie (Schnaase, Geschichte der bildenden Kûnste VI p. 547) on voit que déjà en 1307 un membre de cette famille acheta deux tableaux représentant cette scène pour le prix de 353 francs. Aussi au Campo Santo de Pise nous admirons un pareil tableau du XVe siècle, cependant les cadavres des trois princes pourrissent dans les cercueils (Carrière, Die Kunst, Leipzig 1873 vol. IV p. 102).
La danse macabre. (Fragment; deuxième feuille déterminée 1900 par un B.) A gauche on voit le citadin marchant vers la gauche avec le faucon sur la main gauche, puis l'astrologue en face avec turban tenant un compas et un globe à quatres étoiles, ensuite le juge marchant vers la droite, mais la tète tournée en arrière et tenant un bâton à la main, l'abbé imberbe nu tête et tonsuré tenant un livre à trois clavettes dans la main gauche et la crosse dans l'autre, et enfin le jeune cavalier imberbe dont la poitrine est ornée d'un collier et d'une fleur héraldique, chacun mené par une figure de Mort. Devant à droite il y a le couvercle du cercueil, à gauche un tombeau ouvert avec squelette et le serpent y sortant, ci-à côté le B, puis une fleur et un os; en haut cinq banderoles pourvues d'un texte italien en chaque fois deux lignes:
i) Wu cittabin d}t cetdfji gauer ïjonore $or mi fet feruo et io fon tua (ignore:
2) Wua aftroïagia no uaï fegnia caratti Cïje me cû ti côuien far ait ri yatti:
3) © iubicc dje aïtrui femp gai îutoicato We ïjût iubico e ba me fei côbânata
4) % tu atiûate miniftro bel tua clero afferma il pafîo : cfje quefto e il frntiero *
5) Wu caualier ïfor mai raffrfna il corfo, €|}e siôta fâ col ueïïenofo morfo :
Dimensions: 237 : 400 (?).
Brenrten Kh. Sans enluminure.
Originaire de l'Italie, au dernier quart du XVe siècle. La vérification du texte je la dois à Mr. le Dr. Ulrich Cosack à Brème.
Schnaase dans les „Mittheilungen der K. K. Central commission" vol. VI (1860 p. 191 et 221) cherche à prouver qu'avant 1424 on ne trouve nulle part la danse macabre. D'autre part on prétend, que le célèbre Jean Gerson donna naissance aux danses macabres par ses spéculations théologiques. Quoi qu'il en soit, il semble être certain, que la propagation des danses des morts est due aux dominicains. Quant à la littérature comp. la remarque au No. 1885.
1901 La danse macabre. (Fragment.) La femme noble portant un col et un haut bonnet ouaté en carreaux est tournée tout à fait vers la gauche et regarde dans une glace ronde; derrière elle la mort s'approche de la droite en maintenant le sablier. 95 : 65.
Wien, Mlle. Przibram. Vert, cramoisi-brun, cinabre, or, jauneverdâtre; fond: bleu; bord: or sur rouge. Impression noire à l'aide du frotton.
Il est remarquable que, comme sur la danse macabre de Baie (No. 18), la femme regarde dans la glace, la figure de mort par contre y a été représentée bien autrement. La gravure a été réalisée vers 1480 et l'enluminure semble indiquer la Franconie occidentale comme lieu d'origine; le fait que de pareils hauts capuchons en laine se trouvent représentés sur les monuments funéraires de Heilbronn rend cette supposition fort probable.
1902 Danse macabre. Voyez aussi la partie „Livres xylographiques".
X. Calendriers et illustrations des sciences
médicales et naturelles.
Calendrier du Jean de Qemund. Sur les deux côtés d'une 1903 planche est gravé chaque fois le calendrier de six mois. En haut il y a des ronds dont chacun à 59 mm de diamètre représente les travaux respectifs de la vie agricole: au Slaniltîç on voit Janus mangeant, au jfe&tliatiç un homme qui se rechauffe près du feu, au JDEÎatdu£ une femme houant au jardin, au 5V|jriIi£ un homme remuant un champ avec la charrue, au J|Baiu£ une femme au bain et un homme jouant d'une guitare, au 3fUîîîU£ un homme défrichant un champ, au ^Iuliuj£ coupant le foin, au 9(ugiifhl$ une femme fait les seigles, au £»C{)tt11l1)' un homme cueillit le raisin, au ti&ttùbtZ un homme cueillit des fruits, au MtlUÏbtt un homme fend du bois et au (©ectmïT deux hommes abattent un bœuf. En haut à gauche de chaque rond se trouve le soleil, à droite la lune et dans les coins d'en bas il y a les nombres d'or. En bas se trouve le calendrier, sur lequel la constellation respective est renfermée dans un. cercle. A la fin du mois de février le nom de Fauteur: fytt M*#i\ttt 3otjatme£ \ <&>e ^amunbia» Dimensions de chaque partie 275 : 382.
N. K. L. IX p. 13; réimpressions dans Derschau A. 17 et Falkenstein p. 52; et Sotzmann dans le Serapeum vol. III p. 179.
Berlin K. K. possède la planche.
Mr. le Prof. Grotefend a prouvé dans la „Correspondenz zur Befôrderung der Erd- und Himmelskunde*', mars 1809, que la planche du calendrier ici en question comprenait les années de 1439 — 69; cependaut les souliers noirs pointus indiquent que le travail, qui du reste intéresse
beaucoup a été réalisé vers 1460 -75. ('etta planche cependant n'est qu'une copie d'un ahnanac se* conquisant de quatre parties; voyez le volume des ., Livres xylographiques", où je fais aussi mention du calendrier de Jean de Kœnigsberg et d'autres. Comp. aussi A. Riegl, Die Holzkalender des Mittelalters und der Renaissance (Mitthcilungen des Instituts fur osterreichische Gcschiclitsforschung X, 1).
1904 Calendrier de 1478 — 96. Le milieu de l'illustration nous
présente une planche à deux-cent vingt-huit petits carreaux, renfermant chacun la lettre dominicale et le nombre des jours et des semaines. A gauche de celle-ci un homme nu-tête se tient debout, au-dessus de lui le rouleau à l'inscription: 4Meid) • &3 toiïï bbet fïdj •©; à droite on voit une femme coiffée d'une sorte de turban et au-dessus de celle-ci la banderole: 2C6et ♦ tNigfeidj liaiget fïd) JÛ htm bnbem; chacun de ces deux a un dé dans la main. Au-dessus il y a le ruban: ©on ♦ betll tat.iRA-8 .\ g& ïjebt
bie tafel an bn taert 6ig m an jelt . 1896, En bas un cadran
sur lequel sont marqués les nombres d'or 1 jusqu'à 19 et renfermant un écu blanc et la date de 14 A 8 se trouve au milieu d'une banderole pourvue d'un texte de trois lignes:
%u bifer tafel finbrft tau . brn fomitâgïidje bud)|ta&e btib bie gulbtn 5a! bag fcgaltiar taie biel taodjen bastaifdjen ift bnb bie . bBrtgen tag §3
Dimensions: 296 : 210.
P. I p. 42; repr. W. et Z. 190.
Possession particulière anglaise. Vert, jaune, rouge végétal, gris ; fond: jaune. Impression noire-grisâtre. Filigrane : tête de boeuf surmontée «l'une couronne.
La feuille probablement a tiré son origine d'Uhii, puisque cette ville même a un écu blanc dans ses armoiries; l'enluminure aussi reud rette supposition fort probable et ce sera sans doute le même exemplaire dont J. v. Murr fait mention dans son journal Tome V p. 321 et qui se trouvait à Buxheim. J'ignore pourtant ce -qu'il est devenu après que Asher & Co. à Londres l'eurent acheté.
li)04a Calendrier avec Adam et Eve. Deux feuilles, sur Tune
desquelles sont trois roues avec le soleil et la lune et Tinseription: Jïota aurei militer L Sur l'autre est représenté à gauche Eve,, à droite Adam; le dernier nommé tient le phylactère: 3fnipat ta et fupta, la femme une table aux nombres et la banderole: J>eb pat tendit ab infra. Entre ces deux est un tableau divisé eri quatre parties, dans la première desquelles on Ht: % nati feftO, dans la deuxième: (({Tabula ifta, dans la troisième: Cetiet abefto, dans la dernière: Ct cebeta. En bas des deux feuilles se trouve le monogramme d'artiste 3K.
v. Murr Journal vol. XIV p. 126; N. K. L. IX p. 14; X. M. II 1642.
v v * En détrempe brune pâle.
De ces deux gravures, dont le séjour est resté inconnu depuis longtemps, mais qui se trouvaient à la fin du X Ville siècle dans la célèbre chartreuse de Buxheim, le père-bibliothécaire Franz Krismer donna une description dans le Journal de von Murr. Elles se trouvaient à ce tempslà collées dans un manuscrit de Tan 1461. L'addition du monogramme cependant ne parle pas en faveur de la supposition, que ces gravures étaient déjà réalisées à cette époque; comp. le livre xylogr. de l'Ara moriendi.
Calendrier des ecclésiastiques avec le Christ en croix. 1905 (Fragment.) Le milieu de l'estampe nous donne une représentation du Christ en croix, entre Ste. Marie et St. Jean. A gauche on voit encore une partie d'un double cercle, à droite la pièce analogue s'est conservée indiquant en forme d'un compas les
heures: fût trie (Cerç bij | fut die £e?ten | fut trie <&one bn I
fut bit befperrn, ci-dessus il y a Tin garçon au côté gauche duquel se présente un ruban à inscription. 90 : 128.
Paris B. N. Gris clair, laque rouge, jaune clair, vert. La gravure a été exécutée vers 1490 — 1600.
Calendrier avec souhait de bonne année. (Fragment.) 1906 L'illustration nous donne le texte imprimé de chaque fois sept lignes en deux colonnes dont celui à gauche avec le disque de la nouvelle lune dit:
3ïm fjotmmg an mittaod) nodj bnfer iFtotaen tap bec liedjtmeg berloret bi ma jten ftftfn bn taitt gan% fînftcr bfl ijeût fief) an nodj mitnadjt fo t$ ij fledjt bfl tifij mflt am gtoftê fo e# iiij fledgt bfl enbet ftcïj fo c# b flecfit bnb jclbj mflt
Celui à droite avec le soleil dit:
3(iii ïjeta înoet an ftitag bût fant £@.
tia mabalena tag taitt bet £un tin teii boni mon beberi&t aïg jn bet figut bejetâinet ift bnb ïjeût fidj an nodi mitag fo t$ j fledjt bfl jrjrti mflt bfl ift am gtoften fo t§ ij fledjt bfl tbij mflt bfl enbet fiefj fo e£ iij fïcrfjt bfl bij mflt
en 1ms à gauche le petit-Jésus et le petit-Jean représentés à micorps naissant des fleurs et chacun un nouet à sucer dans la main tiennent le ruban avec: • Cin + gut ♦ feïïfl «f» ÎOt <♦» (et deux animaux phantastiques); sur celui-ci sont assis deux oiseaux et une guirlande en fleurs s'y entrelace. Sans encadremant. 40 : 190.
P. I. 43, W. et Z. 211, Willrii. 304, 113.
London B. M. Rose pâle, vert, Iruu pâle, jaune. 11 y en a la remarque manuscrite: 3Gnno Dm* JftccccXrjrrAtj.
Basel Oe. K. La même vignette sans enluminure, se trouvant sur un calendrier de 1488.
Travail réalisé dans l'Alémame vers 1485.
1907 Calendrier des saints et souhait de bonne année. En haut se trouvent neuf petites images que je viens de détailler sous les Nos. 629, 60, 80, 112, 1941, 1335, 1492, 1835 et 623; à gauche il y a une bordure avec le blason de la ville d'Augsbourg. Ensuite un texte imprimé commençant $Dnno tltîi MCCCCLjcjrjCilij je. En bas on voit une vignette représentant le petit-Jésus et le coucou qui tiennent le ruban Citl . 0Ût ♦ fattg ♦ Iflt avec une espèce de A (comp. No. 788). 40 : 250.
MUnchen K. H. K. Sans cnlumiuure.
Le travail a été réalisé à Augsbourg vers la fin du XVe siècle; du même auteur proviennent aussi les Nos. 576, 749. 788, 1067, 1082, qui avec une partie des petites images sur le calendrier ici en question illustrent d'autres calendriers.
1908 La lettre initiale % et le souhait de bonne année. La
gravure nous donne la lettre 3f allongée en forme d'un listeau latéral et pourvue de l'inscription «à grands caractères: • TCH • WINZ EVCH VIL SELIGER GVTER IAR; encore y-a-t-il sur la même feuille en haut la représentation de la Madone et de reniant ainsi qu'un calendrier de Tannée 1487. 352 : 32.
Braunschwelg Stb. Sans enluminure.
Travail de l'Allemagne du nord (Silésie?) vers 14S7.
Calendriers et souhaits de bonne année. Comp. les Nos. 774, 776, 788, 789, 791 et 794.
1909 Calendrier et St. Sébastien. A la tête se trouve représenté le martyre du St. Sébastien dont le corps est percé de flèches et sur lequel tirent trois archers, tandis qu'un roi avec le sceptre suivi de trois personnages est spectateur. 95 : 270. A gauche il y a une bordure sur laquelle on voit cinq' rois entourés de sarments et de treillis et près de celle-ci Talmanach: JprcfÉUj?
calculatu in famofa Cibitate 3ifèagutmen ♦ côiimctoc£ et appofi ronc? (umtnatiû lierai rotins ..%b anuû bfti .tffâ.CCCC.fCSEÎP. 430 : 320.
? ? ? S.ms enluminure.
Cette gravure provenant, à ce qu'on dit; de l'atelier de Schœfler appartenait il y a quelques années à la librairie ancienne de Max Harrwitz à Berlin, cependant a-t-elle été vendue de nouveau.
Calendrier et les trois mages. Comp. le No. 103.
Calendrier géographique. (Fragment.) La gravure ici en 1910 question nous fait voir un cercle dont cependant il n y a qu'une partie de la moitié supérieure à gauche qui s'est conservée. A gauche se trouve une table pourvue de nombres et de la lettre dominicale, ci-près la planche avec les fêtes des Saints mais qui ne contient que cinq noms. Au-milieu se trouvait le globe sur lequel on voit toute sorte de gens prodigieuses et des figures de bête groupés d'après les pays; tout à fait vers la gauche un homme en prière est agenouillé devant une maison, auprès de
celui-ci l'explication suivante: 3|n arcema gentc£ atfrant folë
lOCO t)CU Ci à côté il y a un âne, puis un homme à deux têtes: Ï)IC gente£ ïjaûent bUO capita, ensuite encore un qui n'a qu'une jambe etc. 116 (?) : 200 (?)•
Falkenstein p. 65, 25. Réimpression Derschau A. 2.
Berlin K. K. possède la planche.
Puisque le calendrier des Saints est encore si vide, je crois cette gravure réalisée vers 1460 — 70. En outre elle est assez grossière.
De telles illustrations naïves et curieuses de monstres ut de phénomènes dans ce temps jouèrent le rôle principal surtout dans toutes les chroniques, comme on le sait de la célèbre chronique de Schedel imprimée à Nuremberg en 1493.
Calendrier de la phlébotomie. Au milieu d'en bas se trouve 1911 le corps d'un homme exposé aux influences du zodiaque et auprès de lui le texte imprimé suivant: %l$ tdj tlit eill figure ïf\t OCfeCSt ïjâ ha ftdjftll JC. A droite et à gauche il y a chaque fois deux illustrations représentant des malades et un médecin et se rapportant à la saignée; à gauche sur une vignette on voit beaucoup de petites figures représentant l'arbre généalogique de Jésus. En haut un texte à caractères mobiles imprimé en rouge et noir. Grand in-folio.
Wien H. B. Sans enluminure. Fragment.
Maihingen F. Oe. W. Sans enluminure. Fragment.
Les deux fragments malheureusement ne contiennent que chaque fois la partie inférieure de gauche de la feuille. L'œuvre est réalisée vers 1500, probablement en Bavière, quoique la représentation nous rappelle plutôt un artiste de l'Alsace.
Calendrier de la phlébotomie. A gauche sur le sol ly 12
parqueté un médecin se tient debout, à droite auprès de lui on aperçoit un grand soleil qui cependant est ombré par un demicercle en noir; vers la droite sur un banc est assise une femme qu'un homme qui se tient debout près d'elle fait saigner au bras.
Maihingen F. Oe. W. Laque rouge, jaune, vert.
Deuxième état. La même planche déjà bien usée illustrant un calendrier nurembergeois de 1482.
Malhlngen F. Oe. W. Sans enluminure.
Travail nurembergeois réalisé probablement encore avant 1480.
1913 Calendrier avec puits. En haut un jeune homme et une femme sont assis à chaque côté d'un puits; en haut à gauche on
voit le rouleau avec: 2&p biffer tironen furt hrinfd) id) urtj fraueïtn Butter jar mannlgfaït, à droite: 43efelle got geBe bit
ïjeiï gilttet jar ein llîirfjeïtefï. Ensuite le calendrier qui cependant n'est conservé que jusqu'au mois de Jlfâep commençant: SQiniatiad) SCntlO <&omtni tlllfent . tttt • %%%%lii ?C« avec de belles initiales se rapportant aux travaux de la campagne. 74 : 263.
Braunschwelg Stb. Sans enluminure.
Feuille réalisée vers 1483 aux bords du Rhin moyen ou en Thuringe (Brfurt?).
1914 Calendrier à caractères runiques, avec les illustrations des travaux rustiques des douze mois et des têtes de Saints rangées en deux rangs. Ci-dessous il y a le calendrier. Vers la fin le
nom <$tagfienbon.
NUrnberg Q. M. Sans enluminure.
Comp. le No. suivant.
19t4a Calendrier. Fragment d'une autre feuille tout à fait xylo-
graphique et gravée bien nettement, où l'inscription en haut nous donne: i*H*9«3
3org «Hogftenb on
Falkenstein p. 65,22.
MUnchen H. S. B. Sans enluminure.
Une petite note concernant cet artiste et son commerce de calendriers se trouve chez Baader, „Beitrage zur Kunstgesch." 11 p. 50. Comp. aussi mes remarques aux Nos. 1162 et 1898.
Calendrier à caractères runiques. Voyez „ Livres xylographiques".
1915 Calendrier avec armoiries. (Fragment.) Trois soleils en
forme elliptique entourés d'une double circonférence se trouvent représentés en m • m Au-dessous de celui au milieu deux hommes tiennent trois blasons et trois drapeaux, l'un avec le crancelin, l'autre avec un lion et le troisième aveo une figure d'homme. 160 : 285 (?)•
Braunschweig Stb. Sans eulumiuure.
Travail de 1* Allemagne septentrionale réalisé vers 1500.
Calendrier avec armoiries dont cependant il n'y a que la 19 Impartie inférieure qui s'est conservée. Le texte à caractères mobiles est imprimé en rouge et noir. En bas se trouve le blason d'argent à croix pâtée en gueules de Vienne, ci-dessous: ^mprefflltll îtPienne. Grand in-folio.
Wien H. B. Sans enluminure.
Exécuté vers Tan 1493.
Planétaire aux armoiries. Le milieu de la feuille représente 1917 un cercle astrologique avec les noms des jours de la semaine et entouré de sept ronds renfermant les figures emblématiques de
£onn, ]&emi£, «Hfêercurtç, mon, ^aturaç, Jupiter, AVlav$ et
des inscriptions se rapportant à la saignée; dans les coins entre celles-ci il y a les blasons de 2Seï)eni, pfaïfc, £ad)fci1, 35rattt>& &tt?g/ À$btï\%, Cûïeiî/ jCtper; dans les coins externes les quatre vents. 152 : 160.
repr. Es. 121.
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Fragment d'une planche astrologique de la fin du XVe siècle.
Sur les planètes et leur influence sur la destinée des hommes comp. le traité de J. de Witte „Les divinités des sept jours de la semaine" daus la Gazette archéologique 1879, 1.
Les planètes Mars et Jupiter. Le milieu de la planche 1918 nous fait voir une bataille devant une ville fortifiée; à gauche un chevalier se tient debout et au-dessus de sa tête il y a l'inscription Mlàïf 3&onii9 anni, à droite on aperçoit un roi avec le sceptre dans la main gauche et au-dessus de lui les mots:
jttpitec : paritebe. 109 : 272.
repr. Es. 151.
NUrnberg G. M Sans enluminure. Filigrane: tête de bœuf. Travail fort grossier réalisé vers 1500 et se trouvant autrefois dans la collection de von Aufsess.
Les planètes Venus et Mars. Au milieu dans une double 1919 circonférence il y a une ville qui est renfermée de nouveau dans un cercle vide et puis encore dans un autre avec les douze signes du zodiaque. D'en haut à gauche une femme visible à mi-corps et pourvue du rouleau fëetiç verse d'un cuveau de l'eau sur la ville, de droite «ïifâar^ en guerrier tire de celle-ci. Dans les coins d'en bas on voit des nuages. Deux réglettes d'encadrement. 124 : 94.
Falkeustein p. M, 10; réimpression Derschau A. 21. Berlin K. K. possède la planche.
La gravure date «le 1500 environ.
1920 Le planète Jupiter. Uu roi agitant une flèche de la main gauche est assis tourné vers la droite sur deux arcs en ciel dans une amande mystique. En bas est assis un homme nu, en haut à gauche se trouve l'aigle; dans le soubassement l'inscription nous donne: IVPI- -TER. 62 : 61.
MUnchftn K. H. K. Sans enluminure.
Peut-être une pièce analogue au No. 1922a.
1921 Le planète Saturne. Un homme barbu en buste apparaît tourné vers la gauche en haut dans une nébule et jette avec la main la graine du malheur sur les hommes couchés à gauche sur le continent, derrière lesquels on voit une ville. Il fait aller le vent vers la droite par la violence duquel un vaisseau y a péri; les hommes nagent sur l'eau. En l'air plane le ruban: £&ttttt1lt£
ein ïjerr bpfe# patg < 149a . 134 : 95.
Réimpression chez Mezger „Àugsburgs atteste Druckdenkmale". Augsburg k. K. u. S. B. possède la planche.
Travail fort grossier qui était destiné sans doute à un almanac et faisant de même partie du No. 1883 a.
1922 Le planète Saturne. Celui mange un de ses fils, un autre garçon est pris par la main, un troisième à gauche est couché à terre. Le soubassement nous donne: 3 SÀTYBNVS ^&» Représenté sur un calendrier en in-folio.
NUrnberg Q M. Sans enluminure.
Deuxième état. Réimpression de la même planche et de celle qui se trouve décrite sous No. 791 sur un calendrier en in-folio de Tannée 1492.
NUrnbtrg Q. M. Sans enluminure.
La planche sei ports au No. suivant.
1922a Le planète Saturne. Saturne en grosse taille à bonnet
rond est debout tourné vers la gauche et porte sur la poitrine le signe des juifs; il mange son fils qu'il tient de la main droite. A gauche un autre garçon est couché à terre et un troisième est saisi par la main gauche du père. Le soubassement nous donne le mot gravé fe| SATVBNUS. 74 : 70.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Peut-être est-ce la pièce analogue au No. 1920: comp. aussi le No. 1922.
1923 Le squelette anatomique est debout sur le sol gazonné entouré de nombreuses explications se trouvant sur des rouleaux. En haut à gauche le texte gravé en seize lignes nous donne une détermination anatomique du système osseux, commençant:
Cotalië numerué offîQ aBfgs offe | (aube fuftlingua et offî&u£
La planche semble être réalisée avant 1490, elle a de grands rap-
ftfatlli | ni$ CCjrtbiîj"^ A droite de même un texte en six lignes, disant:
$refen# anatïjomia y boctiffimû birj mgt ftitarbfl $elam artiû et îîiebicine bottorem parifhtj txtitit faltibrtter compoftta %ttt 33 hn preffioni$ jgutinberge fclidtcr multiplacata 5dnno • 1*9-3 •
Deux réglettes d'encadrement. "348 : 249.
H. F. Massmann, Die Xylographa in Miinchen, Leipzig 1841, p. 34 (aussi au „Serapheum u 1841 p. 312); Choulant, Berichtigungen und Erganzungen zur Geschichte der anatomiseben Abbildungen (Àrch. f. z. K. 111 p. 324); Falkenstein p. 62 No. S; repr. S. D. 80.
Cdln, H. Lempertz ten. Jaune. Filigrane: tête de bœuf.
MUnohen H. S. B. (No. 40a.) Jaune; sol: vert. Fond: rose. Bord: cinabre.
MUnohen K. H. K. Brun-jaunâtre, vert; bord: cinabre.
Wltn H. B. Deux exemplaires enluminés de même en vert et au fond rose.
L'exemplaire qui se trouve dans la bibliothèque de Munich appartenait autrefois au célèbre docteur Hartmann Schedel qui Ta collé dans un livre qui a été imprimé en 1492 à Venise (Incun. c. a. 2715 fol.). — Le texte de cette feuille originaire de Nuremberg en 1493 est bien gravé.
Le squelette anatomique. Le nom de chaque os y est 1924 ajouté en latin. En haut il y a le titre suivant à quatre lignes :
<£in Conttafattet <£obt mit feinen bainen fitjen bnb glibern bnb | getaerben, augbeuclftlobUd&ergcbct&ttnu^gerftOBSCilBrctijt^ 3Mfâûflf jû &tragburg | burtf) mai fier <£itlau$ bplbïjaiitaer/ $û 3a6eren taarlidj in ftain abgeïjataen, bit natg | anjaig tedjtcr getapffet 5Jnatomep mit fein latinifôen namen berifitiert*
Bamberg K. B. Conservé en bas jusqu'à la cheville.
Deuxième état. Le titre en est autrement: £in COtltta*
factet flTobt mit feinen bepnen fugen bnb glibern bnb | #t taerben, aug befeWj {obliger gebâd&tmtg gerfeog %Vbtt$t$ SMMMT 3Û £tragburg | burd) matfter <fôiclau$ bilbljataer, 3Û gaberen taarlicfj ïn fteïn abgeïjataen, bnnb naè I anjatg rester getaifer SBnatomep mit fein latinifôen namen berffttiert. En
bas un poëme de vingt-quatre lignes en deux colonnes commence*
Œer (Cobt fiift ir$ gratafam bngeftalt. Dimensions: 264 : 201.
Bimberg K. B. Sans enluminure.
L'exécution de la gravure, dont le texte parle en faveur dune origine franconienne, semble indiquer la fin du XVe siècle. Cependant comme il est question de la „memoire u de l'évêque Albert de Strasbourg et celui-ci n'est mort qu'en 1500 il faut au moins, que les accessoires typographiques sont du XVIe siôclc,
1925 Le phlébotomiste est debout en haut sur les poissons, tandisque les autres onze constellations se trouvent en petits carreaux tout autour de lui avec les indications respectives 66$, mittel/ 0Ût. En haut on lit:
tfefelïe gûtt. ifalt bief» un ïjut
4!5pt Iaf3 bpn 6ïût an fgtaetem mût
En bas:
^uobcciin ftgna quorû qb'liûet refpicit alignant partent aut memûmm in tarpote gotnint£
l)es deux côtés il y a chaque fois deux illustrations, celle d'en haut à gauche représente une saignée avec:
Wtun bttfer 3eirfjen nit eben taar £o tocre ♦ . . ou$ berber&tt car
ci-dessous se trouve Un malade au lit à qui un médecin donne à boire:
©a# trarnft folt i$ nit gan genomen €£ ta et tien tin ftrffe3 3eid)en ftommen
En haut à droite un chirurgien-barbier scarifie un homme:
^djrepftn friftet nut ntetn leBen.
o3ûter seicfien pfïeg idj eben
Enfin on aperçoit un homme qui meurt sur la chaise par suite d'une scarification:
Œag nuta ift bil 3Û naïj getaefen Œetn ûotft • ba£ id) nit mag genefen
En bas sur un listeau particulier un peu éloigné deux lions tiennent chacun une couronne de fleurs pourvue d'un écu vide. 235 : 275.
repr. S. D. 95.
MUnchen K. H. K. Cinabre, jaune-brunâtre, brun clair, vert, bruncramoisi sans laque.
La gravure ressemble au dessin à „St. Côme et St. Damien" du No. 1381 ainsi qu'aux „dix commandements" du No. 1846 et aura été réalisée vers 1480 dans l'Alsace septentrionale.
1926 Le syphilitique 1484. En haut il y a les signes du zodiaque dans une sphère céleste à la date de 1484. L'homme malade à grand chapeau garni de plumes est debout tourné un peu vers la droite; à la hauteur de sa tête on voit à gauche le blason nurembergeois à la harpie, à droite Técu parti à demi-aigle et bandes; en bas au milieu se trouve l'écu avec le soleil. Le titre, imprimé comme tout le texte à caractères mobiles, dit:
Cfjeooorfcii? Uifeniuf PBrlfUif MMtuf ftnfuerfij littrra^ parronif in dEntOcmftd' fcabitm que nafftm toto orùc graffaf uaticfnfu' bfcat
A gauche et à droite de l'illustration il y a un poëine de cent lignes, commençant: jgup taubitâ fca&ii muta&ile bulgç. Le soubassement ensuite nous donne l'inscription suivante:
SInfigni 3Cr expatrie ftttbto £atrum :
£3! miïji tutpe puta$ mebtro topote Vjfu?
€t jtthiffë opéra m carminibufq3 barc JguIUQS Ipegafei tan§3 fit gïoria fontig
Jfâetraqj ftnt fhibfjg inferiora metg jr aller i^ : 3He mea$ primu£ qui trabibit arteg
<0ufçi3 falutiferam canbibit au et or ope 3fntet ^ieribcg tptïjara crepitâte forore£
î?F)ebu£ biuino polïice bucit ebur.
gk luftrat ceïog . fie data poemata ffngit
3|rrabiatQ3 noue ftamina botta bea#,
3&urn6erge Caïenbfg &ejtti(i&u£
Dimensions: 251 : 97.
Mtinchen H. S. B.
Wien H. B. Cramoisi-brun, minium, bleu, jaune, vert, gris-violâtre.
Deuxième état. La planche y a été sciée en haut de 20 mm et ne mesure donc que 231 : 97. L'inscription du titre ne diffère guère, cependant la troisième ligne y manque. Le poëme de même ne se distingue qu'en ce qu'il y a moins d'abréviations, tandisque l'inscription se trouvant dans le soubassement nous donne un texte tout à fait autre:
Snfigni 3!rd)patrfe &tubio £ a cru m
<ûut fifii bult febum membre bepellere motfium
Xicfjnica cruftofïg blcera Iimttifiu# <£tgeream fapien£ prinuim componere menteni
jfortior infurgat fpeqj fibeq; pian£ Hutriat ïjinc frugi ftupiba£ in bel! a coïjortcfî
>CempIari3 numeriôug accumulanbo nouig Don trepibet fatum . non fit fera morti£ imago
i&uït ammo£ facile^ . bult pta corba beu£ Cangere non metuat plaga£ faïe refpite tïjurc
:<orbanemg3 &i&en£ ceu puto fanu$ erit
Wien H. B. Brun, jaune, vert-de-gris, carmin.
Dresden K. F. A. II. Sans enluminure.
Pass. III p. 187 No. 1W8 a pris Durer pour l'auteur de cette gravure, c'est pourquoi elle s'est vendue bien plus cher encore au commerce d'estampes; cependant le prix maintenant en a bien diminué. Thausing
dans son livre sur Durer p. 204 la fait passer avec peut-être encore moius de raison à Wohlgemuth. Mr. le professeur G. H. Fuchs à G oet lingue en premier a publié la gravure en 1850 dans le supplément à n Die altesten Schriftsteller uber die Lustseuche in Deutschland von 1495 — 1510"; cependant personne n'a su qu'il y en a deux états. — Il en existent encore bien des exemplaires que cependant, comme ils sont ordinairement conservés dans les cartons de Durer, je n'ai pas vus. La supposition que la date de 1484 se rapporte à la connaissance de la maladie semble être insoutenable. Du premier volume de la „Literatur ûber die venerischen Krankheiten" par J. K. Prokscb, Bonn 1889, résulte que déjà en 1104 Jean de Spire est mort de cette maladie, de nombreux témoignages prouvent que la maladie sévit en France depuis le XlVe siècle (Jeanne de Sicile publia déjà en 1347 un ordro de bordel à cet égard pour Avignon), c'est pourquoi elle fut généralement nommée „Male Franzose", de même les chroniques parlent de ravages de cette maladie en Suisse: en Allemagne cependant elle semble avoir fait son entrée seulement en 1496 mais de suite par une affreuse infection et y avoir provoqué les ordres des magistrats.
11)27 Deux enfants joints en croissant avec deux têtes, quatre
mains et quatre jambes, mais d'un corps du sexe féminin sont debout nus sur sol gazonné duquel pousse à droite et à gauche chaque fois un arbrisseau de fleur. Sans encadrement. 89: 115. A gauche il y eut le texte imprimé à grands caractères mobiles, qui maintenant est découpé; vis à vis à droite on lit encore:
XY ftaïêba£ becëûri
95nno bni M : €€€€ : % ♦ • • puis ci-dessous: ...... Xo$et ^ïjilonuift pacte tt oratorio
lauttati : be monftrifero ac probigtofo partit ab . 15 . |
in Uicrin ebito 3n oppiba &gam 39attatrice prouintie ♦ SJnno
JilB . 4LtiL<C i £ . f C3ff • Ensuite il y a en trois colonnes cent cinquante trois lignes d'explication envers et enfin: «fètïjil fin* catlfa* <@Ipe»
Wten H. B. Sans enluminure.
Il s'agit d'un imprimé de Jean Bergmann von Olpe qui autrefois était archidiacre/ mais qui imprimait de 1494 — 1506 à Baie et de l'atelier duquel provint la célèbre „Sultifera Navis" de Sébastien Brandt. Sa devise était „Nihil sine causa" ou bien la traduction en allemand : mît oïl brfartj. (Comp. aussi No. 1929.)
1928 Les lépreux de Nuremberg 1493. En haut à gauche sont
assis deux hommes; un malade s'approche d'eux et derrière lui il y a encore cinq personnages; on le renvoyé avec les paroles:
freunt Œu pift nidfjt funber fiedj Vu ïjaft taol funft bertaarlaft ^irij 2Sift erfroten in bem ftaïten fflinttt Xagt anber ïjerju brtt <©u fjinginter
à droite d'en haut sept personnes écoutent le sermon d'un prêtre. Le texte en commence: -Çie&en jmibec fept gebtlltig. Au milieu on voit quelqu'un qui confesse, à droite de celui-ci un ecclésiastique
administrant la communion. En bas se trouve une voiture chargée auprès de laquelle des hommes et des femmes malades sont assis à table; près de ceux-ci sont quatre vers commençant: 3t fdjtaeftet btîb Vttlbec tatinftt but) eflft. Le soubassement nous donne les armoiries de Nuremberg et au-dessus de celles-ci la date de 1493 ; ensuite enfin l'explication générale de quatorze lignes, commençant :
3&un mertfit ir frumnten criflen letat <©6 taa£ ntd&t ettaag gute^ fiebetat <©ag taie bon fturnfittg fïepgtglidltn 9Jïïe 3fare toen armen funberfidien £0 ïtofHidf) effen bnb tatintâen geûen
Grand in-folio.
Rathgeber, Beschreibung des herzogl. Muséums in Gotha, p. 449; Catalogue de l'héritage de Chr. von Forster du 14 septembre 1863 No. 179.
Gotha H. B. Enluminé.
J'ignore où se trouve le deuxième exemplaire de cet ouvrage intéressant de Nuremberg.
Feuille volante sur un météore tombant. Le milieu d'en 1929 haut de la feuille nous donne une gravure avec un météore tombant, à gauche de celle-ci il y a une autre avec la ville GCnjï§ïjein et un homme en grande taille, puis à droite une porte 2Satteï)Cini. Ensuite on lit en latin un poème de quarante-quatre lignes en deux longues colonnes portant le titre: Ifrt fuïgetta
anni • j:tiij> | £e&aftianu£ 2&rant* et commençant:
erïegat antique niiracula facta fu&anni$ (Uni bolet ? noftro£ comparet intae bie^
Alors suit un poème de soixante-six lignes s'adressant: %\\
Jfôa;imifianum tien ftàmifrJjen $tiini0e. commençant:
fur bi$ fid) redjt a? ataïet milt Cerlid) feinta taappen in taeim frfjiïtt
Ci-entre il y a en haut la lettre initiale (£ et en bas l'aigle impériale avec:
SCnno tant ♦ M . €€€€ . jccij jfôût on brfad), .rfâirfjeï artiff.
repr. S. D. 109.
MUnchen H. S. B.
ïl s'agit ici d'une contrefaçon d'un poëme de Sébastien Brandt, qui a paru d'abord chez Bergmann von Olpe (comp. No. 1927). Michel Greitï était imprimeur à Reutlingen et contrefaisait aussi la célèbre ,,uef des lbus u du m: me auteur. Fait curieux, que dan9 notre siècle encore la ville de Reutlingcn était fameuse par ses contrefacteurs.
1930 L'auteur d'un calendrier imberbe et à bonnet rond est assis sur un grand fauteuil orné d'entailles tourné vers le secrétaire qui se trouve à droite et au-dessus duquel on aperçoit le soleil, la lune, deux étoiles, le sablier et le cadran. 149 : 93. Ci-dessus le texte imprimé à caractères mobiles' Q Cin 3&ttac ptattiCB
repr. S. D. 45.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Cette gravure quoiqu'il n'y ait aucun texte au verso n'appartiendra à vrai dire pas à mon champ de travail, mais sera sans doute le frontispice d'un calendrier originaire dans l'Allemagne supérieure.
1931 Un médecin. (Fragment d'un calendrier de la pblébotomie.) En bas il n'y a que la partie inférieure du texte imprimé d'un calendrier avec le 35?afj)mSt et le taoïffmât qui s'est conservé, ci-entre on voit la figure d'un médecin tourné vers la gauche, aux pieds duquel se trouve un bouclier pourvu de la lettre W et qui dans sa main droite tient le bâton d'Esculape qui est d'une forme bien étrange. Un ruban sans inscription est autour de son épaule, à droite et à gauche il y a des arabesques; au dessus de lui est à gauche un médaillon représentant la Ste. Elisabeth (?) et à droite se trouve le lion de la Hesse au-dessus duquel on lit:
Jfâercarfug. 115:262.
Marburg, Prof, von Drach. Sans enluminure.
Calendrier de la Hesse datant «le la tin du XVe siècle.
1932 Un médecin. (Fragment.) Un homme imberbe portant des
souliers assez pointus et un haut bonnet pourvu d'une étoile est
assis tourné vers la droite tenant au-dessus de l'épaule droite un
arbrisseau à trois boutons et une fleur à cinq pétales et dans la
main gauche ses gants. 109 (?) '. 78 (?).
Braunschwelg Stb. Brun-grisâtre, rouge (couleur d'étrange), jaunebrunâtre.
Lieu d'origine Cologne ou Lubeck vers 1480 — 1500.
1933 Le malade entre deux médecins. Dans une halle portée par trois colonnes un homme nu à la chevelure longue se trouve près de la colonne moyenne entre deux médecins; celui à droite en froc et à barette tient un livre ouvert sur la main, celui à gauche en robe rouge et à bonnet haut une boîte à médecine. 183 : 123.
? ? ? Brun, rouge.
Cette gravure décrite au cafalogue de la vente publique E. F. Opperniann du. No. 1270 provient sans doute d'uu livre des remèdes, peut-être du ,, Régiment der Gesundheit", Augsbourg, Bœinler 1482.
Réunion de médecins ou de physiciens. Sous une arca- 1934 ture d'arabesques portée par rie colonnes à laquelle en haut un grand écu vide est suspendu, sont assis devant trois savants étrangement coiffés. Celui qui est assis à gauche tient dans la main gauche une fleur que celui au milieu va saisir, tandis que celui qui se trouve à droite tient un livre à demi-ouvert. Au fond neuf personnages dont la plupart sont de même étrange ment coiffés et qui portent des souliers pointus à double semelle sont debout devant un palmier et un autre arbre. 256 : 167.
Muther B. J. No. 351 et 357.
Berlin K. K. Vert-jaunâtre pâle, violet, jaune sale : bleu d'acier, brun-cramoisi.
Bremen Kh. Sans enluminure.
MUnohen, L. Rosenthal. Jaune pâle, brun pâle, cramoisi, vertjaunâtre, cinabre.
Paris, Edmond de Rothsohild. Jaune, laque rouge, vert.
WoKegg F. S. Minium, laque rouge, vert-jaunâtre, noir-grisâtre, jaune, rose.
Comme la feuille n'a sur le verso aucun texte et se trouve conservée dans tant de collections, j'ai cru ne pas oser l'omettre, quoiqu'elle ne soit que le frontispice d'un Herbarium qui fut imprimé par Conrad Dinckmut à Ulm le samedi après Judica de l'année 1487. Une gravure tout à fait pareille dont cependant l'écu en haut représente le pignon d'Augsbourg se trouve dans le .,bortus Sanitatis" imprimé en 1485 par Antoine Sorg.
Baculus Jacob. À droite un jeune homme muni de ce 1935 singulier instrument optique regarde sur une tour; au fond le même regarde sur un château. Le titre y dit: -f- BÀCYI/VS -+- IACOB. À gauche se trouve un texte gravé en trente-deux
lignes commençant: 3tarulu$ Sfccafi Sft ain 2nftniiiient ge* >o0eu auft ber ftunft <&eometria ba mit man mpft ain£ ftng£ ïjocl) tonb praptten, audj taie taeptt ait! <&ing bô brin anbern frp . btib aïïejî taag man gefedjen mag. f puis à la fin : —1502 ■ 6. L.
Dimensions: 190 : 176.
Falkenstein p. 62, 1 ; Heiler p. 389.
Bamberg K. B. Sans enluminure.
Comme cette gravure provenant du couvent des bénédictins Banz a été placée par Falkenstein parmi les produits xylographiques les plus anciens et puisque la date à cause de la forme singulière du nombre 5 fut prise avec prédilection pour celle de 1402 au lieu de 1502, j'ai cru devoir la recueillir. Le texte semble indiquer la Bavière, peut-être Ingolstadt comme lieu d'origine.
XI. Sujets historiques, géographiques
et mythologiques.
1936 L'Hagiologe de 81 Ulric et d'Affre. Soixante-trois représentations de reliques plus ou moins grandes sont rangées en trois rangs de manière que sur le milieu étroit sont réparties cinq, sur les deux côtés chaque fois vingt-neuf châsses. Chaque reliquaire est pourvu d'une explication de cinq à sept lignes; le titre général
y dit: #)ie ift bersaldjnet bnb tant angejaigt ba$ gros gadi* tairbig bnb namgafftfg gailtuin* £o battit ift rûett bnb raften in brm tairbigen goçï)ata£ BMridfrê bnb ^ant SBffrt £attt ftettebicten orben£ gelegrn in ber feapferïicb* ftat 5Cugfimrg.
Gravure sur deux planches avec trois réglettes d'encadrement. 285 : 778.
repr. Es. llô et K. d. G. M. Nos. 27 et 28.
Hannover St. A. Epreuve relativement récente. NUrnberg Q. M. possède les deux planches originales. En apparence elles ont été gravées à Augsbourg vers 1480—90. A Tégard du sujet comp. aussi No. 1766.
1 937 L'Hagiologe de Maestricht et d'Aix-la-Chapelle. La gravure ici en question fait voir les reliques sur trois rangs l'un à côté de l'autre. Le premier commence avec l'explication:
3te ma 30ûgt jû Jlfâaftrirfjt aile ftbe iarc rptte tag €. bâ ;ù 3Cd)e bnb alfo lange al$ ma bas ïjeiïtû soûgt bie jcb. tag latig bntr fo ift bo 3a berbfetrt aile tage b m . 3ot abla$ btt alfo
[bil tarent.
alors nous voyons trois vêtements du St. Servais, le bâton pastoral et un autre bâton du même saint, puis sa tête, son calice et sa patène, enfin une petite croix enchâssée de cristal par St. Luc et le bras droit de St. Thomas. — Le deuxième rang est introduit par les mots:
;(tê bar nartj fo jougt ni à 511 ad)r btû aubetn tagc£ bas ïjciftû ♦ linb bo ift alfa tril aûlag 5:1 berbicne bagS m an bc£ nit gcuèmcn ûber cr^dcn San
et renferme la chemise de la Ste. Vierge, le linceul du Seigneur, la toile enveloppant la tête décollée de St. Jean-Baptiste et les pantalons de St. Joseph. — Le troisième rang enfin porte le titre:
3Ctë taer fïcfj ftereit rapt anbad^t taar ruine bnb mît saucer ûicfjte bcr ïjat ane 3a! afilag jû faut Corncïtu£
et fait voir l'essuie-main usé par le Sauveur à la sainte ablution, un suaire du Christ, la tête et le bras droit de St. Cornélius, enfin un linge du Tombeau. 275 : 375.
rep. S. D. 60.
MUnchen K. H. K. Jaune, vert, brun clair, noir, cinabre.
Travail provenant du Rhin moyen vers 1470.
Les pèlerinages aux sanctuaires d'Aix-la-Chapelle eurent lieu loua les sept ans et durèrent du 10 au 23 juillet ; pendant ce temps on montrait les grandes reliques, c'est à dire les maillots de l'Enfant Jésus, le voile aux hanches du Christ en croix, la chemise de la Ste. Vierge et le linge sur lequel la tête de St. Jean-Baptiste avait couché. Un tel pèlerinage assez célèbre eut Heu en 1440 et à celui de 149b' on comptait daus un jour 142000 pèlerins. — En égard que les dites reliques sont représentées en partie seulement sur la gravure ici en question il faut qu'elle consistât originellement de deux feuilles, dont l'une a disparu. Comp. aussi \V. Schmidt, Die atteste Holzsehnitt-Darstellung der llciligthiimer von Maastricht, Aaehen uud Cornelimiiiister, <hms le „%eitschrift des Aachner (leschichtsvereins" V J 1 1. 2.
Les reliques de Trêves. La Bibliothèque. Royale de Bamberg conserve 1038 une feuille volante se rapportant à la découverte des grandes reliques a Trêves^ dont je vais faire brièvement la description, pareeque son illustration est encore dans le goût du XVe siècle et pareeque son existence est restée inconnue à tous les bibliographes. Elle porte en haut l'inscription imprimée: X*0tl unnfcrjj fjetrm
3frfu Cfjrîjti Kïoch.Juint Jftatern. §>ti\t\t bon bcin gculigem Creuft . anberem fjenKgtljum 511 €xitz çcfunbe no Henfcrlicïjer jllftaieftat. , puis est représentée une croix, trois tabernacles et une main et en bas se trouve en deux colonnes un poeme imprimé en quatre vingt-dix lignes commençant: 5fclj ïiin rijfcnt^
gtoffen grn Crlrr | Œû# icg bic ne lue mrr rrficr | 3Pie nnin ;(n blfcm (anb gfagt ï\at | Wit ftntfrrlkfj .ttlafcflat | #,ir grofs Qnjrtum rrftuiben Ijaû :r. :c. 250:140.
Sans enluminure. - - On sait, (pic la découvorte des reliques en présence de l'empereur Maximilien eut lieu en 1512 et pour cela il est impossible que la
1039 Trois reliquaires. Le milieu de l'illustration nous représente
une croix à pied et pourvue de rosettes à laquelle le Sauveur est attaché tourné vers la gauche; à gauche se trouve un roi mort couché dans le cercueil, à droite un tabernacle. Des deux côtés on voit des colonnes; en haut une triple arcature à laquelle est suspendu à gauche le blason à fusées de la Bavière et à droite l'ccu à lion. 109 : 76.
.Réimpression : Derschau À. 2H.
Berlin K. K. possède la planche.
Beaucoup de hachures, de sorte que le travail ne sera originaire quo non longtemps avant 1500; les armoiries indiquent la Bavure comme lion d'origine.
1940 Tabernacle avec deux anges. Deux anges agenouillés sur le sol pourvu de petits traits les ailes dressées tiennent un tabernacle gothique, dans lequel se trouve un calice surmonté
d'une hostie. Au pied de celui-ci on voit ouvragée une croix. 63:4(>.
MUnchen, L. Rosenthal. Gris, vert, brun pâle, cramoisi.
De pareilles illustrations on les trouve souvent dans des livres du dernier quart du XVe siècle, sourtout dans les différentes éditions de la „C}ironik vom Berge Andechs" qui furent imprimées à Àugsbourg, mais aussi dans la „Cura pastoralis pro ordinandormn tenta mi ne collecta" qui probablement fut imprimée à Bâle et dans d'autres livres. La fouille ici eu question facilement pourrait aussi provenir d'un imprimé.
1941 Un ostensoir aux portes ouvertes est placé sur le gazon. 43 : 31.
Willsh. p. 289; 139,5.
London B. M. Jaune, vert.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
MUnchen, L. Rosenthal. Jaune, laque rouge, couleur noisette claire. So 1 : v cr t-j aun âtre .
La feuille fait partie de la suite grossièrement exécutée de l'Allemagne centrale datant vers la fin du XVe siècle et que je viens de décrire au No. 1907.
1042 Les joyaux de la couronne. La représentation nous donne
des petites illustrations pourvues d'un texte en allemand qui donne les explications relatives. En haut à gauche on lit: firoil RcifCt Ra?rfj$, ci-dessous se trouve un habit fiarcf£, là-dessous un tabernacle avec fttOtt JÏJÛ )Cpï, à côte de celui-ci la pointe de la
partie typographique soit d'une date plus reculée, cependant les représentations no semblent pas avoir été gravées particulièrement pour illustrer les reliques de Trêves. En les comparant par exemple avec les gravures de la JfêtbllUa <l5fft0tll tërcuerciî du Jean Enen de 1514 ou s'aperçoit du manque de toute conformité c'est pourquoi on peut supposer, que l'imprimeur, qui d'après le dialecte du texte aura vécu en Alsace, se sera servi de quelques l>ois existants déjà. A l'égard de la matière eomp. le second volume de S. lieissel, Gesuhiehte der Trierer Kircben, Trier 1889.
lance, ensuite deux tabernacles et un drap sur lequel sont représentées des armoiries: <Di ftetfer(id)eil tliaieffot opfd et bit
ftetferltdjen fcepter, die al&in bc§ grogcn ftcifer fiarcfê, <®it ftoï, l&it fteifetïidj taat be£ oroffen fteifcr ftareï?, €în ftrcug ftofb
lid) 2f- Fragment sans réglettes d'encadrement. 395 (?) : 210(?).
repr. Es. li.
MOnchen, L Rosenthal. Sans enluminure.
NUrnberg G. M. Sans enluminure. Autrefois dans la possession dt» G. AV. Panzer.
Ce travail indubitablement nurembergeois fait impression d'avoir été exécuté dans un temps trè-j reculé;- cependant ne s'agira-t-il que d'un artiste qui travaillait à l'ancienne manière. La hachure que Von aperçoit à un ciboire indique Tan 1450 à peu près. Schmidt J. F. No. 4 parle de 1424, puisque les joyaux alors furent transportés à Nuremberg de la forteresse hongroise Wischegrad, mais Baader dans ses „Beitritge u II p. 7 dit que les dix reliques fureut gardées à l'église de l'hôpital et transportées chaque année à Pâques dans la maison de Schopper au marché; là elles furent gardées pendant la nuit et le lendemain on les montrait sur une tribune devant la maison, appelée la chaise de reliques. Une telle illustration 210: 145 nous est aussi donnée dans le Bciligtljttm UllD <tfnaOt. Ulic fit jâjjtlfclj in JKirnûcrg niiégerufcii lucrbrn qui apparut en 1487 chez l'imprimeur-graveur Peter Yischer et qui en 1493 fut de nouveau publié par Huns Mair; puis dans le ,, Verzeichniss vonNiirnbergisehen Kupferstiehen uud Holz^chnitten" par C. i\. Miïller, Nuremberg 1791 ainsi (pie dans la suite de 1801 nous trouvons énuinérées bien des brochures traitant ce sujet mémo encore jusque vers le XVIII ème siècle. Pour admettre une date d'origine trop reculée il n'y a donc aucune raison compulsive. Le papier des deux épreuves me semble être d'une date plus récente et je crois donc que la planche en existe encore ou bien a encore existé jusqu'à un terme comparativement moderne.
Le miracle de Sefeld. Au milieu sur un autel est place 194 un ostensoir devant un tableau représentant le Seigneur entre St. Pierre se trouvant d'un côté et un éveque avec un cardinal de l'autre côté. Sur la marche de l'autel pourvue de la date de 13MK un ecclésiastique avec une hostie se tient debout tourné vers la gauche. A gauche un pécheur tourné vers lui fait sa prière; devant celui-ci on aperçoit sur le sol deux points noirs en poire. A droite cinq pèlerins agenouillés font leur prière. En haut à gauche se trouve le blason de l'Autriche à la couronne, à droite un autre à cinq oiseaux. Le sol en bas est parqueté. 133 : 17(3.
Innsbruck U. B. Sans enluminure.
La feuille en haut est pourvue du texte manuscrit suivant: 2fn (l5ffigîcm JfftfrîlCUli Jkuefbcnfip. Le travail provient du dernier quart du XVe siècle; probablement a-t-il été exécuté eu 14^4 |xmr la fêle célébrée •mi mémoire séculaire de. l'événement représenté, peut-être comme frontispice d'une feuille volante.
Parmi le grand nombre des couvents nommés Sefeld, c'est probablement à celui situé près d'Innsbruek que la gravure en question aura rapport. Un chevalier Oswald M User dans son orgueil demanda une hostie plus grande comme à ordinaire et commenta à s'abîmer devant la table de commuuion.
1944 La vision près de Constantinople. Sur le côté droit d une
feuille volante se trouve représenta un chevalier en armure noire sur le corps duquel apparaît la figure d'une sirène les cheveux tressés, les ailes déployées, à double queue et à deux pattes de lion avec lesquelles elle tient chaque fois un écu au W. A gauche et à droite de la tête de l'homme il y a chaque fois un dragon, l'un avec le croissant, l'autre avec une étoile. Sur le côté gauche de la feuille se trouve le texte également gravé sur bois qui commence:
fiunt bnb tatffennt (en aHermanclid) ba£ eiu folie?) gefrfjîdfjt
[bnnb erfdiretfr
ïidjeg erfdjem gefeïjen ift taorbtn Ijintcr Canffruitinopel auf bru
[breiffïg*
ift en tag nadj bem bnnb bet grog getaaït b?£ aïniedjtigcn gottc£
[btinfrr£
Ijetrenu iïjefu Crifti ber bic feinen nîcïjt bcrïeft bnb je.
et finissant :
ÎDmfi ba£ rertjt yein ïjat aud) ocljaût staen fiieft alg ein ïetT in ibent fue§ eitt rotteu fcîjiït mit cincm taeifeit ^luifacïjcn «b« ober û, î>ar narfj mag nran$ augïegen ein lïalïcïjrr luic tt tuill
3forg tfïogftenbon
Dimensions: 277 : 373.
MUnchen H. S B. Jaune, vert, cinabre éclatant, brun- noirâtre. Impression noire au frotton.
Feuille jolie et fort intéressante réalisée vers 1490 ou 1491; les notes sur l'auteur je les ai données aux Nos. llb'2 et 1898.
1045 Les neuf Preux. Trois planches nous représentent les
neuf Preux qui chevauchent vers la droite rangés trois par trois sur le sol à range losange; chacun est sépare de l'autre par une colonne qui étanconnent des arcatures à écoincons foliacés. A droite de chaque preux il y a un ruban pourvu du nom et. audessous de chacun se lit une légende française en vers monorimes: 1) ï)CCtÛt bc ttoic nu-tête; deux lions affrontés aux armoiries et Tépée dans la main droite. En bas:
3e fui? ljector bc troie ou li pboir fu grairô — T(e Uté ïcs grecifg qui moult furet puifiaé vûiiaffegicr Unrët troic ou il furet ïoe tëp3 3fa occi£ .jrjrjr. roi£ cfie prru? : baillau? — 5CrcIji(câ me tua ja ne foie£ bouûtatrô — bruant que birtt nafatii • jcitj •' j. jrjrj:. âé
2) le roi ativàb' dans les armoiries duquel se trouve un lion assis
sur raie chaise: le roi a un chapeau à couronne sur la tête et une lance pourvue d'un petit drapeau dans la main!
pat nie force raquis le£ pïeg b'oult'mcr bottent boccibent me fig ftre tïamet — top baise bcfcofté pûrus? boïg côgueftct — 3 le otât ûauilônc t§ tcuitte a gouuerner Coût le môbe côrjui^ meg p ëpuiffâner — .bi»j. e â£ beuât bieu me fîft on aftnet —
3) 3uïUl$ï Ccfat à haute couronne impériale mais sans blasoir* sur son manteau est brodée une aigle et dans la main droite il tient
] opéo: Cmyteut ftt be rime ? è maltîné leg btoig — 4-n0ïettette 9Quig ftâce ? U§ nauatoig — jpôyre befrôfi^ ? toç feg gtâ£ côroig — : lôbatbie oufft fu mifc a mt$ boïoitg — 3 toc; \t$ aïïcmâsS pui£ fu occp t09 ftois beuât 5 bieu nafçui bij/ àé au bec iij.
4) joflie; «on bouclier est pourvu d'un basilic ailé sur fond carrré; sur sa tête il porte une salade et dans la main l'épée:
H)c$ en f au 5 bigtael fuge fotmft ame£ «Pieu fîft maïte£ berte; pour moi ceft betiteé le rouge met pti . pui£ fu p moi paffejï !Ce ftû joutbain feu fu malt paieu affines rrjj. toié côijuié puig motu ne boubtes ♦b. c an£ beuât dje que JôefuS ctift fu ne?
5) le top babib tn , une harpe se trouve sur son bouclier et un chapeau à couronne sur sa tête:
3e ttouuai fou be gatpe ? bc pfaïtetion je tuai goïiaj* le grand gâtant félon.
€\\ bataille ? ailleurs nie ttt on a preubo apte£ ïe toi fatil maintint la tegion — ? fe prophétisai be bieu la nacion — bien «iij/ an£ beuaut fou incarnation,
6) 3fuba£ IlhV CÏ)abeUJi, avec un écu à deux corbeaux passant vers la droite, à chapeau de fer et tenant la lance avec le petit drapeau dans la main droite:
3fc tin£ jTjetufaïem ? le ïop be mopfc &ui eftoit Qiiâb je Uiuo a perbicion mife.
ïeé pboïe? oftai fi nu$ la ïop juife — antioeu? tuap bout fe gent fu occife — ? apoïonion puifi motu quanta gp bife •c, as auât que biey ot djat gaïe ptife —
7) le tPp artll£ avec Técu à trois couronnes, il a un chapeau pourvu d'une couronne et porte une épée.
3ïe fu rop be ûretaigne bcfcodje et faeiijjTeterre Jifôamt roialtne je Uo£ p ma force conguerre Xt 0rant> flaiant 3iifto jtg morir ? beffairc J>u£ le mont fahit miciel .j. auïtr t alai qrre ;(c Uté le faii0 oreaï me$ la mort me fift grre vQui mocf)!t ,li/ â yuig q hicc; bit ftt£ terre
8) Cljatlc ÏC pranh; sur son écu parti il y a une demi-aigle et trois fleurs de lys (les armoiries de l'Allemagne et de la France); il porte une couronne et Tépce.
3fc fu ron bc$ romain^ balcinagnc : de (race Ile cocf|itié toutte craigne : le mis t creâce jUuniot : agouUit odjjijS p me puiffauce 2 \t§ faîne^ oufft tocftniifi par baillante — pïufeurg fegnettr$ re&eïïeg mfg a obetffâce — pui j morii ♦bîij/ ané âpre? bien ïe n efface
0) 43obefrop be bottillon; le champ gauche de son écu parti est pourvu d'une croix et de quatre croisets, celui à droite d'une l'asee (les armoiries de Jérusalem et d'Auvergne); sou casque est ceint de lauriers et dans sa main droite il porte l'épée.
3e fit bue be ôiuïton, bot je inaïtinë (ônor par gerrier paient je benbté ma terrour €11 tt$ plaint be furie je 991115? (auinaclor Xt rot cornmuarât oegi^ en . j . eftour — jïjerufaïë toquié et ïe paig bentour — jttorg fu • %\. 1 ang apre^ noftrc fegnour —
Dimensions: 2f>5 : 1135.
Lacroix «fe Seré, Le moyen âge et la renaissance, Paris 1849 vol. Il (Roman Fol. V) illustré en miniature; Gazette des Beaux-Arts 1859 avec reproduction des troin juifs par M. Breval; Edouard Fétis daus les Documents iconographiques p. 67 et suivants; Dut lût p. 297; 0. Thierry-Poux, Premiers monuments de l'imprimerie en France au XVe siècle, Paris 1890 avec reproduction en héliogravure par Dujardin de la même grandeur que l'original; comp. aussi Barbier de Montault, Traité d'iconographie p. 2K9.
Paris B. N. Rouge, jaune, vert, rose, noir-grisâtre, brun pâle (plis), lmpressiou eu encre grise à l'aide d'un frotton.
Facsimile dans la même grandeur que l'original par A. Pilinsld.
Ces trois feuilles se trouvent collées dans un manuscrit (Xo. 4985 de la Bibliothèque Nationale) écrit au dialecte de l'Isle de France et qui a pour l'auteur Gilles le Bouvier dit Berry, roi d'armes de Caries Vil. Ce gentilhomme étant mort en 1458, Mr. Vallet de Yeriville (Armoriai de France, Angleterre, Ecosse, Allemagne, Italie et autres puissances composé vers 1450, Paris 18HH) conclut, que cette suite soit gravée avant ce terme, cependant je ne crois pas qu'elle remonte à une époque antérieure à 14bO -70. - Les mots introduisants perpétuels „Je fu* 4 forment une
analogie intéressante à la suite des huit larrons du No. 198H, dont les légendes commencent toujours 5dj Util.
Les neui Preux semblent être originaires de la Bretagne et avaient repris faveur en France, aux Pays-Bas et dans la Belgique actuelle autant dans la représentation que dans le spectacle et dans la li té rature. En Allemagne par contre ils n'étaient connus, comme le prouve K. Koppmann dans ses „Statuen der Neun Besten im alten Rathliause" Hamburg 187î) f que dans les villes septentrionales, par exemple à Cologne, à Lunebourg, à Hambourg; de l'Allemagne du sud il n'y a que la représentation à la belle fontaine de Nuremberg de 13H0 environ qui entre en considération, cependant une rénovation y prouve que déjà au XVe siècle l'idée originale do représenter les trois preux du christianisme, du judaïsme et du paganisme était tombée dans l'oubli. Comp. aussi Frommann dans le À. f. K.d. I). V. I p. 140 et suiv. et F. Kiisthart dans le „Zeitschrift des Harzvereins" XXI J p. 359 et suiv.) - La brochure ,.Les preux et la Gravure à Liège en 1444'*, Liège 1873 qui veut réduire l'origine des Preux à un tournoi des neuf preux et des neuf preuses arrangé au mois d'août de l'an 1444 en honneur de Tévêque Jean de Hinsberg naturellement est manquée quoiqu'elle soit assez intéressante à lire. Plus importante est la discussion citée ci- dessus du Conservateur Edouard Fétis quoique les suites que je viens de décrire aux Nos. 1946 et 1948 lui soient aussi restées inconnues. - - Au XVIe siècle ou trouve déjà toute sorte de métamorphose des neuf preux; l'un des artistes les représenta aux deux côtés du Christ en croix, d'autres changèrent spontanément le nombre en y mettant huit ou dix; enfin les ,, douze rois des Juifs" que nous présentent Lucas de Leyde et d'autres artistes no semblent avoir tiré leur origine que par une méprise.
Les neuf Preux. Fragment en deux feuilles dans un en- 1940 cadrement à deux traits et mesurant chacune 300 : 263 — 270.
1) César (?) imberbe portant une couronne et un cuirasse à étoile de la forme d'une rose sur la poitrine est assis sur un cheval qui va vers la gauche et qui porte des chaînes au cou» et tient une masse d'armes hérissée de pointes de fer presque horizontalement au-dessus de lui. Le dos du cheval est pourvu (rime chabraque qui comme blason est brodée d'un vautour et d'une tête d'homme. Des fleurs poussent de la terre.
2) Charlemagne à casquette de fer pointue va à cheval vers la droite cherchant à porter des coups d'un glaive court. Son cheval est sellé d'une housse qui est pourvue d'une demiaigle et d'une fleur de lys et sur la tête un bouclier rond qui représente le même blason.
Modena A. d. B. A. possède les deux planches.
Travail italien qui pourrait provenir encore de la fin du XVe siècle.
Les neuf Preux. (Deux fragments.) Sur le premier frag- 1947 ment à gauche on aperçoit Josué debout tourné vers la droite sur un plancher en carreaux; son bouclier est pourvu du soleil et de même le drapeau de la lance qu'il tient dans la main droite. Au-dessus de lui on ne lit que ♦♦UCÏja:. à droite de lui David avec un bouclier et un drapeau, sur lesquels se trouve représentée une harpe marche sur le parquet au carré. Sur l'autre fragment
G-odefroy de Bouillon avec un bouclier à trois aigles au bras gauche est debout tourne vers la gaucho sur le pavage marqué de gros points ronds. Dans le soubassement l'inscription nous donne chaque fois un sixain comme suit. Dimensions: 270(?):290 et 270 (?) : 127 (?).
Chez Josué on lit:
T>c£ enfant bîfracï fiipc forment amei?
«Ûttât bitu# fit v miracle le foleil arefteir' Xe fltm\t iortoan ptir j paffap rouge meir Xetf inefrrcan£ ne yeurêt cotre mon bureir <©c ïïïij topalmeé fige le? ropg tuer ïiîij* an£ beuant Que bien fut ne . ♦
Chez David:
3fc tronnap fou be ïjarpe ? be pfaftcrin €t goliag titan le graut ganant fcï ♦ .
€n pïufeurg gràë 6ataile£ me tît on , ♦ .
<£t apreg le rou faul ie ting la regio ♦ €t ft propïjeti?; lanuntia . . . ?t.
Chez Godefroy de Bouillon:
. e fu£ bue be lorraine apre£ me# anccffoitr$ . t fi tin? be Bouton \t$ palai£ ? ïeg tonrg . n plain be comeiue bcfconfïj lamaffour . e ron cornemaret octi£ par fort atour • gerufalf conquit an tri od) eau retour . ♦ ♦ rj* fué *;i ( .an£ apre$ uoftre fengno . .
Metz Stb. Impression au frotton sans enluminure.
Facsimile en grandeur de l'original par l'impulsion du comte van (1er Straaten.
lia feuille fut trouvée en 1861 par le comte F. van der Straaten l'oDthoz dans un volume de comptes de Tan 14(50 sur la mairie de Metz et décrite par lui dans lt Les neuf Preux etc. 14 , Pau 1864. Si la reliure du volume en question cependant a déjà été faite dans la même année, je le doute; je crois plutôt devoir mettre pour la réalisation de l'estampe la date de 1470—80, quoique cette supposition ne corrresponde que peu avec l'avis «les auteurs jusqu'à présent; car Mr. van der Straaten regarde la suite comme avoir tiré sou origine vers 1418 — 20, Mr. de Salis comme entre 1431 et 1444 et Mr. Vallet «le Viriville comme entre 1450 — 60.
1 048 Les neuf Preux. Deux fragments avec six preux mesurant
chacun 250 : 395.
1) Sous trois areatures étanconnées par deux colonnes tJCCtor trO{tanil£t est debout à gauche s'appuya ut de la main droite sur son bouclier et portant dans l'autre une lance, à côté de lui, 3£llej:attt!er nicgn9 rtj: se tient debout la tête couronnée
et portant le bouclier et le sceptre, enfin à droite ^Ulitlâ tcfîlt avec un drapeau dans la main droite.
2) Sur la seconde feuille se trouve à gauche SCttlttllgr Xt% et brandit l'épée, au milieu on voit ftatoUl$ ina01UI$ avec le globe impériale et le glaive, à droite gob£frit>u£ tt billion avec le drapeau; chacun d'eux armé d'un blason.
Verzeichniss der Kupfersticbsammlung in der Kunsthallc zu Hamburg; p. 111.
Hamburg K. H. Impression brune pâle au frottou sans enluminure. Travail néerlandais ou de l'Allemagne septentrionale exécuté vers 1490.
Les neuf Preux. (Fragment de quatre preux.) Ils se 1945) trouvaient peut-être réunis l'un à côté de l'autre sur une trèslongue frise se composant de neuf pièces et entourée d'un ornement calligraphique blanc sur fond noir. De la première feuille on ne voit du dessin qu'une petite partie, par contre la plus grande partie de l'inscription en bas s'est conservée; chez les autres l'illustration est restée presqu'intacte, le texte par contre est tout à fait découpé.
1) Hector chevauche vers la droite sur le sol ondoyant pourvu de grandes fleurs:
ï)ector ban troien ¥
&9 my fjectot btf tonintt $rUmuj cerfte gDcborcne font be brool ....
onber tgefUdjtc tiatt Crofrn Uiarrn . ruiij coningge tooot Crofen
k om J^atif înunf Brocbrrji UiiUe bc feouc ftcleene befeubbe m lue . . . rcdjt cnbt feoffiertegebe bit be <&itt\it mi jure mage beben . Matt I . . .
it fjabbe oegonnen berrabelîc ban %ûji\\t$ beetnonnen.
2) David chevauche vers la gauche sur le sol de même ondoyant et pourvu de grandes fleurs, en haut ptoplje — te.
3) Alexandre (?) assis sur un chameau chevauche vers la gauche; la tête de la bête est percée d'une flèche et tournée vers la droite.
4) Godefroy de Bouillon chevauche vers la droite: son chapeau est garni des instruments de la Passion; en haut on lit
root — ba fiiïïë.
Chacune de ces feuilles mesure 287 (?) : 208 (?).
Bruxelles B. R. Vert-jaunâtre, jauue, rose, brun pâle, violet.
Travail d'origine flamand mais qui n'a pas été exécuté d'après la hachure avant 1500 probablement encore plus tard. Ces exemplaires furent trouvés avec beaucoup d'autres gravures de même mutilées et avaient servi ensemble pour remplir la couverture d'un livre. Je n'ai osé en recueillir qu'une seule, celle du No. 1049, comme faisant peut-être partie du XVe siècle: tandis que je crois que les autres, parmi lesquelles se trouvent quatre papiers peints intéressants d'un dessin en Renaissance bien em-
prcint en jaune et en brun-rougeâtre, réalises vers le commencement du XVIe siècle. — Peut-être le fragment ici en question est-il identique avec la suite décrite par Papillon I, 93 comme une „Pourtraicture des Grands- Hommes".
1950 La planisphère terrestre. Le milieu de la représentation
nous donne la planisphère terrestre qui, pourvue de noms et de dates sur des banderoles, est renfermée dans un encadrement large de 30 mm avec les douze signes du zodiaque et les quatre vents figurés en têtes. En bas tant à droite qu'à gauche il y a deux médaillons entourés de nues ogivales dans lesquels sont représentées des mers et des villes: ci-entre on voit un ruban à l'inscription presqu'illisible tigljQnifl^ prief Uiaïct. En haut de même il y a un ruban, mais plus grand avec JE)aé îjt bit Uiapc
imuibt aile ïanb bon ♦ unjft narfj . ord Itegent) tut M ♦ nat gar :c.
WUrzburg U. B. Sans enluminure.
Aimable communication de* Mr. le conservateur À. Rabus. Si l'artiste Thomas, qui se qualifie comme enlumineur de lettres, est ideu-. tique avec Thomas Kueger, imprimeur à Augsbourg vers 1481, est douteux
11)51 La bataille de Dorneck. Grande représentation qui se
compose de trois feuilles. A droite en haut on voit une ville, au-dessus de laquelle on lit X T)$iUfèCCïi | 1899 e ^ ^e ^ a " quelle l'armée de la confédération suisse avec les drapeaux des cantons attaque la cavallerie impériale dont une partie prend la fuite. Au fond du milieu se présente une forêt avec des canons renversés où l'on lutte; ci-près le château 25gtfC0ft. A gauche le combat dans un village est continué, là-derrière se voit le fort £pcfjenftcilU Tout au premier plan coule un fleuve, dans lequel quelques fugitifs des troupes impériales sont massacrés. 415 : 850.
Il en existe une copie photographique rapetissée.
Berlin K. K. Sans enluminure.
Karlsruhe G. K. Sans enluminure.
Travail probablement suisse réalisé vers 1500, puisqu'on Allemagne" on ne pou\ait guère preudre occasion d'illustrer cette bataille où mx mille Suisses ont mis en déroule les quinze mille hommes de l'empereur Maximilien.
1952 Vue de la ville de Florence. La ville est dessinée d'une
manière qui tient le milieu entre un plan et une perspective à vue d'oiseau. A travers la ville serpente TArno, où nous apercevons tout au premier plan des pécheurs occupés, puis une nacelle et enfin des gens sur un tréteau qui enfoncent un nouveau pi lot pour une écluse. Ci-près se trouve l'écorcherie où des oiseaux de proie rongent le cadavre d'un âne. A droite de devant le jeune dessinatur s'est représenté occupé de son ouvrage.
Toute la représentation est mise dans un cadre formé par une chaîne qui en haut à gauche est tenue ensemble par un grand cadenas. Le dessus du milieu nous donne une banderole avec FIORFNZA. Frise formée par sept feuilles. 585: 1315.
F. Lippmann dans le n Jahrbuch dcr Preussischen Kunstsammlungcn" 1882 p. 174 avec la reproduction d'une plus petite partie; illustration en miniature de toute la feuille dans son „The art of Wood - Engraviup in Italv in the 15th centurv".
Berlin K. K. Sans onluminure.
Facsimilé un peu plus petit (567 : 1297) chez William Mitchell, London.
Lippmann prouve que cette gravure intéressante provieut de Florence vers 148H— 90.
Vue de la ville de Venise composée de six feuilles. Sur 1053 la feuille d'en haut à gauche on voit les têtes qui représentent les vents Corb£, €ittill£ et jFal)011Ul£, sur la feuille d'en bas à gauche 3Puftet 9CffriCll£, %\lfttt <0,; sur celle au milieu d'en haut se trouve la figure de Mercure entourée de l'inscription MERCVRITS PRE CETERIS HTIC FÀYSTE EMPORIS IL- LVSTRO et ci-dessous YENETIE • M • D • ; sur la feuille au milieu d'en bas Neptune chevauche sur un dauphin avec la table JEQYORA TYEN8 | TORTV • RESIDEO | HIC KEPTVNVS; à la feuille à droite d'en haut on aperçoit la tête figurant ?CijU!Ï0 î^UÏtliniU^ et à celle d'en bas encore une figurant ^utifolattllUl Les bâtiments dont les principaux portent le nom sont représentés avec tous les détails en perspective. 15?? : 1805
Cicogna, Pelle Inscrizione Veneziane, Venise 1824-43, VI p. H99; E. Harzen dans lArch. f. z. K., vol. 1, 1855, p. 216; V. 111. 142, 83; Lippmann J. d. Pr. K.-S. 1884 p. 202 avec reproduction d'une partie.
Venezia M. C. conserve les six planches dont celle d'en haut à droite (c'est à dire de l'impression) s'est fendue de sorte qu'on ne peut plus en faire des tirages.
Bassano M. C. Sans enluminure.
Berlin K. K. Sans enluminure.
Dresden K. F. A. M. Sans enluminure.
London, William Mitchell. Sans enluminure.
Mi la no, Anglolini. Sans enluminure. Ancienne et très hclle.
Venezia, Arsenal. Sans enluminure.
Venezia M. C. Sans enluminure.
Des épreuves anciennes égales sont très rares, aussi la gravure est de trois états. Sur le premier on voit sur le clocher do St. Marc le toit temporaire et émoussé qui par un coup de tonnerre dans l'aiguille était devenu nécessaire. Sur le second il y a le toit pyramidal en pierres construit eu 1511 — 1514 tel qu'on le voit aujourd'hui même; sur le troisième le toit temporaire est reconstruit, cependant le changement se distingue du premier état par la réalisation plus grossière.
Vue de la ville de Murano. La ville est entourée par l'eau 1954 aux ondes formées bien étranges: en bas à gauche se présente $• Criftojjforo, puis ^S lîîtctjoljel, en suite un quartier plus grand
et séparé d'un autre par un fleuve qui porte le nom de
Je* 4^tcffatl9. -^ n " iau ^ * gauche il y a une table à l'inscription MVRAN. Sans encadrement. 274 : 398.
Venezla M. C. Sans enluminure.
Simple gravure vénéticnne, qui nous ne donne qu'une illustrât ion en contours et qui date vers la fin du XVe siècle. La représentation de l'eau ressemble bien à celle sous le No. 1871.
1955 Scène de Bacchus. A gauche sur un tonneau est assis
le compagnon de Bacchus; Bacchus lui-même est assis sur les genoux de son compagnon. Un garçon couché à terre recueillit dans une coupe le vin qui coule du robinet d'un tonneau. Un autre garçon qui s'approche de droite verse du vin d'une bouteille maintenue dans une coupe. A droite une femme nue qui montre du doigt le paysage éloigné et un homme nu avec un bâton sont debout l'un à côté de l'autre. 250 : 410.
DUsseldorf K. K. A. Sans enluminure.
Mr. le Dr. Zimmermann eut la complaisance de me faire savoir de cette estampe que moi-même je n'ai pas vue la description citée de feu Mr. le prof. Tbéodor Levin. C'est lui cependant qui porte la responsabilité, si réellement il s'agit d'une gravure sur bois (ou sur métal), si l'indication ,.d'une des pièces les plus précieuses de la collection" est juste et si ce n'est peut-être qu'un dessin à la plume. Une recherche en ce moment est difficile, puisque la feuille est mise sous verre et cadre. Le dessin du reste fort élémentaire doit indiquer l'Italie comme lieu d'origine et avoir été réalisé vers 1500.
De représentations mythologiques l'art de cette époque surtout en Italie n'est point du tout pauvre, pourtant ne semblent elles avoir été réalisées qu'au commencement du XVIe siècle. C'est pourquoi jo n'ai pas recueilli non plus les jolies gravures du maître au mouogramme I. Jf* accompagnées d'un oiseau qui pour ia plupart traitent la mythologie, «le crois que, même si l'uue ou l'autre de ses estampes réellement a été réalisée au XVe siècle, il faut le regarder mieux connue un maître du siècle suivant, comme on le fait de même chez Durer bien que son Â^iocalypse fût déjà publiée en 1498.
XII. Satyres et Mœurs
Satyre sur l'empereur et le pape. Les deux princes revêtus 1956 seulement de caleçons de l>ain et ne se distinguant que par leur coiffure se prendent corps à corps sur le mat d'un navire. Le papa (Pius II) tourné vers la droite est mordu au cou par le serpent btlï . llieblllanic (François Sfor/a) et touche de son pied droit une roue patttard}? # roiU. De sa main droite il tient une balance rûttlft, dont les bassins sont pourvus des caractères £ p q r et g jj r tt, et Técu à fleurs de lys reje & fratltie sur lequel reste le double aigle avec le phylactère ^TnipcrillUl et la banderole bien entortillée guni quota ♦ cram • nec ♦ erain ♦ qb : £11111 . et tabico; ♦ ucrmiiijv De r^fmperator friberieç tourné vers la gauche
le sceptre rejC * Ûûïjtmie * (Ueorges Podiébrad) est cassé. En haut à droite plane Cûtlltta an-dessous duquel il y a le ruban avec J>UÛ fatltrilQ ill | hoilio tfirmitat, ci-dessous encore un qui dit:
^urculug cft ilia ( bc qua ïiûurua \\ | ûïlla • ppïjctifauit | T) c pfn
giûfl5 beailit et un rayon de la comète touche le front d'un lion <Pll)T 6ur0Ullbir. A droite en bas se trouve un arbre 3jïjcnifaïeiîl pourvu d'un écu à fleurs de lys. A la coque du navire on lit
<Pucr£ auftrie, son mat est marqué Cantate** iiiipcratorr, les cordages bureg baiiarir, xt% polonif/ n% b 11 {tarir, les marches
de l'échelle fifjïja, ttûflia, Il Cil CC H, ?a0bfa, les trois rames Jtcp
bacic, ïtajr fao, buceg fajronir et son ancre <£Icrtorr£ hnpcrij.
En bas à gauche se trouve une tablette avec le nom d'artiste Ml$tl 370 : 251.
Schmidt J. F. No. 25: Drugulin, Bildcratlas IT No. 1473; repr S. T). 2.
MÛnchen K. H. K. Laque rouge, cinabre, jaune «l'ocre, vert-de-gris, gris. Filigrane: main surmontée d'une croix. Impression noire-brunâtre, au frotton.
Du même artiste proviennent les Nos. 782, 877 et 1289.
Cette satyre semble avoir tiré origine à Venise entre 1464 et 1473 puisque dans cette année ci l'amitié entre l'empereur Frédéric et Charles le Téméraire fut déliée. — Une estampe qui se trouve reproduite chez Ottley, a Collection of 129 Facsimiles of scarce and curious Prints, Lotidon 1828 et que l'on y attribue à Baldini porte l'inscription suivante: PROFECIA DELA SIB1LLA TIBVRTIKA TROVATA I VVA GRADA PIETRO I LA CITA 1) ALTIM I VIVO L0C0 RYIWTO FATA IV ATI LAYEMMETO GL KM S Mi RI l>V\ AAII9 • COSI C0N0 VVA RETKATA E SCOLPTA B PO TR ASP AT A A VEVECIA Le cabinet d'estampes à Vienne possède aussi une gravure en taille douce si l'inscription en latin et à la date de 1495 (B. XIII p. 110,8). Le sujet fut copié bien souvent et bien longtemps, car outre les deux estampes suivantes il y eu a encore une copie sur bois qui porte la date de 157fi
1957 Satyre sur l'empereur et le pape. La gravure ressemble
beaucoup à celle du No. précédent, cependant le nom de l'artiste y manque. La représentation est entourée d'un trait d'encadrement large de 3 mm. 3d8 : 258.
LUneburg Stb. Jaune, ronge (sans laque)? vert, brun clair; impression noire.
D'après l'aimable communication de Mr. le bibliothécaire AV. (i«rrgï»s l'estampe a un peu de marge et se trouve collée dans un manuscrit du célèbre poète-guerrier Charles Théodore Kœrncr.
11)58 Satyre sur l'empereur et le pape. Pièce en contrepartie
au No. 1956. En haut à droite se trouve l'écu à trois fleurs de lys et à l'aigle impériale; par contre à gauche il y a le nuage ogival et ci-dessous le roiîlCt. Du navire qui est tourné vers la droite proviennent trois rames qui sont pourvues des inscriptions
suivantes buj: fanante, bu; fcotie et rej: tiaciej. A gauche on
aperçoit le tronc d'arbre qui porte l'inscription âfierufalcill et auquel est suspendu le blason à fleur de lys. 380 : 265.
Wien H. B. Vert, jaune, laque rouge, gris, brun, cinabre; bord: laque rouge. Impression bruue-noiràtre au frotton.
L'exécution de cette gravure est mieux que celle du No. lHiitf; elle aura pris origine vers 1470.
1951) La roue et le clergé. La vierge <@ebulti | lient les yeux
bandés et coiffée d'un turban tient une roue à huit rais sur le milieu de laquelle est assis le pape (<£r3fll(j)$t Hepitjjart) à tête de renard; à gauche de celui-ci se tient debout le dominicain (l'avarice) à tête de loup, à droite le franciscain (mendicité) à tête de chat. De celui-ci s'approche un gentilhomme à cheval (l'orgueil) et une jeune femme (la haine); puis il y a à gauche un homme avec faucille (fausseté) et à droite un ecclésiastique (présomption), entre ces deux est couché l'ébloui nu. Une
samaritaine (l'amour) et une béguine (la soumission) assises au sol aident la patience à porter la roue. Des douze explications
celle sur la roue dit: ©iç rab irij ftetj* bm& ftere. Poitou ïjat rcin(ïjart) grofs txt <©eni npmant taiber (fteïj)en ftan 3?ic
taciï cr mag aïfO fieftaib les autres disent:
chez le pape: chez l'ébloui:
<£?5fud)£ tcigart ppn id) gcnant ^tetifteit ni au mirtj brîjig 5Cïlc reirf) ften 3n mcfnec fiant 45efaïfcfteit micïj fo ïjart b'ftig in tien opinât gefiêrfdjë ftan T>ic ïjat midj mit taëfdjall ^o irij 3ni nit tacï yei geflan SPracftt ju hieffem bteffê bail,
chez le dominicain: chez le franciscain:
<$ettigïteit ift fere geiiiegni <©ic parfuffê mufti tuiberftrcût vDie prchiger trageng nit allcnn î>crgentï)cttba^iftc!nljcrtcflcûe bê rcinïjart bë tfjut fie aud) taoï <E>otf) binbt manïepcn bnbe pfafif* bnb tnadjrt ifm ben IVaftcu bol bie uiadjÊt gelt bîcft 511 affen.
chez l'orgueil: chez la haine:
noffart ppn ictj gênant $aft ïjeifi irtj bnb rafte
Seiinfjart tuirdj ail ben lant bier reidj ïjeït repart fafte
ficit id) uadj nieiner begic H>ag tut et burctj feu grtuait
T>a^ fian id) alïe£ bô bit <££ lucr tnir ïicûer jugent
chez la fausseté: chez la présomption:
€r.v'alfô^tpinic5bein(finccfjt) <£otlidj glaufi get 511 tal
«einljartbeingeriditfmtfcûlcdjt Kcinïjart ber prtngt mi 511 be ♦..
W\$ mepn (♦..♦ ift getfian f^ <©urrf) feinen ïjoVjcn bûenu
Vomit idj fteti— niorben fiait :: <Dag cïage id) bein ïjodjfte ...
chez l'amour : chez la soumission:
lieu tna£ ictj 511 aller $cit îDenuitifteit foiï tait anfcQaueu
T)o ftetigfteit ttug an ir Rïept Sri ni) art ï)at fie berïjaucu t Wuuuinidjfeteerupbergefd)[a0ë î>a? et felbeu pniant gert <Da^taiIid)gûtbong{tnielcIagen %llzh\ bot gat ba ift fie taert
Dimensions: 526 (?) : 350 (?).
Wlen H. B. Laque rouge, brun-grisâtre, jaune, vert, noir; découpé un peu en bas et à gauche. Impression noire-grisâtre au frotton.
Travail exécuté vers 1470 — 80 probablement aux bords du Haut-Uhiu.
Déjà au Xe et Xle siècle c'était l'usage dans les couvents (pie les moines s'affublaient en renard ou en loup (comp. i'cz, Thésaurus Anecd. VI, 1) ce «pii se rapportait à la fable de l'ancien paganisme. Comp. Meissner, Hildliche Darstcllungen des Reincoke Fuchs im Mittelalter daus r„Airhiv fur das Studium der neueren Spraehen" vol. LXV 2. 3. et aussi le Xo. 1881.
L'abbé sur la glace. Deux moines traînent vers la gauche 1HG0 une immense mâchoire inférieure (allusion à la bouche des enfers?) qui est poussée par cinq nonnes; dans celle-ci est couché
l'abbé. Le devant, nous présente un pèlerin et un moine sous lesquels la glace s'est cassée. Quatre rubans dont le premier à gauche dit:
€t tain bn£ taerticn 311 fcfjtaer . bie flefcfi 5ft bng tooben 1er
Au-dessus de l'abbé on lit:
jFietht tntd) mit çùt hem flepji ba£ nit mit mir ûreé bag epg
à droite d'en haut il y a:
Mit taelïenb bidj fie ren taon tain bu 6tjt 0ef$taoHen bnb foll
Entre les deux enfoncés on lit:
IieBen fdjtaeftern ge nb bn$ $û trmrftcu in bem epg taeïï mit ber fïntfien.
Dimensions: 241 : 348.
Wlen H. B. Brun, jaune-brunâtre, cramoisi -bleu, noir, vert, cinahra. La gravure originaire à oc qu'il semble de l'Alémauie (eôtê du Bîîlo ou Fribourjr?) «lato de 147U— 80 environ.
1061 La truie des juifs. Cinq juifs sucent à une bête à soies
tournée vers la gauche, l'un lèche le groin tandisque deux s'occupent du derrière et deux rabbins se tiennent debout au fond. Plusieurs banderoles longues à inscription se trouvent au-dedan* de la représentation, savoir près du groin de la bète mill feljeil
Ueben lût. taie icïj bnfer mûtter trtig, ci-dessus à gauche toir iubeit fôllrn ail anfegen x taie bnfc mit bec fb ift jjefcïirticn. au milieu d'en haut beg fôlfen toir nit beroeffen * ftainen ffeif A fôllen mir nit effrn près du derrière ^ug liber briîber ïjarfc & fa blog id) ir in ben ar£ puis en bas la ligne: bffl bs tair nit rflfrn ftatnin firotten *. bar bmû ftnb tair gel bnb jtindït bnfc
ber Oteil ♦ finissant avec la représentation d'un dragon. 2(>8 : -115.
repr. S. D. 83.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Wien H. B. Sans enluminure.
Travail assez grossier avec beaucoup de hachure qui a été réalité vers 14«'."> 80 et qui selon le texte aura pris origine dans TAlémanie. Il semble cependant qu'il s'agit partout de tirages postérieurs.
L'usure des juifs. D'abord le titre: 1962
tun lui fret taap tter tuucïjcr tuct ^ Œa£ ir elirf) g ait bejtpag in Ijuct
Ensuite une explication de l'usure des juifs:
3ftt tacft ein jub ein gulbê ïeidbt eut taodjtt Umû cil iuïen 9 b'n ♦ bec bfj. fd)illïg ein guïbê geïtn « let er£ ^lnaïc^ig iar anften bnb tetfjnet aile iar mit bë juben &a matfjt bas ïjauptgelt font) bec toiidfjcr brej;unbacï)vg • gulbê
alors encore un exemple de la même façon et puis l'exhortation:
3ttn taa£ madjt bân brey bn ♦ en taoeïj ♦ jin jar 511 breien main gerccïjnet ♦ taag tuen bie fïirft&Icg , gi leidjc albcg mjâber bnb Uob'n mer bainit fteln fie ben Ctiftê ;eît guet bnb eer . mit fdjîffu£ frfjefug tânia£ treibns. nuefie" ans rôtît ïjafen bnb toâma£*
Enfin une illustration à gauche nous représente un vieux juif, qui instruit du talmud son fils, à qui un homme veut mettre en gage un calice. A droite sont rendus les mots de son instruction:
• lietoer fan idj rat ebd) mit t rem eu taefefeit mit fïei£ bpe goyen lu an yrïgt bê gojt en yfafit £o fdjacst img ijaïûg fur cil tat tuer*? ♦ % ♦ taert fa ïeidjt im 5tueu billeidjt left erg gar berften fib ïjaït birfj mit bê luùdj' ljart T>amit mei bat' be£ tcufl? lu art l$c$ berftaffen luciferg gefell lu an 3[iib bnb luurfjec gegortt in bie ïjleH.
Tout le texte est gravé. 387 : 267.
X. M. IV 226; P. I. p
BrUnn F. M. possède la planche.
Des réimpressions se trouvent dans bien des cabinets, «le même ehez Ernst Hawlitz „Nachtrage zur Gcschichte der Btiukuiist etc. im Markgrat'euthum Mahren", Briiun 1841.
L'illustration ici en question se trouve ordinairement tirée, sur le dos de „la messe du St. Grégoire" de Jean de Bmmi (No. 1155), cependant le travail est si grossier qu'on ne peut guère l'attribuer même à cet artiste non célèbre, aussi l'idiome- semble indiquer plutôt un graveur vivant en Bavière. Du reste je tiens cette gravure pour une production du dernier quart du XVe siècle.
L'usure des juifs. A gauche sur l'illustration il y a trois 19G3 hommes, au milieu quatre personnes et à droite encore deux hommes. Sur le côté gauche un juif à une table prête de l'argent
pour de vieux habits, sur relui à droite le père juif est assis avec son fils à une table à calculer. En haut le texte en latin
commence tt#t$ principe^ toiiceg et &arone£ atgue milite^ munbi )tibicr^ rt rectoreg Œiligfte jufttriam etc. Sous l'illustration
l'explication en allemand nous donne le titre: ©et 3ub ftellt
fein fpnne nadjt tant* tag fflit er bcn rriften berberûeu mag; à la fin il est dit: fur ein gui b en gttecgnet SCnna tonî m cccc° 8«. Œemnatfj taa£ tu tufl tiag tu taeiglii© 25eben* faa£ ennbe ba$ rate id), in-fol.
Rathgeber „Beschreibung des herzogl. Muséums in Gotha" p. 449. Qotha H. B. Enluminé.
La feuille datant de 1484 peut-être est originaire de l'Allemagne centrale.
1964 L'usure des juifs. A droite devant une colonne avec le
veau d'or est debout un juif qui de la main droite tient un livre ouvert à caractères hébreux devant sa poitrine et de l'autre un sac d'argent. L'illustration est entourée par un texte gravé qui à l'exemplaire incomplet ici en question se compose de trenteneuf lignes. Le titre y dit:
ï)ôrt igr gerreu allgemein Slirtn rrtd) grog taib tlein* !&nb ïja fict ftrin berbrîcg barinnè îBUlbcr£ fait ir taerben innen 3-rfj pin ein jub beg ïaugn irf) nirtjt ♦ î£on art tin fdjaldïljaft pofenttait&t Pnb ïjapft ber goffcl tmnîapt. €in fjerolt aïT jûbffdjapt
Le texte de la colonne gauche commence: 3[d) mag mfc& bejl Ùerûemè aud)- Celui de la droite par contre: ©ail ïailff irfj
gôflfeï lîiin3apt. 318 (?) : 282.
B. K. No. 2531.
Wien H. B. Jaune, gris, noir, laque rouge, cinabre; fond: jaune; découpé en bas; impression noire-grisâtre.
Les plis en sont brisés, de même y a-t-il un peu de hachure, de sorte qu'on puisse conclure peut-être à Tan 1475. Gomme en 1474 les juifs à cause de leur usure furent expulsés de Ratisbonne et comme même sur quelques gravures du St. Wolfgang, patron de Ratisbonne, et sur la Madone de Ratisbonne du No. 1036 on trouve le même fond jaune que sur l'illustration ici en question, il est probable qu'il s'agit d'un ouvrage de Ratisbonne de cette époque. Four cette supposition parle aussi le dialecte de la Franconie avec l'accent un peu bavarois. Du reste le nombre des artistes dans cette ville était assez grand. Comme J. Neuwirth nous le fait savoir dans le „Rep. f. X. XIV, 294" des livres de bourgeoisie les personnes suivantes étaient remues bourgeois à Ratisbonne: Margko Rotnfeld en 1460 et J
Wenzel en 1461 comme „ Aufdrucker" ; Gôrg en 1463 comme „priefdrucker u et Linhart Wolff de même; Johannes Eysenhut en 1471 comme „aufdruckter", Ulrich Ketner en 1481 comme „briefmaler", Jôrg Awracher (de Passau) en 1484 comme „illuminist" encore Johannis Pétri de Gemmingen en 1477 comme „Buchfùhrer". — Certainement Nuremberg pourrait aussi entier en considération, où la haine contre les juifs était à la mort et qui se fait remarquer dans un opuscule publié par le célèbre auteur de
feuilles volantes Marc Ayrer fteredjtutna bef Wudjtvt ber Sfuben, dans un poème du barbier et meistersrenger Hans Folz Ifrit rcdju'g Kuptedjt 3olpergtr'0 too' brm gfudj ber juben, dont Hain énumère deux éditions (Nos. 7208 et 7209) et dans d'autres livres.
La profanation du St. Sacrement par les juifs à Passau. 1965 La feuille nous donne en douze petites images l'histoire du vol d'une hostie par un homme qui la vend aux juifs et leur supplice. Chacune des représentations est pourvue d'un texte de trois lignes imprimé en caractères mobiles qui donne l'explication.
En haut on lit: €\n gratafamtitg) Befcfjfrifjt #efrf)tfjen 3U paffata Don ben 2utien aï$ gernad} bolgt: L'inscription du soubassement renferme quarante-huit lignes en deux colonnes, qui commencent:
,*4 dbvifti gepurt . m . <£<£<£<£ . £XX p&err i>ec
bi). jar £egirenbe 511 ben 3ep« ber godjtairbig fiirft btt ÏUcfdj îu paffata gcûornlionn^uébûrff.C^atfpdjBeaefien ba# ein ïepdjtfertigec bfl berjagtet nienftf) taenïanbt gênant Crfftoff
[epfen Brepègamer/ bergeffenbe feincr fel fdpgftant/ nad) âubag fpten
[aug ficgpcr septlicfj^ gutg Jlâit ben juben b{te sept taionêbe ïjpe 3U paffata/ ûep
[bee3Ic3?c?c.
finissant: taol fpçS bôer fein bnb aile glaufiig fel etûarmen.
31'nien, Dimensions: 232 : 255.
S. J. F. 33; repr. S. D. 22.
MUnohen K. H. K. Sans enluminure. Filigrane: trois collines dont celle au milieu est pourvue d'une croix, d'autres le tiennent pour une mitre.
Cette gravure aura pris origine vers 1480 ; on y a ajouté à la plume %tt\tltt Cegernfec. La chaussure en plus grande partie est noire, mais ne pas trop longue et un peu arrondie; la hachure y est employée abondamment. La dénotation répétée l)ye 511 naffdlu me semble prouver que la feuille provient de cette ville.
La profanation du St. Sacrement par les juifs. Copie de 1966 la gravure précédente mais dont les explications et le dessin montrent quelques fautes et qui fait reconnaître le dialecte bavarois.
? ? ? Cette copie est citée par Schmidt (J. F. p. 33) sans qu'il indique cependant où elle se trouve.
Beatus Simon 1475. L'enfant nu dont la tête est entourée 1967 de rayons (le nimbe des bienheureux) couche sur un banc et est torturé par huit juifs à la lumière de bougies, tandis qu'à gauche une vieille juive se tient debout. Le sang de Penfant est recueilli dans une plat et ses habits se trouvent par terre. Au-dessus de l'enfant on lit: BEÀTVS | SINON < ; auprès des personnes qui
participent à l'assassinat il y a les noms: ;Cû&ia$, £atmielf
3ïfraïjcl, «ïfêapr, ÏVtaï, «inopfc^ £ii0rt, .Jfoliftniau, pnmeta.
Au-dessous du banc se trouvent, les mots: %\\ (CtlClît, | 18A4. 275 : 395.
P. I 42 et W. et Z. 188.
? ? ? Vert pâle, violet, gris, brun, minium. Filigrane : tête de bœuf surmontée de barre et étoile; impression noire.
Travail exécuté dans la Haute-Allemagne peut-être dans la Bavière vers 1475. J'ignore cependant où se trouve maintenant cette estampe acquise par feu le marchand d'estampes Drugulin à Leipsick.
L'enfant Simon fut assassiné en 1475 et non pas, comme il est dit soi-disant rectifiant par Weigel, en 1276. La béatification de l'enfant eut lieu en 1475 et la feuille ici en question comme les suivantes auront été probablement toutes réalisées bientôt après cette époque. Outre les estampes illustrant l'assassinat des descriptions détaillées furent publiées non seulement à Trente, mais aussi surtout a Nuremberg (comp. Hain Nos. 7633, 14746 — 49 et 15648 — 61), dont plusieurs sont ornées de frontispices et de gravures. Du reste l'Eglise a-t-elle encore canonisé ou béatifié d'autres enfants qui de même sont dits d'avoir été assassinés par les juifs, savoir: William de Norwich, Hugh de Lincoln, Richard de Pon toise, Robert de Paris, Rodolphe de Bern, Erich de Munich, Christophe de la Guardia (près de Tolède), André de Rinn (en Tyrol) etc.
1908 Beatus Simon L'enfant dont la tête tournée vers la gauche est ornée d'un nimbe radiant, est couché nu et ne portant qu'un fichu au cou sur une table sur laquelle on voit la pince, le couteau et le plat. En liant sur une banderole on lit: 35efttb£* : • ^iilUOU* : ♦lltartir, à gauche de cette inscription sont suspendus 'quelques dons de cire. Le soubassement nous donne le texte suivant en trois lignes:
3F>o man ;iiu ïjunticrt tmti im fûnftatitofi&eiuMgfHn sait» Œo tôt* trut tue iuben 5U1 trient tin ftinb btitïjalû iar ait. <Da£ i|t gaNg bub tût saicfia niants fait ♦ Da£ ïjaûn gefeïjft criften itins bnb ait ^
Dimensions: 239 : 375.
repr. S. D. 55.
MUnchen K. H. K. Vert-de-<rris, laque rouge, jaune, cinabre, couleur noisette claire, orange.
Travail réalisé peut-être i\ Nuremberg vers 1475.
1909 Beatus Simon. L'enfant à nimbe radiant se tient debout nu ne portant qu'un fichu au cou. Les juifs le tiennent et son pied droit se trouve dans une assiette. En haut à gauche ISRÀHEL enfonce le poignard dans la tête de l'enfant; MOÏSES conduisant la main droite de l'enfant à ses lèvres lui enfonce une alêne dans la poitrine droite; # TOBIAN d'une pince fait sortir le sang de la jambe droite; à droite SAM • • • tient la main gauche de l'enfant, tandisque + MÀYR + tenant le pied gauche pousse un couteau vers son cœur. En haut il y a ♦ BEAT V S + SIMON + MAB • • • | ♦ 14. >5 ♦ 20U (?) : 146 (?).
Roma B. A. Sans enluminure.
Mr. le docteur Paul Kristeller qui il n'y a pas longtemps a trouvé la feuille ici en question et la suivante collées dans le manuscrit Q. h. 11 de la Bibliotheca Angelica a eu la complaisance de m'en remettre les photographies et donc donné l'occasion de pouvoir en faire la description. Les costumes des juifs indiquent l'origine italienne.
Beatus Simon. A gauche un juif assis sur une chaise 1900a tient l'enfant sur ses genoux et lui ouvre le ventre d'un couteau. Un autre tout près arrache d'une pince un morceau de chair de sa joue, un troisième debout derrière tient un plat. A droite se trouvent deux juifs dont le plus avancé étrangle l'enfant d'un linge mis au cou, tandisque l'autre tient la banderole avec MENNE ♦ DOLVS ♦ IESY ♦ . En haut l'inscription dit ♦ BEAT9 ♦ SIMON ♦ HABTIR ♦ | ♦ TRIDENTINVS ♦ . 244 : 174.
Roma B. A. Rouge de brique clair, couleur de cerise , jaune , olivacé, violet-lilas.
Corap. la remarque au No. précédent. La gravure ici en question de même provient de l'Italie et montre un dessin plein d'énergie. L'en* luminure en est grossière et nonchalante.
Beatus Simon (Fragment). Debout au milieu l'enfant nu 1970 au cou duquel on voit un fichu et dont la tête est ornée d'un grand nimbe radiant est couché sur un banc qui est presque de la forme d'un I à la manière d'un crucifié. De la gauche une femme à calotte fourrée frappe le nez de l'enfant, en bas un homme barbu à bonnet rond qui est agenouillé blesse les parties génitales. A droite un homme à bonnet phrygien enfonce un instrument styloïde dans le front de l'enfant; devant celui un quatrième juif est à genoux qui pique dans le haut de la cuisse gauche tenant une écuelle pour recueillir le sang. La pince et le couteau sont collés sur la feuille auprès de la tête de l'enfant. 145 (?) : 145 (?).
Ravenna B. C. Minium, jaune, vert-grisâtre, cramoisi. Impression noire au frotton.
Malheureusement cette représentation , connue presque toutes les gravures de Ravenne, est découpée et collée sur papier. Les doux instruments qui ont été collés dessus indiquent que la feuille d'abord était plus grande. L'addition à la plume disant:
2*eat9 flinon
♦ trattata . to. trir . in materia tortura semble prouver que la gravure à été découpée d'un des opuscules alors publiés.
Satyre sur les sommelières et les bonnes. En haut à l ( .)7l gauche sur la représentation une femme est en couches: une sommelière lui donne à manger, tundisqifime autre femme emmaillotte un petit enfant. Un enfant plus grand déjà court dans
la chambre. — À droite deux bonnes mangent par gourmandise à la cuisine. Le titre, qui de même que le grand poëme cidessous se composant de soixante -six lignes est complètement
gravé, dit: fëoti btt ftinfpetftelncrin bnb bon tien bienfhnaiben bon tien er&arn birn. Le texte commence:
€în$ maïg jhinb irfj bot einem gang
ta gort <c& einen groffen ftraug
€tn ftlnbpet ftelletin bie dagt
mit fdjarpffen taorten bfier bie magt.
et finit:
3t$ barfjt irf) mag fein npmer gern Œag fdjelten fïudjen bnb bag Italien Œag beifriel ïjat getrudftt tong aïlen vJMagftenbon bem eg taoï ift ïninb Œet gânnbef cofl in manig pfunb
Dimensions: S61 : 250.
Wlen H. B. Jaune, brun, laque rouge, vert-de-gris. Du maître Glockendon qui dans l'avant dernière ligne 0e nomme lui-même, je viens de parler aux Nos. 1162 et 1898.
1972 Satyre contre les bourdeurs et les bourderesses. En
tête est une gravure satyrique. La pièce compte sept couplets, dont voici le premier:
€n une compagnie X'autte jour me troubap Jfâatg je fi$ granb foïïie <&uanb ongue£ j'p entrap ïlng fot par (on outrage (Cant be &orbe$ fema <&u'i fift ïjante et bamage 911 cenïj Qui furent la
Dutuit p. 299.
Paris B. N. Impression en détrempe grise à l'aide d'un frotton.
N'ayant pas vu moi-même par malheur ce placard xylographique in-folio, qui a été trouvé dans une reliure et offert à la Bibliothèque Nationale par les héritiers de Mr. Didot, je suis contraint de reproduire la description de Dutuit, qui donne à cette estampe la date de la fin du XVe siècle.
1973 Ballade sur la mode des hauts bonnets. A gauche en haut on voit un valet en chausses collantes, avec de longs souliers pointus, et coiffé d'un bonnet rond. Il tient de la main gauche un bâton garni de piquets de bois supportant des bonnets. Cette gravure est suivie de sept strophes, reparties en deux colonnes, dont la première commence ainsi:
tèue cornettes ont le bruit <&n a be piefa rfjante
La pièce est terminée par ce refrain:
Jfâamtenant en tous guartierg Xt$ ïjauljc bonnet ont le eourg
En bas se trouve une petite gravure représentant la défaite des chaperons et des bonnets plats. 270 : 182.
Dutuit p. 298; repr. en partie en M. A. de Montaiglon dans le Recueil des poésies françoises (collection elzévirienne de Jannet) tome IV p. 326—332.
Parla B. N. Impression en détrempe grise au frotton.
Dutuit, dont j'emprunte la description, met l'origine de cette gravure sous le règne de Louis XI (1461 — 83).
Proverbe sur les moulins. A droite au fond on voit un 1974 moulin à vent, où un homme monte l'escalier. Un autre portant un sac sur le dos s'approche sur un sentier suivi d'un âne chargé poussé du fouet de son maître. En avant à gauche on aperçoit un moulin à eau, dont la girouette est pourvue d'une marque et de la porte duquel sort un homme portant un sac de farine. En haut se trouve la banderole 4kui ne peult a bllg lllOUlin Ijafi a foutre* Le tout est renfermé par un portail étançonné par deux colonnes; à la base de celle à gauche se trouve la lettre J|, de celle à droite %° . Tout en bas deux
lignes &uât on ne peult auoir lieu au moult. 3Cinfi qui bit a fout' fault aller | <&e perbre tempg reft befen en Bettn. <@n ne bit pa£ pour rire et pour gatter. Dimensions: 345 : 257.
repr. G. Libri, Mon. inédits pi. LV.
? ? ? Sans enluminure.
Travail grossier de la fin du XVe siècle avec beaucoup de hachure faisant autrefois partie du cabinet de Mr. Libri, mais dont le séjour actuel m'est resté inconnu.
Lettre de gibet. L'illustration représente un gibet à deux 1975 étais obliques; à celui de gauche est suspendu un blason, à celui de droite un homme (j&tclau$ 3U abcn£perg) les pieds en l'air. A cette gravure est jointe la proscription écrite suivante:
SCllrn bnb neben frftrn, gratte», frei&erru, gerrn, rittern bnb ftnecfjtcn ftlag irf) B&enggnna COanborffecine genoren bon Jltifjperg ûaer .tôttlïfafàen, ber fîcfj nennt ïjtrrcn su SCûcnfucrg, ba? mit btr meiue filennet aufs mcynct bejjaufsunge in gtitem gelaubcn bnb gctraitcn bicnHcD, noefsltrTj bnb anberj banne rniicm fromen Bttftrf, rntragen unb rntfrcmbt ijàr, bré berlaugrnt aie riin yocfetuicïjt, micjj barnut m fionirr bnb tocrbcruïicljrn fcjjabcn mrr ban bntb brn taufrnt gulbeii bracïjt ijat. tyirunib fo luarnrn kl) aile frome fraulucn Uub allcrmcuiciid) bot beinfclûeu Ucrtrtn'cljrn yititfertteuf'
fer tmb morbcr$'pof5tuîct)t, tmXj tuiffeu snbcrlu.irrn bor (m, Innnti 5mc ftcyn Œfruftalï noilj anbcr pucf5gctt suUU i|T. £11 tirbtinDc ucrflgcït mit mcy iicm jjfttfdjflfft Knno :c. ïj:) %\x.
tâit\ai\$ gcrre 311 SCocnfurrg ficn Irjj gênant
Jtteîn yoffjcit madjt mfrjj toefb ûcftannt.
Dimensions: 227 : 160.
Adz. f. K. d. D. Y. XIX p. 381.
Wlen, Prince Lichtenstein. Jaune-brunâtre, minium, noir-grisâtre.
Facsimile de Fidelis JButsch à Augsbourg.
Travail réalisé à Ratisbonne (?) vers 1461.
Un ouvrage intéressant sur ce thème a été publié par Mr. le professeur Hassler dans le quatrième rapport des „Verhandlungen des Vereins f. Kunst u. Àltertbum in Ulm u. Oberschwaben" 1846, auquel je veux encore l'aire la remarque que les deux intéressantes lettres de gibet qu'autrefois possédait Weigel se trouvent à présent dans la collection de Mr. le baron K. de Rothschild à Paris; taudisque la gravure ici en question autrefois faisait partie du cabinet du général d'artillerie Hauslab.
1076 Un couple amoureux. (Fragment.) Sur un banc de gazon
est assis un jeune homme à la chevelure longue, en bonnet fourré velu qui touche le sein de la femme assise à droite qui lui prend de l'argent de sa poche. A gauche derrière eux un singe est assis sur une perche, à droite un faucon. A gauche se trouve un pot de fleur à l'inscription illisible, à droite de même un avec irf) taart. En haut le texte suivant en quatre (?) lignes :
♦ . ♦ ctu faltfi 0ût bnto fie \m fur ain affem &ie fretaen fïd& auf
[fein ingfic feiin
♦ ♦ • tmmblfn tet fie nui nafdjen mit ber annbeten gant nanï fie
[iren Ion ♦ benn fie
• . . • aup feiner tafdjen ♦ pip fie nui ben p du tel lert, 4Me fpradj
[bu li&ft niir ïjetacr . ♦ ♦.♦ ert* 3Erft toi! bicQ froïitft macfieii.
Dimensions 280 (?) : 240 (?).
v. Murr, Journ. IT p. 12b\ — Réimpression de la planche découpée à gauche, en haut et en bas chez Dersohau A. 9.
Berlin K. K. possède la planche qu'autrefois possédait Silberrad, puis Derschau.
Cette gravure semble avoir pris origine vers 1480 à Nuremberg.
1977 Le vieillard et la jeune femme, le jouvenceau et la vieille
femme. La partie de gauche sur la représentation nous fait voir un vieillard avec un s au- d'argent clans lequel une jeune femme met .sa main; à droite un jeune homme prend de l'argent d'un sactenu par une matrone. Toutes les personnes sont représentées en buste et au-dessus de chaque illustration il y a en haut le texte gravé qui à gauche dit:
SCrf) (djone fraû ir ge&ent mit freubt îÊmtb mut Œorfft itfj eucQ bettrauen eg taer gac gutt SJ^fJ^l^f^i^lJ^f 9Ct$ cîïcnt jiaïb ïteôer Fier/ 48 ad) eudj 5 an icfj grog Beger
à droite:
319 an fagt bu fteïft nadj nieinem gut bnb nirfjt nadj mit <Da£ ift fiog liefier gefril <Da£ fag id) birJ^JJ^S^fJ^f
jfrau nier etfiarfteft, bie toi II tdf) gan
ir folt eutô nit anber$ fagen ïan
v. Muit, Journal II p. 128, No. 15.
Dresden K. C. 1
MUnchen K. H. K. } Réimpressions saus enluminure.
Wlen H. B. )
Le travail semble avoir été réalisé dans la Frauconie (Bamberg?); Silberrad autrefois possédait la planche.
La femme avec deux amateurs et l'avertissement de la 1978 mort. Le milieu de l'illustration nous donne en haut une femme décolletée à mi-corps debout derrière une table; elle prend de l'argent du sac tenu par un vieillard, qui se tient debout vers la gauche et qui par le revertier et les cartes à jouer placés devant lui est caractérisé comme joueur, et le donne à un jeune fat qui l'embrasse de droite et devant lequel est placée une mandoline. En haut on voit une banderole entrelacée à l'inscription: j|c
glprfj bnb gtyd) gefeït firf» gern» Œrum ta il icïj mtcg 3Û btfem
ftem* En bas il y a une tête de mort reposant sur un os, aux deux côtés de laquelle il y a chaque fois un ruban, savoir
à gauche: SSebeft ba£ enb ba£ îffc mein rot, à droite: 3©afi aile bing fiefepigt ber tobt. 315 : 217.
repr. Catalogue No. 201 d'Albert Cohn, Berlin.
? ? ? Sans enluminure.
Travail alsacien réalisé vera 1500 ou plus tard encore.
Jardin d'amour. Au premier plan dans un jardin entouré 1979 d'un mur en pierres est assise à une table une société de deux messieurs et trois dames; ci-devant un cavalier puise dans une coupe de l'eau d'un puits ouvert. A gauche un couple est assis sur un tapis; devant celui-ci un autre couple se tient debout: un fou sort de la porte, tandis qu'une fille lui prend de l'argent de sa poche. Au fond on voit le paysage avec un château, où à gauche on fait un tournoi, pendant qu'à droite un cavalier s'enfuit avec une femme sur un cheval agile. Dans les airs deux oiseaux se disputent. 367 : 247.
Catalogue H. 6. Gutekunst XLIY No. 792.
NUrnberg Q. M. Sans enluminure.
Cette estampe est une copie grossière en contre-partie d'après la gravure en taille-douce de l'artiste ÏÏAH (P. II p. 131 No. 32) arec plusieurs changements surtout dans les costumes qui indiquent le commencement du XVIe siècle.
1980 Fontaine d'amour. Au milieu se trouve la haute fontaine gothique à trois étages, d'où l'eau découle vers la gauche. A gauche se trouve un jeune homme nu-tête avec la banderole
fiiefiïjafcen bnb feïten ferfjcn pringt ïcib, ba£ loti idj gedjen audessus de lui; à droite il y a la femme en chaperon rond avec
un cerf lieu mitfj :: aï£ idj bttfj nit mère begere idj". Les
souliers du beau ont les talons au milieu de la semelle dans le goût de Philippe le bon, ceux de la dame finissent en pointe. 135 : 272 (?).
MUnchen K. H. K. Laque rouge, jaune, vert, bleu; bord: laque rouge.
Réalisé vers 1470 — 80 dans la Bavière ou en Autriche ; la chaussure de ces deux personnes est intéressante à ce qui se rapporte à l'histoire du costume.
1981 Les chats. Un grand chat marqué de traits sur le dos et à la queue pourvue d'anneaux est assis tourné vers la gauche et tient dans ses pattes de devant une souris; à gauche un petit chat est assis sous une traverse pourvue de deux saucisses et d'un hareng. En bas et renfermée dans deux réglettes il y a
l'inscription: Qjet bdj bat ben ftatC3en ♦ bb born ïecfien bnbe ginben ftraccjen, 284 : 352.
Falkenstein p. 65, 20, v. Murr, Journal II p. 125, Chatto and Jackson p. 226. Réimpression Derschau A. 1.
Berlin K. K. possède la planche.
Dibdin, Nagler, "Willshire et d'autres chalcophiles ont cru devoir se moquer des planches en bois achetées par le capitaine von Derschau et publiées après par Becker et les ont déclarées en plus grande partie pour des imitations, ce qui absolument est faux. Si cependant on a fait un mensonge à Mr. le capitaine en lui offrant quelques pièces comme provenant de l'héritage de Willibald Pirkheimer, d'autres comme provenant de celui de Sebald Behaim ou bien de celui de Joachim von Sandrart, je ne puis m'y porter garant. Il est aussi incontestable que sur plusieurs planches le monogramme de Durer et d'autres artistes a été falsifié, de même est-il vrai qu'en beaucoup de cas les traits d'encadrement ont été r émargés: mais le nombre des véritables falsifications cependant n'est qu'un petit. Certainement Mr. Derschau n'aura pas su quelles planches faisaient partie du XVe et quelles du XVIe siècle; donc je n'ai pu recueillir toutes celles qu'il a rangées au XVe siècle. L'une des quelques planches dont on pourrait douter de l'authenticité est la gravure ici en question, dont surtout l'orthographe me semble suspecte. Pourtant est-il probable que quelque dessin du dernier quart du XVe siècle a servi de modèle. Eu tous les cas la planche faisait déjà partie du cabiuot célèbre du Dr. Jean Gustave Silberrad à Nuremberg.
Le coohon à la quenouille. (Fragment d'une satyre sur 1982 les ecclésiastiques, les épouses et les entremetteuses?) A droite sur un coussin est assise une grande truie tenant de son groin le fil de la quenouille; deux cochons de lait qui à gauche sont l'un sur l'autre l'aident. En haut il y a un texte gravé de six lignes qui cependant est presque détruit, on n'y lit que!
• ♦ ♦ lein ïjerren- îDfe fep bit meffen fpgmnen
• . ♦ matin gjmb taebcr gtmûb norf) jurud).
De même les deux planches qui se trouvent à gauche sont presqu'entièrement découpées. A droite par contre on lit:
$ort Hefie fegt bnb ïiefie Stnber. €g ift taol ia bnb ift nit mpnber ftielt pbermann feint redite ftat. <£û taet fo tetat nit bic leintaat* Œie taeït farfjt feï&em fïtten an* Œfe ftata ift ïjert bnb nit ber man Œarumû fo fptnb taie icf) eu$ nielb* €# flat faft b&el in ber taeït $$Qft
En bas il y a quatre lignes qui cependant à gauche sont découpées:
• ♦ ♦ mann bnb 9unge ftna&en* &nb etllrfj bie nit taepûer gafien*
D&fet euô bot foh&en « . « 3Nn altrr ftupletin ift biU <©ie m ad) en aim ain$ b&er pain.
[Œabet ftumpt fro
• • • Saint* Œen ftlben folt ir nit biel trataen . J&empt taar bnb
[bepfpiel 6ei ben fauenti
• . ♦ ♦ b fiinb maib bnnb ftned&t ♦ £o fd&ttët fïdj aller Fjanbet
[red&t ~o~
Fragment. 360 : 217 (?)
Wlen H. B. Laque rouge, brun clair, jaune, vert, cinabre.
Travail exécuté yen 1490 dans la Haute- Allemagne et qui peut-être pourrait faire part des œuvres de l'artiste nurembergeois Jorg Glockenàon (comp. les Nos. 1162 et 1898).
Le loup et les moutons. A gauche on voit le loup en 1983 berger avec le chien, à droite quelques moutons, tandisqu'un bouc grimpe sur un arbre qui est pourvu de l'inscription: 5e
tnolf taad&t be fcapf* En bas on lit: SHifte ïaft groot eft ïjert
aï£ bie tUOlf fcaep ïjetb tD°rt» Rond de 161 mm de diamètre et mis dans une bordure pourvue de bêtes et d'enfants. 235 mm de diamètre. Ci-dessous il y a le texte de cinq lignes imprimées
à caractères mobiles. <$ie forgée ïjeeft 3p tapt teûring^
Amsterdam R. M. Sans enluminure.
Travail néerlandais dont l'exécution assez grossière du morceau du milieu pourrait aussi bien indiquer la fin du XVe que du XVIIe siècle; cependant l'abréviation de l'inscription gravée semble plutôt indiquer l'époque premièrement nommée. L'encadrement appartient à une date postérieure et de même l'inscription imprimée d'en bas.
1984 Satyres à bêtes. Sur la feuille on aperçoit plusieurs ronds d'un diamètre d'à peu près 140 mm. Le seul qui s'est conservé encore représente un âne mâle assis sur une chaise et jouant de la mandoline. Le rond est entouré d'une inscription dont cependant on ne peut déchiffrer que la moitié suivante: tafttlO fOlîfl ritlltO C beberia • portare el fiafto Jt. Ci-dessus il y a la partie inférieure d'un cercle, où l'on voit la partie inférieure d'un homme (chasseur?) à côté duquel un chien est couché dans l'herbe., A droite il y a un troisième cercle où cependant on ne reconnaît que le bois immense d'un cerf. 254 (!) : 240 (?).
Roma R. À. d. S. Bleu-verdâtre. Impression extrêmement noire.
Mr. le Dr. P. Kristeller qui dernièrement a eu la complaisance de m'envoyer la photographie de la feuille qu'il a trouvée collée dans la reliure d'un registre de 1466 de la Marca suppose qu'il s'agit des illustrations destinées à être collées sur les couvercles des boites. Quoique cette supposition puisse être juste il pourrait cependant s'agir simplement d'une feuille d'images représentant les sottises des jeunes fats. Le travail intéressant a pris origine en Italie et peut-être à l'époque où le registre fut écrit.
1985 L'homme endormi et les singes. A terre à côté d'un panier est couché un homme qui dort. Vingt-quatre petits singes noirs l'entourent. L'un d'eux est dans le panier, un autre est assis sur l'arbre, d'autres font de la musique on bien s'occupent de l'endormi.
Rathgeber, Beschreibung d. herzgl. Muséums in Gotha p. 449.
Gotha H. B. Enluminé.
Comme il était fort difficile de se servir de la Bibliothèque Ducale, cette gravure maintenant est exposée, à ce que j'entends, au musée avec les Nos. 1963 et 1928.
1986 Les huit larrons. Huit représentations dont chacune a du rapport avec l'autre mais qui sur le seul exemplaire connu sont séparées.
1) Derrière une table un mercier se tient debout la balance dans la main droite et trois boîtes devant lui. Le titre dit:
30 6tn ain fdjalft bnb taig mit ïidjtem getatdjt • bnb main bï lût arfjte be£ tiidjt. 3M£ man tairt getaat taie ta) ïjon getaor&en £o ift mang 6 ib et m an ber[bor&i
2) A gauche un homme grand passe à un jeune homme une pièce de drap pour le mesurer une seconde fois:
3fd) bin ain fdjalfi bfe rester tanrç bnb mig mit aïner eïn bit ift 3e fturg Garnit pn icf) m en g en ma betrogë bnb Im ba3 fin aûerlogen
3) L'orfèvre à gauche assis à une table montre un petit panier qu'achète un monsieur se tenant debout vers la droite:
3tfj madjen jin aï£ fïfôet fat ©âr fût gibï<$£ Den ïflten bar <©ag fp menger ftomyt in pin alfo brins icQ in bm& ba£ fin
4) Un usurier assis à gauche compte l'argent à un paysan qui nu-t£te se trouve devant lui:
3ftfJ ftann mit fjà(cn taorten fdjliffen bnb ftan aim in die tâfrfjen griffen bnb lic& oudj fedté bmb fpben ♦ bnb fprirfj tf Ijab gott frib gefefitifien
5) A droite un cordier assis sur un tabouret travaille, en haut on voit des ouvrages de cordier déjà achevés:
3fdj fiin ain fdjalft bnb 0$ ain ïuberbnb taïrdï semen parfit bnb ftnber bnb ïjan co mit ïjanf bber jogen . <Da mit Ïjan idfj bi lut betrgen : ♦ :
6) A gauche un forgeron en tablier de cuir près du feu fabrique une hache:
3d& fiin ain fdjalft in miner fdjmitë bnb fdjimbrn ain taâffen mit ber britten Œag gib id) aucg ïjïn fût ft âpn Garnit brins id} ain bmb b3 [fin
7) Un voleur fait entrer d'en haut dans un tronc d'église qui se trouve à la porte d'une église un gluau:
31$ bin ain fcfjaïft in bem go( ïjnj?
£idj ain ftodi fo ftan ïrfj anglen bru?
bnb furent ait bie gelle pin <$etam itfft geït id) gân 5Û bem toïn
8) Tin intermédiaire en habit long tient deux paysans à la
main : ;|rf| ftan bie ûlàfsûàlg tretten ♦ bnb reb
en 3Ù aine ftonf bnbetten . Œag tùn icf) bmb ba£ ittj taerb fol * bag brr ftâf folt nimer ftraten taol
Chaque feuille mesure 144 — 147 : 98 — 108 mm.
P. I. 54; la feuille No. 8 est repr. chez Falkenstein p. 41, W. et Z. 112 et Serapeum 1840 p. 65.
Strassburg K. U. u. L. Sans enluminure. Filigrane: Tête de bœuf surmontée d'une perche à fleur de lys.
F ac si mile en photographie publié en 1873 par A. F. Butsch à Augsbourg sous le titre „Die acht Schalkheiten".
Travail qui quoique caractéristique est pourtant fort primitif et peu artificiel; il provient de l'Allemagne centrale (Erfurt?) vers 1460—80 et ressemble dans sa réalisation à la suite suivante et à une édition de la danse macabre (comp. les „Livres 4 xylographiqnes M ). — Cette série fut achetée en 1872 par Mr. le libraire A. F. Butsch.
1987 Les huit fous. Une suite de huit feuilles dont cependant
il n'y en a plus que cinq. Sur chacune est représentée en long vêtement la figure d'un fou qui a un capouchon à deux oreilles sur la tête et qui est nu-pieds excepté sur la première feuille; il tient toujours un ruban à inscription dans la main.
1) Tourné vers la gauche aux souliers noirs il tient des deux mains le rouleau:
Œer ift ain natr ber ba$ etaig lebe gît $tnlj ba£ 3ergeiiftïi$ ;it *=*->
2) Tourné vers la droite; nu-pieds et la main droite levée:
©et ift ain narr bec fdjtact bil $m& bj m an 3m nit gïdfif ta il
3) Tourné vers la gauche et de même la droite levée:
Œct ift ain natr ber taâtlfd) bff ber gaffen gât , î&nb taaift b3 er nïrncs ba gaimet pt
4) Tourné vers la gauche mais regardant vers la droite il tient le rouleau des deux mains:
Œer ift ain nact bet mit liegen bil ©ie frommcn lût Betriegë tait
5) Tourné vers la droite la main droite levée et dans la gauche le ruban à l'inscription:
i}ic ftân i$ feï6 acQtcnh ge ft&ri&en îDnfer nodj bil 3Tn bet taàïte finb fieïfû*
Dimensions de chacune: 129 : 99.
repr. chez G. Kœnnecke, Bilderatlas zur Geschichte der deutschen Nationalliteratur, Marbourg 1887, p. 58/59, et la dernière feuille chez G. Libri, Monum. inédits, London 1862, pi. 53. -. Ermite, Dr. jur. Apel. La suite de cinq feuilles. Sans enluminure.
£ Y Y ? La dernière feuille (No. 5). Sans enluminure.
L'exécution de la suite ressemble à la technique fort simple et au dessin pourtant caractéristique à la série précendente. Son origine sera da même dans l'Allemagne centrale vers 1460 — 80.
La danse des fous. Huit fous sont rangés en deux rangs 1988 de chaque fois quatre l'un sur l'autre. Debout sur sol gazonné ils se donnent la main et sur chacun on voit une banderole. Le premier aux souliers à la poulaine et en casquette garnie d'une plume de coq (désignation y manque) marche vers la droite:
<$entem eue no fixant numéro comptent) ete non fit €Ioquar: ipfum fe nofeete nuïlu^ amat.
Le second à bonnet plié en arrière et à la chevelure à brins (où la désignation manque aussi) est en face; il porte une ceinture à grelots dans laquelle il y a la batte:
<&uoeuni|3 ingretnor tur&a beribeor o . . . . £oIitam tnea Quota : omnia faeta placent
Le troisième 3Cltaru$t vu du dos tourne sa tête profilée sur la* quelle il y a une botte de paille, vers la droite; dans sa ceinture on voit une cuiller:
3nter ope£ magnat btuo mi fer : et puto femper &tultu# be e(fe mfïjf : bum tacuple£ ntoriat
Le quatrième ]&enereu£ en bonnet garni de grelots et aux souliers à la poulaine marche vers la gauche:
.liBeu&icare eogoe tremuïç fie fpurea benu£ me €munj?tt nutniuté : iiirtôug atgue anhno.
Le cinquième 3frlltit)U£ à bonnet de fou, portant une ceinture à grelots et des souliers à la poulaine marche vers la droite:
ïjumani preftant niîfji magna folacia Utctug (Criftitiam rifug profperita^s fetunt
Le sixième petfliafot en bonnet de fou est vu tout à fait du dos:
<®iuma poïïiceor be me iniïjï et omnia tento. 4&t ùene conueniant feu maie non rogitané
Le septième jfatUU£ en bonnet et aux souliers à la poulaine est entièrement vu de face:
Œum lûquar agnofee^ fatuum : fi turûa tacere «fèoftra quear : fepe fhilticiatn tegeret
Le huitième ]&ocatar vu du dos marche vers la gauche, tourna cependant sa tète nue à la chevelure, à brins vers la droite:
Utile qui non ipfe bibet neq3 recta monentem &uftinet : fync leuam porcigat ilïe migi
En bas à droite il y a les armoiries de Landshut (trois chapeaux d'armes), ci-dessus bcrfu$ renati. 278 : 380.
??? Vert, carmin, jaune. Filigrane: Petite tête de bœuf surmontée de la croix antonine.
Réalisé à Landshut (Bavière) vers 1480.
Donat allégorisé et fripon voyez No. 1875 a.
1989 De l'économie. Dans un paysage un jeune homme et un vieillard se parlent; des deux côtés de l'illustration quatre petites têtes sont imprimées à part. En bas il y a un long texte imprimé de cent vingt-sept lignes en deux colonnes; le titre y dit:
2?ie man foi ïjaug galten, le texte commence: gdj toi! ftatog ïjalten. 25etradjt ba£ bein gerïirfje guït ba£ gc6rauct)en bnb trleiben mugi tao çming bnb fcift gtleid) fein bo ift leidjrlicïj 5U btrberfien je. ?c* et finit par: 45etru*t 511 J&urm&ergR bon i^ang mapr. 105 : 225.
Wien H. B. Sans enluminure.
De ce graveur-imprimeur il existe un livre rare &a$ ift bit tuall'
fart 311 ben aetnfibefn tond bfe irgtnb £ant Jftetarat (Hain No. 10 141)
à dix feuilles avec vingt-sept gravures sur bois, d'après le seul exemplaire connu duquel (conservé à la bibliothèque de la cour à Munich) un facsimilé a été publié; en outre a-t-il publié un nfidjfeftt fft C3U ton f en ba# yodjfufrbfg ftenïtjjum In tier Iofittdjen ftat tt&frfepurg orné de gravures sur bois à îuiremberg en 1483, comme le dit Nicdermayer dans la „Kunstgeschichte der Stadt Wûrzburg", 1860 p. 239 et un opuscule semblable se rapportant aux reliques de Nuremberg, dont j'ai fait mention au No. 1942.
Ce sujet fut beaucoup traité dans des feuilles volantes et dans des brochures pendant le dernier quart du XVe siècle. Les plus anciennes peut-être sont les deux éditions imprimées à Lubec de 4£yne fcïjone îef>
lifte 1ère bnb llnbertufflnge too etn irtoeHR man fin fcufs regirtn fdjall;
en outre le xyiographe Hans Schawr (dont les gravures sont énumérées au No. 1128) en 1494 a publié h Augsbourg un ÎMÏdjïefn bet Xfljrr fcrf $au0ljaltcn# avec une gravure sur le frontispice 115 : 90 qui représente une chambre avec famille, et une brochure du barbier nurembergeoi* Hans Folz traite sur huit feuilles pourvues d'une gravure sur bois le
thème Son aïlem ljanfe rot,
1990 De l'économie. En haut un poème de quatorze lignes à très grands caractères gravés dit:
Itëer eeïjaïten binget bmfi grofffi Ion Œer tjaiffet pin ûillirf) ain fienugn tu en IDnb berfprec&n fur fegaben bnb ïjanbi.
l?nb in £>unbcrfjait fur bit bfer lu au bel ïDa£ ift fur bntreta fraftgR bn fur fauï Unb fur jioffe anttaurt aùg bem maûl ♦ 3llï£ ma Bfft an blern tmb Rnecgtfl fyiîrt ♦ H>a^ ïiescùp idj mit aine frûtne ïjauftoirt Œocïj fol mâ.^p audj giitïid) ïjalta bn grufcî: &o getaingen ♦ fp ♦ uit brfad) bn fîbriffcn.
SJûcr tuer aine ttïjaïttî bingn tïjet.
IDn bit bter tuaubel fiafnë on nui ïjet.
Œer fol ftdj Raine Ion ïaffcn retacn €r taâr berforgt mit gançn tretoen
En bas il y a deux représentations gravées sur une planche. A gauche on voit le maître en présence duquel deux personnages battent en grange, à droite la ménagère en robe décolletée au côté gauche de laquelle une femme est assise à une quenouille, tiinuisqu'à droite une fille en chapeau garni de plumes dévide. Sans réglettes d'encadrement. 390 (?) : 283 (?).
Berlin K. K. Rouge végétal, vert, jaune et brun clair. Impression noire-grisâtre au frotton.
Travail grossier réalisé vers 1490 en Bavière ou dans la Franeonie.
De l'économie. Au milieu de la représentation un couple 1991 amoureux est assis dans un paysage montueux, ci-dessus un poème de quatre lignes qui dit:
lDcrc 511 ber <£e greiffen tuellt <&ec tracfjt ba£ er bar su ùeftette ï)aupratba£ et nitmangel ljaùï)nc nierrfi bu birn bnb iunger Imaû DDiltu bicgï)aupï)altcn?ncmen an£o ïicartjt lua^bubar:u mufti) au ;{n ein ï)aup geïjort aï£ bil Ijauprat <©ag ber jrtjenteil nit fjnc
[jjeinaïet jtat
Tout autour vingt-quatre représentations en miniature avec toute sorte d'ustensiles de ménage dont l'une à trois sacs de farine porte le nom d'artiste ï)anng> paur. 255 : 366.
N. M. TU 1363.2; repr. S. D. 48.
MUnchen K. H. K. Laque rouge, couleur noisette claire, jaune pâle, cinabre, gris, vert. Impression brune pale au frotton.
Pe ce raaitre proviennent aussi les gravures des Nos. 1851 et 1852. Ijcs détails sur lui se trouvent sur la feuille premièrement nommée; cidessous je ne veux que faire la remarque que la formn du pot-en-lète à o-illères et de la cuirasse ainsi que la représentation d'un miton au lieu de gantelets à doigts séparés ne semblent pas permettre une origine beaucoup après l'an 1475.
Trois paysans qui s'entretiennent. Celui à gauche vu 1992 presque du dos tourne la tête profilée sans barbe et coiffée d'un bonnet vers la droite. Il est chaussé de hautes bottes et armé d'un braquemart dans un fourreau cassé et d'un fléau. Celui au milieu dont la casquette est garnie d'une longue plume de coq se tourne un peu vers la gauche. Sur son bras gauche il porte un cochon de lait, sa main droite est levée. Le troisième, à droite, chaussé de bottes à grandes tiges repoussées est barbu et tient un bâton dans la main gauche. Le sol est ondoyant et devant il y a quelques pierres: tout à tait à droite on voit un tronc d'arbre sans branches et sans feuilles. 170 : 272.
Vert.
D'après l'aimable communication do Mr. le Dr. Lehrs à qui je dois la description, la feuille a été réalisée vers 1500.
1993 Le paysan labourant. (Fragment). Sur un champ semé un paysan marche derrière une herse tirée par un cheval sur lequel est assis un homme; à droite un homme se tient, debout. Au-dessous de cette gravure on lit cinq lignes, également gravées en bois:
%c faep ga et faet fuitet efl rené crifhig bâ nafarcne
<Die t$ bit faet bat \t mené €t balt in borne bifielen en in ffcene. <©ft aen peinant mod)t becliuen T>ie Vnaerljeit ma et bie taaerïjett ûliueu <©aer bit faet an ûljift bcrlo* ren toee gem bat ïji nopt taa£ gge&ûren
Holtrop p. 14.
Paris B. N. Impression noire pâle au frotton sans enluminure. Cette gravure exécutée vers la fin du X Ve siècle provient des Pays-Bas ; cependant je ne l'ai pas vue moi-même.
1994 Les deux mères. A gauche Tune est assise avec un enfant sur le bras, près d'elle à droite l'autre se tient debout; cidevant se trouve le rouet et là-dessus une banderole, à droite on voit deux arbres, devant à gauche deux grandes fleurs et derrière celles-ci une meule de foin. Entouré de deux traits d'encadrement reliés en manière de cordage. Rond de 147 mm de diamètre.
Coburg H. C. K. À. S. Superbement enluminée.
Pièce analogue à la feuille suivante et réalisée vers 1500 ou bien ne pas beaucoup plus tard et que l'on peut regarder comme avoir servi de couvercle d'une boîte. Comp. le traité de Hans Bwsch dans les „Mittheilungen aus dem Germ. Nationalmuseum" 1890 p. 60 et suiv.
1994a Les deux hommes. A gauche un homme à turban est
debout près d'un arbre, la main droite portée à la poignée de l'épée, à droite se trouve un jeune homme nu-tête dont l'épée pend au côté; agités. Entre ces deux une banderole nous donne l'inscription i ï) il J t) L'encadrement de même est en manière de cordage. Rond de 147 mm de diamètre.
Coburg H. C. K. A. S. Superbement enluminé.
Pièce analogue à la gravure précédente.
1995 Un jeune prince tourné un peu vers la droite, le sceptre dans la main droite et montrant de l'autre est assis sur un banc avec baldaquin. A gauche quelques juges se sont groupés à droite trois guerriers dont l'un porte un drapeau. 200 : 134.
Schwerin K. K. Sans enluminure.
Exécuté en Alsace vers 1490 — 1500 et peut-être frontispice d'un livre de droit.
Deux évêques et un chevalier. A gauche sont assis deux 1996 évêques, de la droite s'approche un homme en grand bonnet et armé d'une épée au coté gauche. En haut il y a une arcature
en arabesques. 60 : 49.
Maihingen F. Oe. W. Jaune, couleur noisette, vert, cinabre, cramoisi.
La gravure a été réalisée vers 1475; cependant je ne sais ce qu'elle veut dire.
XIII. Alphabets et Ornements
1997 Alphabet à la Madone. Eu liant on voit une gravure 85 : 58
représentant, la Vierge avec l'enfant assise sur un banc de gazon an pied d'un arbre sec dans un paysage montai eux. En bas se trouve l'alphabet suivant gravé:
SB
fi
ta u
<to *
4?nc grfiffe arûaït bnnto ûittrr l)ait« Jta mag luinft nirtjt taerben fûfftgftait <Danimû 511 lernen 6i£ lierait 1481
Réimpression: Mezger, Augsburgs altos te Pruckdenkmale, pi. JII.
Augsburg k. K. S. B. possède la planche.
L'illustration qui orne cet Abc destiné pour l'usage de. l'école n'est pas de l'an 1481, mais à toute probabilité de la main d'Albert Altdorfor. Sans doute quelque autre gravure moins Vielle s'y trouvant fut remplacée par celle-ci.
Alphabet grotesque. Vingt quatre feuilles, savoir vingt-trois lettres et un rinceau de fleur chacune 118 : 90 flans un encadrement à trois traits, ordinairement pourvu de hachures en haut et à gauche. Tout l'alphabet autrefois était imprimé probablement sur deux feuilles, mais il est découpe maintenant et quelquesunes des lettres ont souffert ou manquent totalement.
A. Détruit et ne faisant reconnaître qu'une partie du coté gauche: en apparence presque la même que celle de l'alphabet suivant du No. 199 ( J, mais probablement san* la date.
B. Composition de cinq figures: la personne principale à gauche munie d'une flûte et d'un tambourin est debout mettant une jambe sur un jeune homme et l'autre sur un homme qui porte un vieillard sur ses épaules et tient une tête monstrouse. La courbe d'en bas est formée par une femme avec un bâton et par un vieillard.
C. A gauche uno figure d'homme déchirant la gueule du lion et deux têtes cornues dont les barbes se rcunnissent.
J). A gauche un cavalier à l'épée tenue horizontalement; la courbe est formée par un homme avec bâton assis sur la tête d'un lion.
E. A gauche deux hommes dont l'un est debout, l'autre penché en avant étend des mains un linge vers la droite où Ton aperçoit deux têtes de béliers aux barbes réunies.
F. A gauche deux ménestrels dont l'un debout sonne de la trompette, tandis que l'autre penché on avant bat du tambour.
(w. Un jouvenceau debout sur un poisson tient dans la main gauche la tête d'un géant et une lance dans l'autre; à droite est debout un ménestrel, qui fait sonner un carrillon.
H, Un homme égueulant un dragon se tient debout — à droite quelque peu dédomagé.
I. Un homme caressant son amante en la prenant à la taille et au menton; la femme de même le caresse de la main gauche.
K. A gauche une jeune femme en chaperon à voile très développé est debout portant une couronne dans la main gauche; l'amant agenouillé à ses pieds lui tend de la main droite la bague et tient dans l'autre un rouleau avec le rébus illOtlâft alie£; à droite on voit deux figures mâles dont les pieds se touchent.
L. Un homme à l'épée très-longue est debout à gauche piétinant un homme couché à terre vers la droite.
M. Trois figures d'homme montées sur des animaux d'une figure étrange à longues queues; celui à gauche est presque nu, celui au milieu est un vieillard, celui à droite porte une épée.
N. Un homme un poignard dans la main gauche combat contre un vieillard à épée assis sur un Triton.
0. Quatre têtes humaines et grimaçantes sont jointes par la barbe.
P. Un homme en froc est debout et combat à la massue un autre, qui s'appuie sur le ventre du susdit. Chacun d'eux s'abrite d'une targe.
Q. Deux têtes grotesques jointes par les cheveux et par la barbe forment le rond de la lettre tandis qu'une troisième y attachée de la barbe forme la queue.
R. A gauche un homme debout sur un lion agite son chapeau ; la courbe d'en bas à droite se forme par un corneur qui fait l'arbre fourchu; sur les pieds de celui-ci se trouve un autre.
S. Presqu'entièrement détruit.
T. Manque tout à fait.
V. Il n'y a que la partie d'en haut à gauche qui en existe
X. Un homme sur les épaules d'une femme tenant dans chaque main une cloche. L'autre traverse de même se forme par deux figures dont l'inférieure tient une cloche dans la main droite, tandisque sur le dos du supérieur on voit courir un écureuil.
Y. A gauche un jouvenceau aux épaules duquel un monstre se tient des ongles et des ailes; à droite un homme perce d'une longue cpée la tête d'un animal chimérique formant la partie inférieure de la lettre.
Z. Un jouvenceau couché à terre et appuyant sa tête de la main droite; sur ses pieds est debout obliquement un vieillard à poignard au côté. En haut à droite plane un enfant.
Fleuron. Un dessin en arabesques à quatre lis jaunes ou fleurs de la Passion, dont l'une se trouvant en haut à gauche ressemble à une fraise.
P. I p. 118; Renouv. p. 103; de Laborde, Débuts de l'imprimerie p. 119 note 94; Sotzmann dans Raumer's historisches Taschenbuch 1841 p. 566; Falkenstein p. 58 (repr. la lettre K); Holtrop p. 132 (repr. K); Lehrs, Dcr Meister mit den Bandrollen p. 8 et suiv.; Jackson, A treatise on wood engraving, London 1839 p. 131 — 139 (repr. K, L, Z et l'ornement final); Chatto and Jackson p. 107 et suiv. (repr. K, L, Z et Heuron); Ottley, Printing p. 199 (repr. G, I, K et L); Sotheby I p. 122 (repr. K et L); Willshire p. 200, No. 21 (repr. E, F, L et l'ornement final sur pi. VIII); Linton (repr. F et L).
London B. M. Chez les lettres A, H, N, Q il y a des traits peints en rouge pour relever l'effet. L'impression est brune-noirâtre au frotton.
Beaucoup de choses rappellent la Bourgogne. A la France je ne songe pas, puisqu'à l'autre moitié du XVe siècle on parlait français autant dans une partie de la Flandre (à Bruges on n'imprimait que de livres français) qu'en Angleterre et dans d'autres pays de sorte que le rébus français sur le K ne témoigne rien du tout. Si Renouvier de l'interprétation des personnages et de leur position élégante croit pouvoir prétendre qu'un tel ouvrage ne peut avoir été réalisé que par un Français on peut y opposer que le musée de Berlin possède une petite caisse en bois, sur laquelle est représenté un homme barbu qui montre une femme qui lui a enlevé son cœur et qui se plaint des paroles vraiment allemandes en disant fie Ijîit bajjin (elle m'a pris). Du reste l'existence de la lettre K même ne semble-t-ellc pas parler en faveur de la France, quoique le fils 8iné du roi Charles VI en France portât comme bijou un cygne entre un K et un L ce qui faisait le rébus du nom ('e la demoiselle de Casinel. sa maîtresse. —
De l'auteur de l'alphabet provient aussi l'Homme de douleur du No. 869 et St. Georges du No. 1448; il était d'une habileté admirable et aura vécu entre 1460— 70. Mr. de Laborde n'a point hésité à lui attribuer aussi la première édition de la „Biblia pauperuin" et je lui donne raison (ce que Mr. le Dr. Lehrs tait de même). Renouvier a été le seul qui a cru avoir remarqué une différence entre ce No. ci et le numéro suivant, mais il se contenta de la remarque étrange: Quoiqu'il en soit, le style et la composition sont les mêmes; ils sortent du même atelier". 11 ne semble que s'agir de représentations satyriques-grotesques et ne pas des chevaliers dans l'Apocalypse à la lettre M ou du sacrifice d'Abraham au Z, comme le supposent quelques chalcophiles.
Alphabet grotesque de 1464. Copie d'après la pièce pré- 1999 cédente imprimée sur deux feuilles à chaque fois douze lettres en quatre rangs, savoir:
% 25C | Œ € JF
Chaque feuille mesure 396 : 260, la grandeur de chaque lettre est de 98 : 84. Sans les mettre l'une à côté de l'autre on ne peut guère y trouver une différence et je me borne donc à donner une description des lettres détruites au No. précédent ainsi que de quelques changements:
A. Deux vieillards dont celui à gauche se tient debout faisant sortir les jambes d'un rinceau se joignant par-dessus la tête en tendant la main sur une baguette et tenant de l'autre un rouleau pourvu de la date en très-petites lettres MCCCCLXIIII.
S. Un dragon velu vomissant une tête d'homme.
T. Accolade de deux clercs dont l'un porte un dragon audessus de sa tête et l'autre blotti derrière un animal tient un panier.
V. Deux Auteurs n'ayant chacun qu'une jambe
Basel Oe. K. Brun pâle, jaune-rouge; impression grise-brunâtre au frotton.
Cette œuvre que le professeur Hassler d'Ulm en premier à trouvée parmi les gravures italiennes du cabinet de Baie à mon avis aura été réalisée en Alsace; les figures semblent y être plus allongées ce que l'on remarque le plus sur l'ornement final à la Heur qui a la forme d'une fraise.
Alphabet en figures. Fragments de quatre anges tenant des 1999a rouleaux à inscription à 80 : 60.
repr. Sotheby II p. 166.
Sotheby, qui ne connaissait quatre figures d'anges, conservées à la bibliothèque nationale à Paris que d'après une copie faite en 1817 par Mr. Henry Foss les prit pour des parties d'un alphabet en figures. Cependant ne sont-ils qu'un fragment de ,,1'Art de bien mourir" que je viens de décrire au No. 1864.
2000 Alphabet en figures d'hommes et d'animaux. Les lettres
sont rangées sur trois feuilles de la manière suivante:
n o y | g r jS t f U x y 5
La grandeur des trois feuilles est de 300 : 433 à peu près, la hauteur de chaque lettre de 138 environ.
a. Un homme assis à gauche est mordu à la tête par un oiseau de proie; à droite un aigle saisit du bec une biche. Vers le haut un lion mord un animal chimérique.
lï* Au-dessus d'une jeune femme vue presque du dos et en habits à houppes deux colombes se berquettent. A droite un chasseur accompagne de deux chiens sur la tête duquel repose un oiseau.
r, Ste. Marguerite,les mains jointes se tient à gauche; le dragon est couché à ses pieds et près de sa tête un oiseau. A droite un homme planant dans les airs cherche à lui enlever la couronne.
b. St. Jean-Baptiste à droite tient un livre sur lequel repose l'agneau ; à l'autre côté un homme en petite taille agenouillé sur une chimère est sauvé par un ange. Eu haut deux oiseaux se disputent.
C, Un vieillard assis vers le bas et s'appuyant des mains sur sa cuisse porte sur sa tête un lévrier qu'un oiseau mord dans l'oreille. Vers le haut un chien et uuchat se disputent.
f» Un homme assis avec un chien entre ses jambes lève les mains vers un lion qui est chassé par trois chiens; au-dessus de celui-ci on voit un grand oiseau.
g. A gauche se trouvent deux singes et un chien faisant de la musique. A droite une nonne assise sur les épaules d'une autre religieuse porte un aigle qu'un moine placé vers le haut cherche à saisir.
lj. Un homme aux pieds duquel est assis un nain porte sur Tépaule la partie d'une roche qu'un homme à toque pointue planant à droite cherche à saisir. Au-dessous de celui-ci deux chiens se mordent.
t. Un chien attrappe un lièvre et un aigle mord un loup à la nuque.
!f. Un sauvage foulant un renard aux pieds se défend d'un bouclier et d'un pennon contre deux autres sauvages qui l'attaquent d'une massue et d'une lance.
I. Un chevalier armé de toutes pièces maintient une massue; aux pieds de son cheval est couché un homme dans une pose indécente.
11!. Au milieu >o lient une femme presque nue, les pieds sur un espagneul et un aigle sur l'épaule droite; à gauche sur un chien un jeune homme qui sur sa tête porte un écureuil surmonte d'un oiseau, à droite on voit de même un homme fou qui est mordu dans la tête par un faucon.
1K A gauche sur la tête dïui religieux qui porte un vase vide vers la bouche d'un moine assis, on aperçoit un bouffon le derrière nu. Vers l'autre côté une femme frappe le derrière nu d'uu troisième religieux qui fourre la langue dans le bec d'un aigle qui se trouve au-dessous de lui. Un quatrième moine mordu d'un aiiîle debout regarde cette scène à travers ses lunettes.
0* Quatre animaux. Un léopard en haut mord dans la queue d'un chien; à droite un cerf porte une biche sur son bois.
y. Trois orientaux dont deux sont attaques par des aigles se défendent contre un petit monstre placé au milieu en bas.
f|. Deux cavaliers à cheval armés de pied en cap se battent l'un au poignard, l'autre avec un drapeau à 1 aigle impériale; les chevaux de chacun d'eux foulent aux pieds un homme terrassé.
t. Deux chimères mordant l'un l'autre foulent aux pieds une chimère aux oreilles longues. Au-dessus de celles-ci on voit un crocodile à six pattes et en haut à droite un lézard mordant une grenouille.
*ï. En haut deux singes qui se lèchent, au-dessous de ceuxci il y a un lion et un léopard dans la même attitude.
t. En haut un monstre porte un lézard dans sa gueule et sur son dos une chimère ailée. En bas un aigle assis sur un dragon tient dans son bec l'anneau d'une chaîne à laquelle celuici est enchaîné.
II. A gauche St. Christophe porte l'enfant Jésus sur son épaule droite: vers l'autre côté on voit l'ermite une lanterne à la main et un chat auprès de lui. En haut sur un rocher se trouve une maison.
%. Quatro paysans faisant de la musique l'un sur le cor l'autre sur la cithare, le troisième sur la cornemuse, le quatrième avec deux sonnettes.
tî. St. Georges à gauche debout terrassant le dragon; la princesse se trouve à l'autre côté et au-dessus d'elle plane un ange couronnant la princesse.
^. Un lion lève *a tc f e pour lécher une chimère qui fait semblant de tomber.
tj
Bologna P. R. Sans enluminure.
Il s'agit ici d'une copie d'après l'alphabet gravé eu taille-douce du maitre E. S. (B. IV, No. 94—109 et p. 50, 51; P. II p. 4H; Brulliot D. M. p. 809 ; repr. Brulliot 0. P.), qui cependant ne semble provenir que vers le commencement du XVIe siècle. Malheureusement l'adresse de l'éditeur qui se trouvait sur la troisième feuille en bas à gauche est découpée, pourtant aura-t-elle été imprimée aux caractères dans le goût de ceux du „Thcuerdank M . — Des copies rapetissées de cet alphabet existeut déjà depuis l'an 1481 dans plusieurs imprimés de Martin Schott à Strasbourg depuis 1483 dans ceux de Heinrich Knoblochzer, depuis 1500 dans ceux de Johannes Schott et depuis 1505 dans ceux de Mathias Hupfuff (comp. Essenwciu dans „Mittheilungen aus dem Germ. Muséum" vol. I p. 76 et Kristeller, Strassburger Bûcher-Illustration, avec la reproduction du b sur p. 22).
2001 Alphabet ornementé. Les lettres dont plusieurs se répètent en différente forme sont toutes réalisées en cursive ornementée et arrangées en trois lignes de la manière suivante:
m % m js <© $
& S (C It %> V une seule réglette d'encadrement. 261
Cat. des Inc. de St. Gall p. XIX.
St. Gallen Stb Sans enluminure; impression noire-grisâtre au frottou.
Travail exécuté probablement vers 1500.
2002 Figures d'animaux mystiques. L'illustration montrant un dessin élégant sans hachure nous, représente:
1) Deux griffons se taquinant. Sans réglettes d'encadrement 190:170.
2) Trois quadrupèdes ressemblant presqu'à des léopards se mordant dans la queue. Sans réglettes d'encadrement 155 : 190.
repr. S. D. 85 et 86.
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Facsimilé par K. v. Rettberg de l'an 18H6.
Réalisée à ce que je crois vers 1440 — 60 et ne pas avant comme jusqu'à présent on a supposé. — D'après une communication du Dr. Lchrs ; : la date jugée par moi est même presque trop tôt puisque les mêmes ani-
'£ maux se trouvent sur les lettres t et i de l'alphabet du maitre E. S.
'1 réalisé après 1460; cependant je ne veux pas discuter la question, lequel
f des deux maîtres en question en était le copiste. — Les tirages semblent
: -" avoir été pris à la main, manière étant en usage à une époque plus reculée
et pour cela en apparence Lippmami (Rep. f. Kunstwisscnschaft vol. I) a cru devoir leur attribuer une haute antiquité.
2003 Gazelle ou biche couchée. Impression noire c'est à dire ; noire gravée en blanc ci et là. La tête de l'animal tourné vers ^ la gauche et orné d'un collier regarde en arrière. Sans réglettes ? d'encadrement. 59 : 56.
W. et Z. 232; repr. Es. 33 et Auz. f. K. d. D. Vorz. vol. XIX p. 245.
NUrnberg G. M. San» enluminure
Travail rhénan (?) réalisé vers 1450—70 et sans doute un dessin de drap ou d'un papier peiut. Esscnwein songe à 1350 —1450, pourtant il n'y a aucun motif de lui attribuer une époque si reculée. Au musée de Berlin se trouve uu tableau représentant l'annonciation, où le fond est formé par un tapis sur lequel il y a deux gazelles tournées Tune vers l'autre dans la môme pose, tandis qu'une main les tient par une chaîne de trois anneaux; ci-dessus on voit un nébule rayonnant. Ce tableau avec raison est attribué à l'école de Cologne et a pris origine vers 1450 — 70. Je vis aussi de tels auimaux sur les miniatures d'un manuscrit datant de 1470. — Quant du reste au papier sur lequel l'épreuve on question a été tirée il ne semble guère remonter avant l'invention de l'imprimerie; je crains même, qu'elle ne soit faite de la planche conservée à une époque bien plus tard sur une feuille vide enlevée d'un livre incunable.*)
Griffon comme dessin d'un papier peint. Un griffon mar- 2004 que de trois points sur la tête et tourné vers la droite se trouve au dedans d'une espèce de couronne d'épines à huit fleurs en noir à huit pétales sur fond blanc. Sans réglettes d'encadrement. 135 : 125.
London, William Mitchell. Sans enluminure.
Réalisé vers 1500 et pièce analogue au No. suivant.
Griffon comme dessin d'un papier peint. Le griffon re- 2005 présenté à la même façon que sur la gravure précédente mais tourné vers la gauche est environné par huit fleurs blanches dont les tiges cependant sont laissés en noir. Sans réglettes d'encadrement 135 : 125.
London, William Mitchell. Sans enluminure.
Kéalisé vers 1500 et pièce analogue à la gravure précédente.
Décoration d'une table (?). (Fragment.) Dans une circon- 2006 férence formée par deux ronds à épais traits qui sont éloignés l'un de l'autre 65 mm se trouvent des nues ogivales. Le milieu nous donne un dessin à plis dont cependant on ne sait ce qu'il veut dire; ci-autour il est ornementé par des tiges à feuilles et à fleurs. 320 (?) : 232 (?).
NUrnberg G. M. Sans enluminure.
Réalisé probablement vers 1475, pareequ'on trouve représentés des habits de brocart d'un dessin aualogue souvent sur des tableaux de cette époque provenant de la Haute-Allemagne.
Dessin d'un tapis (?) en figures phantastiques. lia feuille 2007 à gauche représente un Triton ailé tourné vers la droite: sur celle de l'autre côté se trouve un enfant à bouclier et à massue. Le fond est laissé en noir. Trois réglettes d'encadrement larges entourent l'illustration Chaque feuille mesure 257 : 326.
*) La collection célèbre de T. O. Weigel renferma uu nombre de fragments d'impressions sur étoile ornées des dessins analogues, dont j'ai fait mention daus la remarque au No. I ; d'autres fragmenta imprimés sur papier et conservés aux cabinets de Bruxelles et de Paris, qui cependant sont originaires du XVle siècle, j'ai douué des notes sommaires aux Nos. 1049a et 1949.
Bremen Kh. Sans enluminure.
Travail italien du tau t de 1500 environ. D'après le Dr. Segelken le dessin de la gravure ici en question est de la main d'Andréa Mantegua et le xylngrajilio en est (îiuntoiiio da Jîreseia. Kudoîpli Weigel de qui il a aelieté les feuilles (K. K. V. 24543; a cru devoir attribuer l'ouvrage à Zoan Andréa.
XIV. Portraits
Le sultan. Une tête tournée vers la gauche à la barbe 2008 courte aux joues, pourvue d'un col brodé et coiifée d'un bonnet étrange à ourlet relevé de pierres précieuses. En haut on lit:
lier tûr0lfdl ïîapfer £. Deux réglettes d'encadrement. 264:185.
London, William Mitchell. Filigrane: les armoiries de la ville d'Angsbourg.
Réalisé à Augsbourg vers 1480 — 90; peut-être s'agira-t-il de Mahomet II qui a vécu de 1451 — 81 ou de Bajazet II régnant de 1481- 1512.
La gravure semble avoir été exécutée d'après un modèle italien.
Bartolus. Le célèbre jurisconsulte représenté ù mi-corps 2009 en bonnet et tourné un peu vers la gauche tient dans ses mains un livre où Ton voit marqué des caractères. Ci-près il y a l'inscription de Bartolus . Natioue Pisanus, Patrie Saxoferratus. 347 : 255.
Roma B. Co. Sans enluminure.
La feuille qui proviendra du XVe siècle aura été découpée sans doute d'une édition des œuvres du représenté même qui depuis 1471 déjà furent imprimées à Venise, à Treviso et à Xnples et alors encore jusqu'au XVI le siècle en nombreuses éditions.
Philippus Decius. Le portait de l'homme en bonnet et un 2010 livre dans les mains est tourné vers la droite. A gauche on voit 44SPHILIP à droite PYS#DECIVSus gravé en blanc. Le fond
est représenté à la manière criblée. 400 : 270.
Bremen Kh. Sans enluminure.
Travail italien réalisé vers 1500. (''est le célèbre professeur en droit canon de Sienne qui excommunié par Jules II fut acquitté par Léon X. — Mr. le Dr. ('. Cosack vient de m'informer que sur le verso de la gravure se trouve imprimé un titre et la marque d'imprimeur de Battista de Tortis à Venise, fait qui m'est échappé lors de mon séjour h Brème».
Scanderbeg. Sur fond noir le prince est représenté en buste 201 1 à la barbe longue, la chevelure à brins bien courte, habillé d'une robe de brocart garnie de fourrure et coiffé d'un bonnet haut à
l'ourlet brodé. Encadrement de trois traits, où en bas on lit: fe SIGNOIl g SCANDEBBEOO jf 258 : 174.
Paris B. N. Sans enluminure.
Gravure fort belle et intéressante qui a été réalisée en Italie et qui date vers 1500.
Le représenté proprement nommé Georges Castriota fut due d'Albanie de 1444 — 67 et combattut les Osmans sans cesse. Son biographie surtout à l'époque où les Turcs envahirent l'Allemagne jouait un grand rôle dans la Htérature. Peut-être cette gravure a aussi été enlevée d'un imprimé.
2012 Alessandro Tartagni. Vu jusqu'aux genoux en costume fort intéressant; le représenté tourné vers la droite tient un livre ouvert dans ses mains, in-fol.
? ? ? Sans enluminure.
Tartagni mourut en 1477 comme le plus célèbre des légistes de Bologne. — L'estampe autrefois se trouvait dans la collection du Dr. G. A. Freund à Berlin et fut mise à l'enchère en 1884 par H. S. Gutekunst. D'après le catalogue elle est à la manière du Vavasore; j'ignore pourtant où elle se trouve à présent. Elle aura été enlevée comme la plupart des gravures précédentes d'une édition des œuvres du représenté.
2013 Homme imberbe. Le portrait nous fait voir un homme à grand nez à la chevelure bouclée coiffé d'un bonnet rond et habillé de la robe à col monté tourné en profil vers la gauche. lies contours y sont gravés sur fond noir et les traits ont été exécutés d'une façon étrange semblable à la manière du dessin à la main. Sans réglettes d'encadrement. 190 : 147.
Photographie dans J. d. Pr. K.-S. 1884 p. 317.
Berlin K. K. Sans enluminure. Impression brune pâle au f rot ton.
Lippmann attribue la réalisation de cette estampe à Andréa Solario. La technique par leurs contours extraordinairement délicats rappelle la tète du Christ du No. 755. — Dans la Galleria degli Uffici de Florence du reste je vis un dessin à la plume représentant presque la même tête, dont l'exécution y est attribué à Paolo Uccello.
2014 Chevalier cuirassé sous une arcature. Le chevalier tient de la main droite la targe touchant le sol, de l'autre la lance pourvue d'un drapeau écartelé. Ses souliers sont pointus et son casque ouvert à tournois est pourvu d'un volet, d'une couronne et de proboscides; cependant l'épée lui manque. Le sol entre les deux colonnes est parqueté. Dans les coins on voit chaque fois
un écusson. Trois réglettes d'encadrement. 174 : 115.
W. et Z. 208.
??? Bleu, vert, cramoisi. Filigrane: Tête de bœuf à barre et étoile. Impression noire.
Travail réalisé dans la Haute-Allemagne vers 1480 et qui fait reconnaître un maître très habile. Sur Técu ainsi que sur le drapeau le premier et le quatrième champ sont en argent, le deuxième et le troisième en siuople, de sorte qu'on a voulu représenter un certain personnage. Cependant je ne sais où trouver cette estampe acquise par feu le marchand d'estampes C. G. Borner à Leipsick.
XV* Armoiries et Ex libris.
Le Christ représenté dans l'aigle impérial couvert d'ar- 2015 moiries séparées. Un grand aigle sur la poitrine duquel on voit le Christ en croix tourné vers la gauche est représenté aux ailes déployées. Sur F aile gauche se trouvent trois écus grands et vingt petits, sur l'aile droite quatre grands et vingt petits. En haut à gauche*) il y a les grandes armoiries de ftatlftttid) et
tngellanh pourvues du texte fiait aqufïa prouocâ£ ab bolanbû
pullO*! fllOé et fuy„ à droite les armoiries de <DiftIicn (!) et ^djOtfant avec la continuation toi ^olitiè erpâbit ala£ fua£.
Deutetontu ïwi). Le titre en haut y dit: <$er lepdliiam ♦ beg Ijaiïigcn fiomifdjcn rcndj^ mit feincn selibern | 3tïôertug$iânïcn ::
Halle a. S. Mb. Jaune, rouge, noir-brun pâle.
La feuille fut enlevée de la couverture d'un exemplaire de Justiani institutiones imprimé s. 1. n. d. et semble dater encore de la fin du XVe siècle. — Du XVIe siècle il y a beaucoup de représentations semblables qui ont été réalisées pour la plupart dans l'Allemagne centrale ou en Saxe.
La tête du Christ accompagnée d'un écu armorié. La 2016 tête à toupet, à la barbe partagée au menton et à petites boucles est représentée sur le suaire fixé à quatre clous. Elle est ornée d'un nimbe à dents noires qui est renfermé par une circonférence à deux traits et dont la surface vide est remplie par un coquillage. Au-dessus de la tête il y a les clefs papales qui se croisent. En bas se trouve le blason écartelé et dépassant le bord; au premier et au quatrième champ il y a onze touffes de fourrure, au deuxième et au troisième deux bars ravissants liés aux cols. 191 : 115.
*) Los indications „gauche" et „ droit" s'entendent comme toujours du point de vue du contemplateur et ni! pas dans le sens héraldique.
Renouv. p. 43,20.
Paris B. N. Couleur noisette claire, brun - noirâtre . vert, jaune, laque rouge.
Réalisé vers 1480. Le blason en est celui des comtes de "Wurtemberg comme les seigneurs de Montpellier.
2017 L'écu aux instruments de la Passion, la Ste. Vierge et St. Jean. Au milieu d'en bas est, représenté un grand écu à la croix automne où à gauche est dressé le roseau à éponge, à droite la lance; à gauche on voit la pince, la verge, le marteau, la tête de Judas et les trente pièces d'argent; à droite la main, le vêtement, le coq sur la bande et trois dés. En haut Ton aperçoit un casque avec la couronne d'épines, à la main sacrée tenant le fouet entourée d'un nimbe à dents noires comme cimier et au volet bien développé et houppe. Au fond à gauche St. Jean en jeune homme se tient debout, à droite la Vierge faisant sa prière. Deux larges réglettes d'encadrement. 252 : 181.
Wes. No. 12.
Berlin K. K. Vert-de-gris, jaune pâle, laque rouge, brun pâle, noir-grisâtre. Bord: jaune. Impression grise-brunâtre au i'rotton.
Du Haut-Rhin (Suisse?) et datant vers 1470-80.
De semblables représentations on les trouve en grande partie en Allemagne de la seconde moitié du XVe siècle. Une pareille gravure en taille-douce Passavant (II, p. 2<>6, 20) la tient i>our un travail néerlandais.
2018 La Madone dans sa gloire accompagnée d'un écu. Debout en figure surnaturelle la A 7 ierge tournée vers la droite et dont le dos est entouré d'une auréole radiante porte le petit Jésus nu sur le bras droit qui cherche à saisir une pomme. Deux anges en prière planent auprès de sa tête. En bas à gauche se trouve un écu burelé et à chevron, à droite sur le
sol fleurissant est couché un cerf. 196 : 108.
Wien H. B. Bleu (plis), jaune-brunâtre, vert-de-gris, rouge, cinabre.
Feuille réalisée à ce qu'il semble vers 1450 et qui aura pris origine en Wurtemberg à la frontière de la Bavière. Elle fut acquise en 1849 par la librairie ancienne de Matbias Kuppitscb à Vienne.
2019 La Madone sur le croissant et les armoiries de Frisingue.
La Vierge à la chevelure longue laissant l'oreille un peu découverte et dont la té te est ornée d'une haute couronne à anse pourvue de quatre dents et d'un double nimbe festonné est tournée vers la droite tenant au bras gauche l'Enfant nu orné d'un double nimbe à fleur -de -lys. Le buste de la Vierge se termine en un croissant de lune dirigé vers en bas dont le visage regarde à travers les armoiries de Frisingue (tête eouronnnée de more) et le blason parlant de Tévèque Sixte de Tannenberg (de gueules à mont d'argent surmonté du sapin)
couronnées de la mitre. La Vierge est entourée d'une auréole à pointes longues n'étendant au carré. Sans encadrement. 126 : 80.
Muther B. I. 336, Hain 3842 et 11 930.
Berlin, Prof. A. von Sallet. Jaune-brunâtre, jaune clair, cramoisi, ronge de brique, bleu.
L'épreuve qui se trouva collée sur la couverture d'un livie appartenant autrefois au couvent Buxheim, est intéressante puisque la couleur en rouge n'y a pas été mise à la main mais a été imprimée au moyen d'une planche spéciale en bois. Des tirages de la même illustration se trouvent aussi dans le „Breviarum Frisingense" et T n Obsequiale Frisingense" imprimés en 1491 respectivement 1493 à Âugsbourg par Erhard Ratdolt.
La Madone, l'empereur Henri, St. Corbinien et l'écu de 2020 Frisingue. Au milieu sur un trône à haut dossier la Vierge est assise tournée un peu vers la droite une haute couronne sur la tête et ornée d'un double nimbe; sur ses genoux elle tient l'Enfant nu tourné vers la droite. A gauche l'évêque Corbinien se tient debout et à ses pieds est couché un petit ours, à gauche nous apercevons l'empereur cuirassé avec le sceptre et la couronne. Au premier plan se trouve une mitre à deux écussons dont celui à gauche représente une tête de more couronnée (armoiries de Frisingue), l'autre le blason parlant de l'évêque Sixte de Tannenberg. Le plancher est carrelé. Le dessus nous fait voir une grande fleur de pavot en arabesques. Deux réglettes d'encadrement. 211 : 129.
Weale p. 70, Muther B. I. No. 651, Hain No. 11 302.
Berlin K. K. Bleu d'acier, vert-de-gris, cinabre, brun-jaunâtre, rouge-brunâtre, noir.
Réalisé vers 1485 et provenant du „ Hissai e Frisingense" imprimé à Bamberg par J. Sensenschmidt en 1487. Comp. pour les armoiries le numéro précédent.
La Madone et un évêque de Constance agenouillé. La 2021 Vierge assise à gauche sur un coussin tend la main gauche et tient sur le genou gauche l'Enfant; à droite est agenouillé un évêque derrière lequel on voit une banderole sans inscription. Ci-entre il y a un blason à croix grecque et avec un oiseau sur le tout. Sans encadrement. 48 : 129. Dans le soubassement Tinscription nous donne un texte imprimé de cinquante- cinq lignes en deux alinéas contenant un ordre concernant les Fêtes de l'Eglise de Tan 1483 et de 1484. Le texte du premier paragraphe commence: 3[n nomme boinini 9Cmé. .J>cfëbû £9 ortû tittrinu£ ï)oc tpe ïjpemaïi liicj fu6 anno toomint . Jtt cccclwrfiij
et finit <&t fie abbei1tll£ bcmiilri fit e;pebitu£; le deuxième commence: jPreterca feientm cQ y anno future bicj .iji ccccljrjryinj , a fefto natiuitatig djrifti bfque ab bominicâ et finit ab c§ no£ yecburat qui fine fine Inbit et régnât.
Willsh. 2Î)«, 108.
London B. M. Sans enluminure.
Réalisé vers 1488 probablement à Constance, connue le 'émoigne le blason, donc à l'époque de l'évêque Louis de Freyberg (1477 — 1484).
2022 La Madone, St. Conrad, St. Pelage et l'écu de Constance.
La Vierge portant l'Enfant au nimbe à fleur-de-lys dormant sur
le bras gauche est debout tournée un peu vers la droite; à gauche
St. Conrad se tient debout avec le calice dans lequel on voit
une araignée, à droite St Pelage une palme dans la main droite
et s'appuyant de l'autre sur l'épée. En bas deux anges tiennent
l'écu à la mitre et à la crosse. 253 : 166.
Stuttgart M. B. K. Vert, bleu, jaune, laque rouge, couleur noisette.
Deuxième état avec la date imprimée de 1409. La tête de St. Pelage imberbe jusqu'à présent est remplacée par une tète barbue coiffée d'un bonnet fourré.
Stuttgart M. B. K. Bleu pale, vert-de-gris, jaune, gris-noirâtre, cinabre, couleur de noisette.
La planche semble avoir été gravée vers 1490 — 1500 à Constance, où St. Pelage était patron. D'après l'écu l'estampe ici en question de même que la suivante doivent l'origine à Hugo de Hohen-Landenberg, qui y était évêque de 1496 — 1528. Une pareille gravure 227 : 143 au dedans d'une arcature ornée d'Adam et d'Eve et pourvue de la date de 1504 provient du moiiogrammiste 6 (Jorg !Breu comp. le No. 380); des exemplaires j'en ai vu à Dresde K. F. A. II et à Stuttgart M. B. K. Une autre illustration du même genre et d'une grande beauté avec une guirlande en haut et à ce que je crois réalisée par le même artiste qui ordinairement se servait du monogramme I S entrelacé dans une bêche (N. M. V. 28) et d'habitude est identifié avec Hans Schautiein, est conservée à Berlin K. K.
2023 La Madone, St. Conrad, St. Pelage et l'écu de Constance.
Au premier plan Ste. Marie ornée d'une couronne à trois dents est debout sur le croissant vue de face; elle tient une pomme dans la main droite et l'Enfant vif sur le bras gauche. De droite et de gauche les deux Saints se tiennent debout, en bas des anges en planant tiennent l'écu à croix grecque. 219 : 140.
Stuttgart M B. K. Sans enluminure.
Réalisé vers 1500. Comp. la remarque à la gravure précédente.
2024 La Madone, St. Ulric, Ste. Affre et l'écu d'Augsbourg.
La Vierge à la couronne à trois dents ornée d'un simple nimbe est assise avec l'Enfant tourné vers la droite reposant sur son genou sous une arcature se composant de feuilles en arabesques et lui tend une bague (?). Vers la gauche Ulric se tient debout portant sur son bras gauche le brochet, vers la droite Aifre est attachée à un arbre au-dessus d'un feu. Au premier plan il y a en bas une mitre et deux écus, ceux de lévêché d'Augsbourg parti de gueules et d'argent et de l'évêque Frédéric de Zollern
(é cartel*' s en argent et en sable). A gauche sur le sol gazonné on voit les armoiries de la maison comtale de Dillingen à quatre lions, à droite lécu écartelé du couvent de la sainte croix à lion, à trois chevrous, à croix et aux fusées bavaroises. Trois réglettes d'encadrement. 260 : 162.
Weale p. 29,30, Muther U. J. No. 335 et 337, Hain No. 3793, Weigel K. K. IV, 21492, N. M. III p. 389 No. 2.
Berlin K. K. Bleu, jaune, rose, brun, jaune.
Berlin, Prof A. von Sallet. lileu, rougo éclatant, jaune, vert, brun-grisâtre.
Maihingen F. Oe. W. Bleu, jaune, cinabre, vert-de-gris, couleur noisette.
Wien, Ing. Edu. Schultze. Bleu, rouge éclatant, vert, gris.
Cette gravure pour bien dire n'est pas une estampe au vrai sens, mais une découpure de livres. Dans la description donnée en haut elle provient du „Breviarium Augustense" Augsbourg, Katdolt 1493 et 1495; un peu changée -- la Vierge y est debout et en bas il y a six écus — on la trouve au „Missale Augustaneum" Augsbourg, Katdolt 1491 et 1496. De cette dernière gravure il existe encore un deuxième état: Les armoiries des Zollern y sont remplacées par (.'elles de l'évêque Henri IV de Lichtenau ; des tirages de celui-ci on les trouve dans le „Missale Augustaneum" imprimé en 1510 par Katdolt. — Le couvent de la sainte croix faisait partie de l'évêché Augsbourg depuis l'an 1194; la comté Dillingen lui était léguée par Herman dernier compte de Dillingen, qui était évèque d'Augsbourg de 1239-86.
L'évêque d'Augsbourg et trois écus. L'évèque se tient 2025 debout tourné un peu vers la droite, la main droite levée et tenant de l'autre la crosse; devant lui se trouvent les armoiries de l'évêché d'Augsbourg, à gauche un blason à gonf anon à trois lambeaux, à droite Técu de l'évêque Frédéric de Zollern. Le dessus est marqué d'une arcature en arabesques sur fond noir. Dans le soubassement l'inscription nous donne un texte imprimé
qui dit: 3>ÏKê ttJûg pbc vUccïefïa auguftû i r nbcriC9 fucceffor.
Deux réglettes (V encadrement. 173 : 118.
NUrnberg G. M. (iaranee, brun -jaunâtre (au lieu de vert-jaunâtre) 1 jaune.
Kéalisé à Augsbourg vers 1486. Les deux écussons latéraux sont analogues à ceux décrits sous Nos. 2024.
St. Pierre, St. Paul et l'écu de l'évêque Rupert de Ratis- 2026
bonne. Les deux Saints sont assis sous un baldaquin, à leur côté gauche se trouve un évoque en petite taille avec le modèle d'une église; derrière les saintes personnes on voit deux anges. Devant sur le plancher parqueté on voit lo grand écu à côté duquel l'évêque est en prière tourné vers la droite. Dans le soubassement l'inscription nous donne: JUipertU^ tld Et apTice
febrô orâ £pu£ Sati^pon païatimig fteni <Pu? SSauaric et Comeg in (poufteinu 327 : 232.
Muther B. J. No. 342, Hain No. 3886; repr. Es. 155.
NUrnberg G. M. Bleu (costume et l'atmosphère), vcrt-jauuâtrc, jaune, brun pâle, cinabre; laque rouge; filigrane: couronne.
Cette gravure pourvue de bien des hachures se trouve au n Breviarium Ratisbonense" Bamberg, J. Pfeil 1496 et nous rappelle l'école de Wohlgemuth. L'épreuve en question se trouvait autrefois dans la collection de von Aufsess, mais aura été enlevée du dit livre.
2027 Le pape et l'évêque de Ratisbonne accompagnés d'écus.
Devant un mur en pierres, au-dessus duquel on voit le paysage, un pape est assis à droite dans une chaise ornementée avec la tiare, la crosse, les clefs et sur ses genoux un livre ouvert; près de lui se trouve son écu à pile d'argent accolée de gueules à dextre et d'azur à sénestre surmonté d'une tête coiffée d'un chapeau garni de trois plumes; à gauche un évêque agenouillé fait sa prière appuyant la crosse sur l'épaule gauche. En bas à gauche il y a les armoiries de l'évêché de Ratisbonne, un champ de gueules en barre d'argent et un poisson au cimier. 148 : 109.
Berlin K. K. Enluminure mate en jaune, vert, cramoisi, rouge de brique, rose-bleu (aussi l'atmosphère), noir.
Ratisbonne, vers 1480 — 90. La gravure ici en question nous rappelle de même que la précédente la manière de Wohlgemuth. Les armoiries papales d'après les illustrations par Stimmer des „Pontificum effigies" se rapportent à Grégoire XII, qui cependant était sur la chaire apostolique de 1407—1409. Comp. aussi le No. 2029.
2028 L'écu de Guillaume évoque d'Eichstëdt. A gauche sur l'illustration deux anges les ailes dressées tiennent un écu écartelé au-dessus duquel plane la mitre. Au premier champ il y a trois lions l'un sur l'autre, au deuxième et au troisième une crosse, le quatrième est burelé. Ci-près à droite se trouve encore un écu burelé sur le premier et quatrième champ et à crosse sur le deuxième et troisième champ ; sur cet écu se trouve à gauche un casque à proboscides et à droite une main tenant une crosse. 80 : 106.
Hannover K. M. Sans enluminure.
Guillaume de Reichenau était évêque d'EichsUedt de 1464 — 96 et peut-être s'agit-il ici de son „ex libris". De semblables gravures en tailledouce ont été décrites dans B. X. p. 57 No. 35 et VI, p. 405 No. 26 et P. II p. 128, 30 — 32 et p. 131, 33; mais il en existe de même une gravure sur bois 162 : 186 qui, comme dit l'inscription qui se trouve dans le soubassement, fait partie d'une livre imprimé en 1494 par Michel Rcyser et dont Berlin E. K. possède un exemplaire. Ne pouvant rien trouver chez Muther B. J. je fais l'observation que l'exécution ressemble à un crayon. Gomme Joseph Schlecht indique dans sou traité „Zur Kunstgeschichte der Stadt Eichstredt" publié en 1888, les artistes suivants y ont vécu entre 1454 et 1540: Hains Pfragner, Hans Egen, Hans Pildschnitzer et le sculpteur Loy liering.
Le lion bavarois à écus. Au milieu il y a un lion à la 2029 barbe longue qui de la patte de devant droite tient l'écu à fusées bavaroises et de l'autre les armoiries épiscopales de Ratisbonne (de gueules en bande d'argent); ci-dessous au milieu se trouve le blason de Munich avec le petit moine. Le tout est placé dans un encadrement de feuillage à paon sur fond noir. Dédomagé. 75 C) : 55.
Bamberg K B. Sans enluminure.
Réalisé à Ratisbonne vers 1600. Comp. aussi les Nos. 2026 et 2027.
L'écu à lion?? 2030
Ely, Cathedral.
Mr. Bradshaw dans ses „ Collée ted Papers" p. 98 dit que sur un pilier du chœur d'Ely Cathedral près du tombeau de l'évêque Gray mort en 1479 est collée une gravure sur bois à lion, qui représente les armoiries du dit ecclésiastique et qui fait semblant de faire partie du XVe siècle.
La femme et l'écu à griffes de vautour. Entre deux 2031 colonnes se terminant en haut en vrilles fleurissantes devant un rideau sur un banc large à côté d'un coussin est assise une femme tournée vers la gauche portant des souliers à la poulaine et pointus et coiffée d'un bourrelet; dans la main gauche elle tient une tige de lys, dans l'autre le cimier. L'écu est pourvu de trois griffes du sable, ci-dessus il y a le casque fermé à deux croix et à cimier de vol, sur lequel on voit de même les griffes. Au-dessus du rideau il y a un H et en bas ^M + L + R + Y + Â* 260 : 170.
Dr. Pfaff dans n Zeitschrift der Gesellschaft fur Beforderung der Geschichte, Altertums- und Volkskunde" vol. VI, Freiburg 1883 p. 473.
Berlin K. K. Enluminure mate en vert, rouge-brunâtre, gris clair.
Freiburg I. Br. U. B. Bleu, rouge.
Jolie travail exécuté, à ce qu'il semble vers 1480 — 90 en Alsace. Le deuxième exemplaire se trouve collé dans une édition allemande de „Breydenbach's Reise" (Inv. No. 41437), qui se trouvait au couvent St. Georgen dans la Forêt-Noire, auquel il avait été dédié par Hieronymus Knoll en 1769; il s'agit donc ici d'un ex libris.
Les armoiries de la famille von Margarethas à Erfurt 2032
Sur un blason écartelé dont le premier et le quatrième champ contient une lionne et le deuxième et le troisième un lion, se trouve à gauche un casque surmonté d'une couronne et d une lionne tenant deux lances à jouter comme cimier, puis adroite encore un casque à proboscides pourvues de feuilles. A gauche un chevalier cuirassé, à droite une vierge en chaperon haut se tiennent comme tenants; à gauche d'en bas pousse une très grande fleur. 255 : 185.
repr. Es. 157.
NUrnberg Q. M. Laque rouge, jaune d'or, rose, bleu, noir, vertjaunâtre. Sans filigrane.
KiTurt (?) ou 1500 environ. Les figures sont dites de ressembler beaucoup à celles aux monuments funéraires des comtes de Hennebcrg et des llohenzollern par Peter Vischer. A moi-même le dessin ainsi que l'exécution rappellent l'œuvre du monograministe HK (N. M. III 1 148) que l'on appelle Hans Klim. Si vraiment Erfurt est le lieu d'origine de la gravure ici en question, nous aurions une interprétation BÛre du monogramme cité, puisque Hans Knapp y a vécu comme imprimeur depuis 1493 jusqu'à 1524.
2033 Les armoiries de la famille comtale von Henneberg. Un
écu écartelé et dont le premier et le quatrième champ reçoit le demi-aigle impérial au-dessus d'un mur, le deuxième et le troisième une poule se trouvant sur une montagne. Les figures en
noir sont pourvues d'un peu de hachure en blanc. 185 : 1G0.
\V. et Z. 203.
Berlin K. K. Sans enluminure.
Weimar G. M. Garance et vert.
Joli travail exécuté vers 1480.
2034 Blason à carreaux (famille von Eisenhart?). L'écu à trois carreaux l'un sur l'autre est surmonté d'un casque à cimier de vol chargé de nombreuses feuilles de tilleul; des deux côtés les lambrequins richement développés. Sans réglettes d'encadrement. 150 (?) : 107.
repr.. Es. 134.
NUrnberg G. M. Bleu et jaune; sans filigrane.
Réalisé vers 1490—1500 peut- être à Augsbourg puisque la manière de l'exécution ressemble à celle de la marque d'imprimeur de Krhardt Radolt. La gravure autrefois se trouvait dans la collection de von Aufsess et montre beaucoup de hachure.
2035 Blason à phénix. Le milieu représente un écu dans lequel un phénix naissant de trois flammes projetant des languettes et tourné vers la droite sur fond opaque, est entouré de lambrequins développés. Ci- dessus un casque bas fermé à joute et à cimier du phénix. Deux réglettes d'encadrement. 132 : 101.
Berlin K. K. Jaune, rouge éclatant, bleu d'acier (casque et l'atmosphère); bord: jaune- Originaire d' Augsbourg (?) vers 1480 — 90.
2036 Ex libris de Hans Igler. Un hérisson courant vers la gauche sur sol fleurissant tient une fleur dans sa bouche, cidessus se trouve une banderole allongée vers la droite avec la
devise: ljann£ iQÏer ba<S treft tin igel fiû£. 150 : 202.
F. Warnecke, Deutsche Biicherzeichen. Berlin 1890, repr. sur pi. I. MUnchen, L. Rosenthal. Doux exemplaires: brun pâle, jaune-vert,
jaunâtre pâle.
MUnchen K. H. K. Vert pâle, brun pâle. Fragment.
Regensburg, Coppenrath. Ënlumiué.
Réalisé vers 1470 — NO. Toutes les épreuves y ont été prises en même temps à la main ou au l'roltnn eu détrempe noire -grisâtre et sont presque également enluminées. Comme Warnecke dit p. Il le nom de Hans Igler était seulement un s'ùVique' ; le possesseur de es ex libris se
nommait Johannes Knabensberg et était chapelain de la famille bavaroise von Schœnstett. — Comme je n T ai pu y trouver aucune date qui pourrait nous donner des renseignements sur l'époque où l'auteur a vécu il faut que je soutienne ma détermination par opposition à celle de lui (1450),
Ex libris de Wilhelm von Zell. A gauche il y a le blason 2037 à bras cuirassé tenant une épée, ci-dessus un casque à cimier et à la même figure; à droite un bouclier à rémanche et surmonté d'un casque à cerf naissant. 82 : 73.
repr. F. Warnecke. Die deutschen Bûcherzeichen, Berlin 1890, p. 9.
Berlin, Geh Rath Warnecke.
Le possesseur dans son livre dit que le gentilhomme Guillaume de Zell était de la famille bavaroise éteinte des Zeller de Kaltenberg et que son existence est fondée en 1479 par des documents. La gravure aura été réalisée à cette époque ou un peu plus tard.
Ex libris de Hilprand Brandenburg de Bibrach. Un ange 2038 sans nimbe les ailes dressées et habillé d'un long vêtement qui ne laisse pas voir les pieds est debout tourné vers la droite et tient devant soi un écu à bœuf marchant vers la droite dont le nez est perforé d'un anneau et dont la queue partagée se dresse vers en haut. Sans encadrement. 65 : 66.
repr. F. Warnecke. Die deutschen Bûcherzeichen, Berlin 1890, p. 8.
Berlin, Geh. Rath Warnecke et beaucoup d'autres en possèdent des exemplaires au bœuf d'argent sur champ d'azur. Les accessoires sont enluminés en jaune, vert et rouge, les ailes presque toujours: vert et rouge.
Berlin, Prof A. von Sali et et Albert Cohn en possèdent des exemplaires à texte imprimé sur le dos de la gravure, donc feuilles de rebut. Le bœuf se présente en brun pâle (couleur non héraldique) sur champ blanc, le vêtement de l'ange en jaune, les ailes en vert-jaunâtre et en rose pâle.
Cet ex libris qu'on prenait autrefois pour celui de l'abbaye d'Ochsenhausen aura pris origine vers 1475 à Biberach ou à Ulm, comme le semble prouver le manque du bleu sur les feuilles de rebut.
Ex libris de Johannes Plebanus de 1407. En haut 2039 St. Maurice en cuirasse et tourné uu peu vers la gauche est debout s'appuyant de la main gauche sur reçu et portant dans l'autre la lance à petit drapeau; en bas le curé Jean est à genoux. Tout-autour il y a l'inscription suivante en forme ovale: S . I0HANNIS • PLEBAKI • AD • S • MAR1CIVM • IN . AVGVSTA • Ao • Mo • CCCOa. 55 : 31.
v. Murr, Journ. II. p. 107; v. Aretin, Beitrâge 1804, IV p. 72 avec repr.; Heller p. 86 avec repr.; Libri pi. LU.
Franzensberg,Schreiber. (Autrefois dans la collection de v.Rumohr).
Gôttingen U. B. dans un imprimé strasbourgeois du „Terentius cum commentario Donati". (Autrefois dans la bibliothèque de Barnheim à Insterbourg.)
MUnchen K. H. K. (Autrefois au couvent bavarois Kottenbuch.)
MUnchen H. S. B. Sept exemplaires collant dans autant de volumes provenant de l'ancienne bibliothèque du curé en question.
Possesion particulière anglaise. Autrefois Libri.)
Facsimilé de Heller, ou le reconnaît par le changement du nom Johannis en Jomanuis: le facsimilé chez Aretin est mieux.
A mon avis cet ex libris sans doute n'a pas été gravé en 1407, mais dans une époque postérieure et je penche donc à croire que la date soit erronnée au lieu de 1507, pareequé la forme des caractères romains me semble être celle de la fin du XVe siècle. D'autre part j'apprend que la forme ovale du sceau est bien d'accord avec celle en usance vers 1407 et que peut-être le curé Jean aura fait un legs pour la création d'une bibliothèque et que les livres achetés des ressources de ce testament seront indiqués par le ex libris en question. Encore juge-t-on qu il faut lire la date comme celle de 147 . et que les unités étaient à suppléer à la main et on fait valoir pour celte supposition que les livres pourvus do cet ex libris en effet ont été imprimés pour la plupart entre 1470—80. La difficulté pour vérifier une de ces conjectures resta en ce que le nom Jean était à ce temps-là universel, mais si la communication — tant versée dans la science du blason — que Mr. Warnecke nouvellement vient de me faire se confirme, que le nommé Jean était de la famille patricienne des Schellenberger qui portait St. Maurice aux armes il sera aisé de fixer la date par les archives.
2040 Ex libris inconnu. Au-dessous d'un rouleau aux lettres M. G. B. H il y a un écu à tête de bœuf tenu par un lion, derrière laquelle on voit une faucille. 71 : 66.
F. Warnecke, Die deutschen Biicherzeichen, Berlin 1890, No. 2252. Berlin, Rudolf Sprfnger. Enluminé.
Peut-être originaire de l'Alsace.
2041 Schème d'ex libris. Sur fond noir se trouve représentée une banderole entortillée où a gauche on lit: ®ajî pltdj tttlb ber ftjjilt îft. L'écu vide se trouvant au milieu et la partie de droite de la banderole étaient réservés à recevoir des écussons et des noms. 128 : 82.
repr. chez F. Warnecke p. 12.
MUnchen, v. Hefner-Alteneck.
F ac si mile en lithographie.
Réalisé vers 1490—1501) à Augsbourg.
11 reste encore à dire qu'un autre Bchème d'ex libris resté inconnu jusqu'à présent se trouve dans le traité floreg Irgum imprimé en 1497 à Ingolstadt par Jeorg Wyrffel et Marc Ayrer sur le dos de la première feuille: Une femme en chaperon nurembergeois y est debout tournée un peu vers la droite et tenant à ce côté même un écu vide qui est assez grand. Sans encadrement. 88 : 69.
2042 De faux florins. La partie droite de la feuille nous fait voir dix illustrations de monnaies représentées cohérentes. 127:51; le texte déterminant de trente -quatre lignes est imprimé à caractères mobiles et commence:
Ijie feinb 5e ineirfien bit srirîjen bet falfdjen gui bin jm npberïanb gemadjt bnb feinb etl'djer niûnçet 311 Œôttingen in ^acfjfcn bnb in an béni ftetten berprannt bnb auf biet rtjunnen bon in gemûnçet ?c- :i\
MUnchen K. H. K. Sans enluminure.
Travail de l'Allemagne centrale d'un texte au dialecte de la Francouie réalisé vers 1500 et ressemblant beaucoup aux quatre feuilles suivantes.
De faux florins (semblable). Les florins chacun d'une 2043 hauteur de vingt- deux millimètres sont représentés chacun sur un bois. Le texte imprimé comprend trente-deux lignes et commence: ïipe feinta 3emerrficn die seidjen btt faïfdjen gulbin tm npberianb ?c.
Hannover St. A. Sans enluminure.
De faux florins (semblable). Le texte y a le même com- 2044 mencement que celui de la gravure précédente seulement il comprend trente-quatre lignes (comme au No. 2042); les florins cohérents sont gravés sur une seule planche qui mesure 129 : 50. Hannover St A. Sans enluminure.
De faux florins (semblable). Le texte commence par les 2045 mêmes paroles, seulement les trois dernières disent; in bê lipbct* lanb; il comprend en tout trente et une lignes. Les florins représentés sur une seul planche sont cohérents et mesurent 131 mm dans la hauteur.
Hannover St. A. Sans enluminure.
De faux florins (semblable). Le texte y commence: C3U 2046 taïffeil ba£ gemûnçt bnb gefdjlagctl. Les monnaies ensemble mesurent 205 : 142.
Hannover St. A. Jaune.
Les nuances du texte de la gravure ici en question indiquent plus la Bavière ou l'Autriche que la Franconie.
Arbre généalogique. Un arbre au milieu duquel se trouve 2047 représentée une tète est pourvu en haut et aux branches de côté de trente- six, au tronc en bas de quatre ronds encore aux explications en allemand. Autour de la racine s'entortille un rouleau à l'inscription Œife ift : btt faillit ? her ? £pp * fjjafftt. Sans réglettes d'encadrement. 250 : 180.
Bamberg K B. Sans enluminure.
Cette feuille imprimée vers 150 > à Nuremberg ou à Bamberg probablement est d'un livre de même que celle qui se trouve reproduite chez Es. Hl tjcm drr. QM'iutrn fruntfrljafr, qui sert d'ornement à deux traités imprimés en 1474 par Jean Bu'mler à Augsbourg. (Comp. G. W. Zapf, Augsburger Buchdruckergeschiohte, Augsbourg 1807, p. 29). Cependant* il semble (pie des arbres de la parenté avec des remarques de Johannis Andréa* ont aussi existé comme feuilles volantes. Comp. aussi le même sujet parmi les „(JravurcH sur métal**.
L'arbre généalogique des dominicains resp. des franciscains comp. les Nos. 177G et 1777.
XVI. Impostures
2048 Elie. Le prophète nimbé est à genoux sous un arbre se penchant au-dessus de lui et fait sa prière vers la droite où le soleil darde ses rayons. En haut l'inscription suivante: blird)
ober aûff | ba£ geuett bef pro | jrïjcten Cite gat t$ | brcli 3?ar
tlitl ge | tegtiet Sans encadrement. 240 : 1 20.
MUnchen, F. X. Zettler possède la plauche.*) Fait partie de la suite énumérée au No. 2054.
2049 Elie. Le prophète orné d'un nimbe est agenouillé vers la gauche en priant sous la branche d'un arbre. A gauche sur fond noir tombe de la pluie, dont les gouttes cependant ressemblent à flocons de neige. En haut le texte suivant: £>ntl ba tt tfbtt*
mal | ge&etten ïjat bec | Fjiniel fiegeu unb | bi <£rbcn jfbrfjt | gegebetn 250 : 117.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Faisant partie de la série détaillée au No. 2054.
2050 Les Rois-Mages. A droite il y a Fétable à toit de chaume et à une porte tombée en ruine, à l'intérieur de laquelle Ton voit l'âne et le bœuf qui sont à manger. Ci-devant est assise la Vierge au nimbe tenant dans la main gauche une hostie et de l'autre l'Enfant au nimbe à dents noires sur les genoux qui se tourne vers le mage qui est à droite avec un petit coffre à pièces d'or dans la main. Auprès de celui repose un bonnet d'une forme étrange et les souliers du roi sont pourvus d'un long éperon. Derrière lui se tient debout l'autre mage revêtu d'un long manteau sans manches et qui sur la main droite tient un gobelet et
*) Dans cette partie je fais seulement, mention des tirages sur papier ou sur parchemin laits pour tromper.
met l'autre main à la coiffure en forme d'entonnoir. Puis à gauche plus loin on voit le troisième roi en bonnet phrygien et pourvu dune couronne, il est chaussé de bottes noires à éperons, s'appuye de la main droite sur l'épée et tient de l'autre un ciboire. Au premier plan à gauche se trouve un chardon; au fond du même côte on voit s'approcher la suite avec le drapeau à croissant. Au milieu du fond on voit la ville de Bethléhem et làdessus plane l'étoile. 257 : 372.
Franzensberg, Schreiber. Sans enluminure.
Winterthur, Zlmmermann. Sans enluminure.
La figure de la Vierge est copiée d'après un maître très habile qui a travaillé vers 1460 — 70, comme le prouvent les plis encore doux; le premier mage par contre a été réalisé d'après le modèle d'un „Jérôme matant son corps" les plis n'en montrent aucun chic. Les bras de chaque personne sont dessinés trop courts.
Entrée à Jérusalem. Le Seigneur sur un âne chevauche 2051 vers la gauche, suivi de deux de ses disciples. Une troisième personne est devant la porte de ville. Le fond laissé en noir
est orné de rinceaux gravés en blanc. Double bordure. 150 : 106.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Braunschweig Stb. Impression noire pâle.
La planche gravée en imitation de la manière criblée fait pendant au Xo. 2099.
Le couronnement d'épines. Le Sauveur est assis au milieu 2052 sur un banc sous un baldaquin: deux bourreaux enfoncent la couronne dans sa tête. Celui à gauche en robe mi-partie porte des demi-manches dentelées, une echarpe autour de ses hanches et un bonnet tombant en arrière, celui à droite une calotte et des souliers noirs à la poulaine. Le fond est formé par un paroi bas en hémicycle et au marchepied du devant on lit M D S ift8o. Dimensions 196 : 193.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Selon le monogramme cependant mal réussi le falsificateur avait l'intention d'attribuer cette gravure à Martin Scliongauer. Comp. aussi le No. 1«35.
Le portement de la croix et la Ste. Véronique. Le 2053 Seigneur porte sa large croix vers la gauche conduit par un guerrier qui le tient au collet et par un autre qui porte une échelle; un troisième bourreau le pousse d'une hampe de drapeau dans le dos Au fond à droite on voit deux cavaliers sous une porte, auprès d'eux deux tommes gémissantes et Simon de Cyrène. Tout à t'ait en avant du m me côté Ste. Véronique est assise et saisit un bout du suaire, sur lequel est empreint© la Ste. Face. Kn haut un arc-de-cerclc. 300: 1SC.
MUnchen F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure bien grossière semble avoir été réalisée d'après un modèle italien du XVIe ou XVIIe siècle.
2054 Le Christ ressuscité. Le Sauveur orné d'un nimbe est assis sur le bord de son tombeau ouvert et tient le drapeau de la victoire abaissé. A gauche en haut se trouve l'inscription
Œag 43efrf)!cf) | ten£ ûûtfré mit | piitmuffen bnti | anbere figure |
aiîf bife | bflfere | IZtlt. Sans réglettes d'encadrement 240 : 122
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure était destinée à servir de frontispice d'un livre d'histoires, dont cependant ne semblent avoir été achevés que les Nos. 2048 et 2049.*)
2055 La Vierge. Marie habillée en matrone se tient debout penchant la tête nimbée vers la gauche et met les mains sur le sein en priant. Le fond à trois quarts de sa hauteur est couvert d'un tapis à dessin. En haut à gauche il y a 31 h à droite «ïjfâ 284 : 100.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
MUnchen, L. Rosenthal. Rouge, bleu. Impression brune pâle au frotton.
WHhring, WUnsch. Sans enluminure.
Cette gravure fait pendant au No. 2088.
2056 La Vierge en buste se terminant en demi-circonférence (croissant de lune?) dont la tête voilée est ornée d'un nimbe regarde un peu vers la gauche et touche de la main gauche le
voile tombant de son épaule droite. Sans encadrement. 104 : 81.
Côln, H. Lempertz sen. Sur parchemin. Sans enluminure.
MUnchen, L. Rosenthal. Impression brune foncée au frotton sur parchemin.
A ce qu'il semble une falsification provenant de l'Alsace. Le premier exemplaire autrefois se trouvant dans la collection A. Alferoff à Bonn est pourvu de son timbre de dublet D. U.
*) Il faut faire mention encore de trois impostures grossières, qui destinées pour imiter des gravures du XVIe siècle, ne tromperont cependant pas les amateurs :
2054a L'Homme de douleur. Le Seigneur revêtu seulement d'un voile aux
hanches et de la couronne d'épines est assis sur une sorte de banc tourné vers la droite et les bras croisés sur la poitrine. La verge et le fouet reposent sur le sol. A travers une porte ouverte à gauche on voit le paysage. Au milieu d'eu bas le monogramme de Durer. 220 : 191.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
2054b La Madone est assise tournée un peu vers la droite et tient l'enfant sur
son sein. Sa robe s'étale largement au sol. Sans encadrement. 160 : 120.
Réimpression de la planche originale dans le „Antiquitâten-Zeitschrift" de R. Forrer à Strasbourg 1890 p. 484.
2054c Le symbole de St. Jean. Un aigle héraldique la tète tournée vers la
droite, tient des deux griflVs une banderole à l'inscription <g. %QÏ)SMt$. A droite d'en bas se trouve le monogramme de Durer. Sans encadrement. 136 : 145.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
La Vierge avec les instruments de la Passion. 2057
v. Heinecken Nachr. II p. 102; v. Heinecken J. G. p. 201; Hcller p. 62.
London?
Un exemplaire de cette gravure au XVIIIe siècle se trouvait dans la St. James library; à ce qu'on disait elle a été réalisée par Laurenz Coster. Moi-même je n'ai vu aucune illustration semblable, si ce ne serait le No. 1014.
La Madone sur le croissant. Marie se tenant debout sur 2058 un croissant dont le visage est tourné vers en bas tient dans la main droite un sceptre à fleur de lys et au bras gauche l'enfant un qui bénit le globe. Sa tète est ornée de la couronne impériale au simple nimbe et le corps de la Vierge est environné
d'une auréole radiante. 270: 118.
Franzensberg, Schreiber. Sans enluminure.
Wëhring, WUnsch Sans enluminure.
Comp. le No. suivant.
La Madone sur le croissant. Feuille semblable à l'illu- 2059 stration du No. précédent. Ce que Ton reconnaît le plus facilement que le visage du croissant n'est pourvu de hachure et que la fleur de lys du sceptre est tout à fait blanche. 268 : 120.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Wtthring, WUnsch. Impression brune-jaunâtre au frotton.
Exécuté sans doute par le même auteur que la gravure précédente.
La Madone sur le croissant. La Vierge se tient debout sur 2060 le croissant, dont les cornes dirigées vers en haut percent les nuages. Elle porte une couronne à quatre fleurons et un nimbe radiant, son corps est entouré d'une auréole flamboyante et radiante. Sur son bras droit repose l'enfant nu, qui lève son pied gauche et le soutient de l'autre main. Sans réglettes d'encadrement. 255 : 105.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure imitant assez fidèlement le style de 1490 — 1520 est réalisée avec beaucoup de soin et d'une manière dupante. Quelque figure plastique semble avoir servi de modèle pour la Vierge, par contre l'enfant rappelle la manière de Trs Graf ou de Schâuffelin.
La Madone. La Vierge au nimbe portant les cheveux 2061 longs et regardant un peu vers la droite tient l'enfant sur le bras gauche. Sa robe traîne à gauche sur le sol marqué de deux traits horizontaux. Sans encadrement. 174 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Braunschweig Stb. Impression noire-grisâtre.
Cette estampe premièrement aura été destinée à faire partie de la suite décrite au No. 2064.
2062 Les Saints de Bâle. Un in-folio renfermant huit gravures, savoir les Nos. 2081, 2084, 2079, 2110, 2111, 2112, 2152 et un frontispice avec le titre: ©t | $eiïigen \ btt | Zanbfgaft I paffel | irib.
Cette inscription est entourée d'un rinceau à dix feuilles. 265:100. P. 1 p. 186.
Des exemplaires complets de cette suite semblent être rares. On avait prétendu que les bois en ont été trouvés ensevelis sous la poussière d'un grenier avec une grande quantité d'épreuves. Les connaisseurs cependant ne se laissaient point duper, pareeque le dessin de quelques unes en montrait trop évidemment son origiue moderne. C'est pourquoi on supprimait toutes les planches excepté celles des Xos. 2081 et 2152 et on prépara une nouvelle édition. Comp. le No. suivant.
2063 Les Saints de Bâle. Un in-folio contenant les huit gravures énumérées sous les Nos. 2081, 2078, 2107, 2108, 2109, 2091, 2077, 2152 et un frontispice avec l'inscription: vDi | ï^ei* ïigeil | bet I Xanbfgaft I Jpaffel | iflifl mais entouré d'un rinceau à onze feuilles. La différence consiste en ce, que le rinceau pousse quatre feuilles de chaque côté, tandisque dans l'édition précédente il n'y en a que trois du côté droit. 265 : 97.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
ZUrich Stb. Sans enluminure.
Je n'ai pas vu des exemplaires complets de cette édition dans les instituts publiques, mais les libraires et les marchands d'estampes dans l'Italie du Nord (Milan, Venise), eu Suisse et même en Bavière souvent cherchent à les vendre comme originaux. Le papier en général a bien de corps, l'impression est faite en détrempe grise-noirâtre et les initiales d'habitude sont imprimées en rouge.
2064 Les adorateurs du Christ. Un in-octavo renfermant neuf représentations de saintes que j'ai détaillées aux Nos. 2117, 2096, 2095, 2093, 2113, 2114, 2116, 2089, 2115 et qui sont toutes pourvues d'une lettre initiale comme abréviation du nom en vue. Ci-joint est un frontispice en forme d'un rideau avec le texte:
Œie* | 9fltî&6 | tût* | Crifli | iR6o. Dimensions: 177 : 70.
Franzensberg, Schreiber. La suite; les initiales du frontispice enluminés en rouge.
London S-K-M. La suite; les initiales en rouge.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Mr. le Dr. LehrB m'a fait remarquer que presque toutes les figures composant ce livre ont été copiées d'après le crucifiement gravé au burin par Albert Durer (P. 111 No. 109). Il est curieux que cette planche elle même a déjà souffert par un trompeur du XVIe siècle (voyez Thausing, 2ème éd. p. 481).
2065 Les champions du christianisme. Un in-octavo contient huit illustrations de saints énumérées aux Nos. 2070, 2100, 2092, 2094, 2085, 2106, 2069 et 2082, mais probablement aussi le No. 2073 en faisait partie. En outre un feuillet à texte gravé décrit au No. 2066 et imprimé en rouge se répète quatre fois
parmi les autres feuilles. Enfin il y a un frontispice avec l'inscription: $5te | ^treitcr | Cïjrifti | (f$f) I ^Wainj | 1830* | et un
ange tourné vers la droite levant une épée flamboyante et se
gardant d'un écusson oval pourvu d'une croix recroisettée noire.
London S-K-M. Le cahier imprimé en détrempe noire-grisâtre. MUnchen, F. X. Zettler possède les planches.
Cette suite réalisée dans un goût tout à fait moderne, semble être copiée d'après le dessin d'un célèbre maître, probablement de Sehnorr von Carolsfeld ou de Moriz von Schwind.
Les champions du christianisme. Le texte suivant est 2066 gravé sur une planche en dix lignes, l'une séparée de l'autre par
un trait horizontal: tait — &treitet Crigti tool bn£ | fdjïa'n trictacil | tait — fit bng | beu ïjimcl — fjan | 0ot — fcgirmc ïjr j ber — tarijr 3b | feiner. bnb 311 | bn^er — eïjr ♦ | ♦ amen ♦
Sans encadrement 162 : 122.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite No. 2065.
Les Saints de Jésus-Christ. Une suite de vingt-quatre 2067 feuilles avec des saints et saintes et un frontispice avec l'inscription: Die ï)etl!0en 3iefu Crifti ira A,
Berlin, possession particulière. Impression noire-grisâtre.
Tous mes efforts de donner une description de cette suite et même ceux de la voir seulement sont restés en vain. C'est pourquoi je ne sais dire, si ce cahier contient une composition d'autres suites décrites par moi ou s'il s'agit d'une série tout à fait différente.
St. André. L'apôtre nimbe marche vers la droite sur un 2068 sol marqué de deux traits horizontaux et porte sa croix en X des deux mains sur son épaule gauche. Sans encadrement 132:71.
Cette gravure fait partie d'une suite des douze apôtres détaillée aux Nos. 2072, 2086, 2087, 2090, 2097, 2098, 2101, 2102, 2103, 2104 et 210J. (Quelques uns sont d'après de modèles italiens, d'autres d'une grande beauté et relativement modernes. Le sol est presque toujours marqué par deux traits, les figures ne portent pas de nimbes à l'exception du St. André. Des tirages réunis de toute la série ne sont pas venus à ma connaissance, mais on les trouve isolés.
St. Augustin. Le père de l'Eglise imberbe est assis sur une 2069 chaise, tourné vers la gauche, il tient une plume dans la main droite et une feuille remplie d'écriture dans l'autre. En bas se
trouve la banderole $t ' 5ClI0 — Uftl * 183: 122.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2065.
2070 St. Balduin. Le saint debout est tourné à droite; sa tête est ornée d'une couronne de laurier et d'un nimbe et sa barbe est taillée en pointe. Il met la main droite sur l'épée et l'autre sur un bouclier orné d'une croix. En bas la banderole ^t 25aï-
Mrin. 185 : 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2065. Elle semble être copiée d'après quelque portrait d'UIric von Hutten.
207 1 Ste. Barbe. La sainte ornée d'une couronne à cinq dents, à ceinture et à la chevelure longue est debout tournée un peu vers la gauche tenant de la main droite la palme et embrassant de l'autre une haute tour ronde au toit pointu à laquelle est adossée une chapelle. 323 : 125.
Réimpression dans la „Antiquitaten-Zeitschrift u de R. Forrer, année 1890.
Strassburg, R. Forrer possède la planche.
Travail réalisé à Strasbourg ou à Bâle.
2072 St. Barthélémy. L'apôtre barbu, tourné fortement vers la droite et presque vu de dos tient dans la main droite un couteau quelque peu courbé et dans l'autre un objet indistinct soit son
manteau soit sa peau drayée. 118 : 50.
MUnchen F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2068.
2073 St. Biaise. Le saint à la barbe longue revêtu en évêque et pourvu de Tétole est debout tourné vers la droite et tient deux cierges en forme d'une croix en X sur sa poitrine. En bas la
banderole ^t* 25ta£iu£. Sans réglettes d'encadrement 110 : 112.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2064, cependant elle semble avoir été supprimée dans l'ancienne édition de celle-ci.
2074 St. Christophe 1423. Composition tout à fait autrement que celle du No. 1349; le soubassement cependant est pourvu de la même inscription que le No. en question. 289 : 178.
Kindlinger p. 30.
La falsification tombe sur la conscience du peintre J. J. Eoch à Mayence, qui falsifia encore d'autres gravures dont Kindlinger a fait mention. Des épreuves cependant je n'en ai pas vu.
2075 St. Christophe. Une copie du No. 1349 sans inscription dans le soubassement et avec un poisson nageant dans l'eau. Cette falsification se fait reconnaître en ce que St. Christophe est orné d'un double nimbe, l'Enfant par contre est orné d'un tel à large croix blanche et l'arbre dans les mains du saint ne porte que trois glandes. 2(50 : 205.
MUnchen, F. X Zettler possède la planche.
Comp. aussi le No. suivant.
St. Christophe. Une autre copie sur le No. 1349 sans in- 2076 scription et beaucoup plus grossière. Elle se fait reconnaître surtout en ce que les ouvertures des fenêtres et des portes sont toutes en blanc, que le saint n'a qu'un nimbe uni et que l'Enfant porte un tel à large croix noire. Enfin le manteau jouant au gré des vents du saint a été découpé à gauche sans intelligence.
Franzensberg, Schrelber. Vert clair et foncé, bleu, oarmin, violet-brun, or.
Deuxième état, à reconnaître en ce que le cou du lapin est blanc, tandis qu'au premier état il y est marqué d'une dent
noire triangulaire.
Darmstadt G. M. Brun-rougeâtre, vert, bleu ; fond en or. Le tout est couvert d'une couleur en laque brillant.
Ermlitz, Dr. jur. Apel. Impression noire -grisâtre au frotton.
Berlin, Max Harrwitz. Impression noire-grisâtre au frotton.
Pour se défaire des épreuves les fabricants de cette falsification se sont servis d'un moyen assez ingénieux. Ils acquérirent des livres incunables inutiles ou d'une tris petite valeur et collaient à l'intérieur de la couverture un exemplaire de cette gravure. En fouillant l'étalage d'un bouquiniste l'amateur découvrit, par hazard comme il croyait, le volume renfermant cette estampe à laquelle le libraire ne semblait faire aucune attention. Il se dépêcha d'aquérir le précieux volume tris bon marché mais en effet à un prix assez considérable (12 à 20 frcs) pour découvrir plus tard qu'U était le dupé.
St. Eméric de Hongrie. Le saint tout cuirassé, imberbe 2077 et les cheveux bouclés est debout tourné un peu vers la droite, le bonnet électoral sur la tête. Il tient une tige à Heur sur l'épaule droite et s'appuie de la main gauche sur la poignée de son épée. A droite en haut se trouve l'initiale ornementée C
imprimée en rouge. 340 : 100.
P. I p. 187 No. 13.
Berlin K. K. Impression noire-grisâtre.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche, dont cependant manque l'initiale.
Cette gravure est une copie en contre-partie d'après le même saint du No. 1418 et fait partie de la suite décrite au No. 20H3. Comp. aussi les trois Nos. suivants.
St. Etienne de Hongrie. Le saint roi en pleine armure 2078
mais nu-té te est debout tourné vers la droite. Il a la barbe forte
au menton, des cheveux bouclés et un nimbe entoure sa tête; de
la main droite il porte le globe impérial, de l'autre une petite
croix noire. Ses souliers pointus sont noirs; en haut à droite il
y a la lettre S Sans encadrement 310 : 125.
P. 1 p. 187 No. 4a.
Berlin K. K. Impression noire-grisâtre.
MU ne h en F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure est une copie d'après la partie gauche du No. 1418 et fait partie do la suite décrite au No. 2063. Comp. aus*i le No. précèdent et les deux Nos. suivants.
2079 St. Etienne de Hongrie. En contre-partie à la gravure précédente. Le saint tient le globe dans la main gauche et la croix dans la droite. A droite en haut se trouve une initiale ressemblant à un Jft percé d'un clou et imprimée en rouge. 315 : 130.
P. I p. 186 No. 4.
Fait partie de la suite énumérée au No. 2062. En outre comp. la remarque au No. précédent.
2080 St. Etienne et St. Eméric de Hongrie. Le premier saint nu-tête mais nimbé, armé de pied en cap et revêtu d'un manteau ample, se trouve debout à gauche; il tient le globe impérial dans la main droite, une croix blanche dans Pautre. Vis-à-vis de lui se tient l'autre saint de même cuirassé et le bonnet électoral sur la tête; il s'appuie de la main droite sur la branche de garde de son épée et tient une tige de lys sur l'épaule gauche. 333 : 237.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
C'est une copie non maladroite d'après l'original décrit au No. 1418. Les changements les plus frappants en sont, que les anges portant la couronne au- dessus de la tête du premier saint y manquent et que les souliers de celui et le fourreau de l'autre sont laissés en noir.
2081 St. Georges. Le saint imberbe, à la chevelure bouclée et en casque bas est debout regardant vers la gauche sur le dragon couché sur le dos à terre dans la gueule duquel il enfonce des deux mains la lance. Son cuirasse est couvert presqu'entièrement par l'ample manteau. 310 : 110.
P. I p. 186 No. 2.
Berlin K. K. Impression grise-noirâtre.
Faisant partie de la suite du No. 2062.
2082 St. Georges. Le saint orné d'un nimbe, imberbe et à la chevelure longue se tient debout tourné vers la droite armé de pied en cap et revêtu par-dessus d'un manteau. Il tient la lance dans sa main gauche et à ses pieds est couché le dragon, la gueule ouverte et la tête tournée en arrière. En bas la banderole
£t. tfeor0iUg. 190: 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie do la suite du No. 2065.
St. Georges. Le saint sans nimbe armé de pied en cap, 2083 portant un tout petit pot-en-tête et une épée plate à son côté de droite est debout tourné vers la droite. De sa main droite il embrasse le cou du dragon vaincu et tient de l'autre une lance. 147 : 60.
Braunschweig Stb. Impression noire-grisâtre.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
C'est une copie presqu'exacte du saint dessiné à la plume par Durer pour le livre de prières de l'empereur Maximilien.
St. Hilaire. Le saint nimbé en homme déjà âgé en bonnet 2084 arrondi à la longue chevelure bouclée, à grande moustache et à la barbe au menton est debout tourné un peu vers la gauche tenant des deux mains une longue banderole à l'inscription imprimée en rouge ^ilfttie. A gauche d'en haut il y a de même imprimé en rouge le caractère @. 310 : 110.
Berlin K. K. Impression noire-grisâtre.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Faisant partie de la suite décrite au No. 2062.
St. Hilaire. Le saint imberbe et sans nimbe est debout 2085 vu de face et les jambes écartées. Il est coiffé d'une calotte noire, la main droite s'appuie sur l'épée et de l'autre il tient un rouleau vide. En bas se trouve la banderole à l'inscription
£t,ipar. 175: 112.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2065. Le dessin manque beaucoup, mais la face n'est pas disgracieuse.
St. Jacques le Majeur. Le saint se tient debout, le corps 2086 tourné vers la gauche, la tête cependant vers la droite. Il ramasse un plis de son manteau avec la main droite et porte Tépée dans l'autre. 125 : 71.
Franzensberg, Schrelber. Impression brune-noirâtre. MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 20458.
St. Jacques le Mineur. Le saint apôtre marche vers la 2087 gauche, mais sa face se tourne en avant. Il porte de la main gauche un long bourdon auquel est attaché un objet indistinct et sur les clos un chapeau de cardinal. 1 24 : 60.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait partie de la suite éuumérée au No. 2068.
2088 St. Jean l'Evangéliste. Le saint portant les cheveux longs et entourés d'un nimbe, revêtu d'un long vêtement à ceinture a presque l'apparence d'une femme. Il est debout les mains jointes tourné vers la droite au devant d'un tapis qui couvre le fond
à trois quarts de sa hauteur. 290 : 100.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait pendant au No. 2055.
2089 St. Jean l'Evangéliste. Le saint nu-tête, mais qui est ornée d'un nimbe, revêtu d'un manteau très ample est debout tourné vers la droite comme s'il regardait la croix. La main droite se voit tandisque l'autre est cachée sous le manteau. De même on voit les deux pieds et en haut à droite la lettre & 166 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite No. 2064 et est copiée en contre - partie sur la figure du même saint de la gravure par Durer P. 109.
2090 St. Jean l'Evangéliste. Le saint vu de face mais dont la partie inférieure est tournée un peu vers la gauche, tient un
calice dans la main droite, Tévangéliaire dans l'autre. 120: GO.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
2091 St. Léonard. Le saint en bonnet au crampon tailladé, une grand ride sur la joue de gauche marche vers la gauche tenant une petite chaîne des deux mains. En haut à gauche il y a un J, à droite un % ornementé. 320: 105.
P. I. p. 187 No. 12.
Berlin K. K. Impression noire-grisâtre.
Fait partie de la suite décrite au No. 2063.
2092 St. Louis. Le saint jeune et imberbe et une couronne à cinq dents sur la tête marche vers la gauche. Il est sans nimbe, tout cuirassé et porte par-dessus un manteau, qu'il saisit
des deux mains. En bas la banderole £t Xtltlûllictl^ 193: 117.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2065.
2093 Ste. Madeleine. La sainte sans nimbe, la tête voilée, est agenouillée à gauche derrière l'arbre de la croix rude qu'elle embrasse des deux mains; son manteau en tombant à droite devant la croix montre des plis non naturels. A droite d'en haut se trouve l'initiale (Q. Sans encadrement. 150 : 70.
Cette gravure copiée d'après la Madeleine de Durer P. 109 fait partie de la suite No. 2UH4.
St. Magnus. Le saint âgé revêtu d'un ample vêtement 2094 mais nu-tête se traîne vers la droite s'appuyant de la main gauche sur un bâton. En bas la banderole &t * JUSajJtUt»*. Sans encadrement. 180 : 100.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2065.
Ste. Marie Cléopas? Une matrone à la figure laide, 2095
coiffée d'un chaperon et enveloppée d'un manteau est debout
tournée vers la gauche. Elle tient dans la main droite un grand
livre fermé et de l'autre un sujet indistinct. Sa tête est ornée
d'un nimbe dans la hauteur duquel il y a à gauche l'initiale C.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
La gravure fait partie de la suite décrite au No. 2064.
Ste. Marie Salomé? La sainte est debout tournée vers la 209C gauche. Un ample manteau entoure toute la figure ainsi que la tête et on ne voit que la pointe des pieds et les mains croisées. La tête de la matrone est ornée d'un nimbe. A droite en haut il y a l'initiale jl- 1*8 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait partie de la suite décrite au No. 2064 et est copiée en contre-partie d'après la figure d'une Bainte femme du crucifiement d'Albert Durer P. 109.
St. Matthias. L'apôtre barbu marche en avant à gauche. 2097 Son manteau traîne sur le sol et il s'appuie des deux mains sur
une lance. 128 : 64.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
St. Matthieu. L'évangéliste jeune et imberbe d'une physio- 2098 nomie féminine marche vers la droite; il ramasse son vêtement de la main droite et tient son hallebarde dans l'autre. 128 : 60.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Elle fait partie de la suite dm No. 2068.
Ste. Otilie. La sainte ornée d'une couronne est debout 2099 tournée vers la droite au milieu d'un triptyque ogival à fond en carreaux et où il y a aux côtés de sa tête les caractères O £. 151 : 108.
Braunschweig Stb. Impression grise-noirâtre.
MUnchenf F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait pendant au No. 2051 ; cependant l'imitation de la manière criblée que le fabricant avait en vue à très mal réussi.
2100 St. Paul. Le saint revêtu d'un ample manteau est debout vu de face, sa tête cependant est tournée un peu vers la gauche. Il tient un petit volume dans la main droite et l'autre à la
ceinture. En bas la banderole £t, J&&UI. 185 : 112.
Faisant partie de la suite du No. 2065.
2101 St. Philippe. L'apôtre en méditation marche vers la droite. Il tient un livre fermé dans la main droite et une' petite croix dans l'autre. 115 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
2102 St. Pierre. L'apôtre portant une forte moustache mais nu-tête est debout vu de face; de la main droite il tient joint les pans de son manteau et de l'autre il tient les deux clefs 120 : 50.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
2103 St. Simon. L'apôtre est debout presque vu de dos et tourné tout à fait vers la gauche. La main gauche s'appuie sur une scie et de l'autre il tient un livre. 120 : 75.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite dn No. 2068.
2104 St. Thadée. Le saint vu de face et en manteau écarté sur l'épaule droite porte dans la main gauche une petite massue, qui cependant a l'apparence d'un sachet. 123 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
2105 St. Thomas. L'apôtre est vu de face, sa tête cependant ' est tournée vers la droite et il tient une équerre sur l'épaule
droite. 110 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2068.
2106 St. Wenceslas. Le saint est représenté tourné vers la droite le pied gauche mis en avant armé de pied en cap et un manteau par-dessus. Sa main droite repose sur un bouclier à croix entourée d'une couronne à épines et l'autre sur une longue épée. Sa tête est ornée d'une couronne à cinq dents et d'un nimbe uni. En bas la banderole g>t. 8?elî3eïang, 190 : 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2005.
Saint indistinol Un chevalier en pleine armure chaussé de 2107 souliers hauts en noir et portant un bonnet d'une forme étrange à oreillettes est debout regardant un peu vers la gauche. Il tient dans la main droite une lance à petit drapeau sur lequel est représenté le caractère D et s'appuie de l'autre sur un bouclier d'une étrange forme emboutie. Une écharpe entoure ses hanches. En haut à droite se trouve l'initiale % percée d'un
trait. 310 : 120.
Berlin K. K. Impression grise-noirâtre.
M Une h en, F. X. Zettler possède la planche. Fait partie de la suite décrite au No. 2063.
Saint indistinct. Le saint en cuirasse est debout tournant 2108
la tète un peu vers la droite; de la main gauche il s'appuie sur
une hache d'armes. A droite d'en haut il y a un caractère
ressemblant à un 1 percé d'un rinceau. 310 : 120. P. I 187, 10.
Fait partie de la suite décrite au No. 2063.
Saint indistinct. Un jeune homme en bonnet de cuisinier 2109
et en simple costume de cour mais à cuirasse dont les épaules
sont gardées par deux grandes rondelles est debout regardant
un peu vers la gauche. Il met la main droite dans la hanche
d'où tombe une écharpe et tient de l'autre un drapeau à la lettre
ffî. Ses souliers à la poulaine sont noirs. 315 : 125. P. I p. 187,11.
Berlin K. K. Impression noirâtre à l'initiale rouge. MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2063.
Saint indistinct. Le saint debout tourné vers la droite 2110 appuie son menton de la main gauche. A droite d'en haut on voit un caractère ressemblant à un a avec un rinceau d'ornement
imprimé en rouge. 310 : 120.
Passavant assure que cette figure à été prise d'une composition d'Overbeck „ Jésus dans le temple à l'âge de douze ans". La gravure ici en question fait partie de la sirite décrite au No. 2062.
Saint indistinct. (Roi David?) Un saint barbu, une cou- 2111 ronne à trois dents sur la tête habillé civilement avec manteau est vu de face. Il tient des deux mains un livre oblong noir et à droite en haut on voit le caractère !Ç percé d'une barre. Sans
encadrement, 300 : 120.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Tette gravure fait partie de la suite décrite au No. 2062.
2112 Saint indistinct. Un homme barbu tourné vers la gauche fait semblant de regarder un modèle d'église placé à terre; il est vu presque de dos, et sa tête penchée est coiffée d'une calotte. A droite d'en haut il y a le caractère ressemblant à un 3 au petit drapeau qui est pourvu d'une inscription. 310 : 125.
Cette gravure selon l'indication de Passavant de même que le No. 2110 est prise d'une composition d'Overbeck et fait partie de la suite décrite au No. 2062.
2113 Ste. matrone (Ste. Anne?) Une sainte vue presque du dos est debout tournée vers la gauche et semble tenir un linge des deux mains. La tête coiffée d'un chaperon d'une forme anguleuse et pointue est ornée du nimbe; son bras gauche est entouré d'un ruban noir et à son côté il y a Taumonière, de même on voit ses pieds qui sont dessinés assez mal et à droite du
dessus l'initiale jl. 170 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure faisant partie de la suite décrite au No. 2064.
2114 Ste. matrone (Véronique?) La sainte dont la tête profilée est tournée vers la droite est debout vue de face tenant ses mains pliées devant la poitrine de droite. Elle est coiffée d'un chaperon rond et ornée d'un nimbe, ses reins sont ceints d'une ceinture noire et de ses pieds qui sont chaussés de pantoufles on voit les pointes. A droite en haut il y a $ . 155 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite décrite au No. 2064 et est copiée en contrepartie d'après une sainte femme de Durer P. I 109.
2115 Ste. matrone. Une sainte revêtue d'un manteau à large col et coiffée d'un chaperon lisse est debout tournée vers la gauche. La tête est ornée d'un nimbe et les mains elle les tient devant elle en priant. La pointe d'un de ses pieds qui est chaussé d'une pantoufle découpée est visible. A droite on voit
une sorte de £. 154 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Faisant partie de la suite décrite au No. 2064 cette gravure est copiée d'aprrs la figure d'une sainte femme sur le crucifiement de Durer P. 109.
2116 Sainte indistincte (Ste. Hélène?) La sainte une couronne à cinq dents sur la tête et ornée d'un nimbe est debout tournée un peu vers la droite; ses longs cheveux tombent sur les épaules et sa robe longue cache les pieds. Dans la main droite la sainte tient une palme, dans l'autre un crucifix. A droite d'en haut il
y a une sorte de ^ . 158 : 73.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait partie de la suite décrite au No. 20*>4.
Sainte indistincte (la Vierge?). La sainte nu-tête sans 2117 nimbe à la chevelure longue est debout tournée un peu vers la droite; sa longue robe traîne à gauche sur le sol. Dans la main droite elle tient une tige de lys, dans l'autre une pomme. Le sol est marqué d'un seul trait; à droite d'en haut on voit le caractère U. Sans encadrement. 161 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette pièce est copiée sur une gravure en taille douce par Martin Schongauer représentant la Vierge (B. VI p. 132 No. 28) et fait partie de la suite décrite au No. 2064.
Sainte indistincte. La sainte en manteau ample qui cache 21 18 les mains est debout tournée vers la gauche au dedans de grands rinceaux avec des feuilles de lierre. Sans encadrement. 144 : 100.
Braunschweig Stb. Impression noire pale.
Un roi (David?) et un homme (Urie?). A droite un roi 2119 est assis sous un baldaquin tenant un sceptre dans la main gauche et un guidon à couronne dans l'autre. Au devant de lui s'entortile une longue banderole vide, au pied de son siège on voit un écu écartelé. Vis-à-vis de lui un jeune homme se trouve debout aux cheveux longs et revêtu d'un surtout étrange* d'une sorte de bourrelet pointu et des longs souliers noirs à découpures. Derrière celui-ci se trouve de même une banderole vide et entortilée et au-dessus de celle-ci les caractères UA. 210 : 245.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cavalier jouteur. Un chevalier va vers la gauche sur son 2120 cheval pourvu d'une housse à carrés et d'une bride dentelée. Il porte un grand heaume fermé à deux rubans ou plumes, une cuirasse à nervures et à arrêt, dont les épaulières sont bien développées et brandit son épée de la main droite levée. 190 : 210.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure lait partie d'une suite de jouteurs renfermant les Nos. 2120 — 2126, mais qui sont maladroits et en dessin et en taille.
Cavalier jouteur. Le chevalier chevauche derrière la bar- 2121 rière et la lance mise en arrêt vers la droite. Le coursier a une housse rayée et un plumet; le grand heaume de jouteur est de même pourvu d'un long plumet et son manteau d'armes d'une sorte de dragon. 165 : 222.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2122 Cavalier jouteur. Un chevalier est assis sur Bon cheval marchant vers la droite et qui est pourvu d'une housse à carreaux. Il tient sa lance dressée en haut et porte un braquemart au côté droite. Son casque à visière ouverte est pourvu d'un plumet, mais sa cuirasse est sans d'armoiries; son blason est à gauche en haut et fait voir une bande et un franc -quartier en
bas à dextre. 180 : 225.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2123 Cavalier jouteur. Un chevalier court la lance en arrêt vers la gauche sur son coursier pourvu d'une housse à dessin et d'une bride à carreaux. Son manteau d'armes fait voir un soleil rayonnant et en haut à droite plane son blason non héraldique à
barre chargé d'un carreau troué. 165 : 210.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2124 Cavalier jouteur. Derrière la barrière un chevalier va à cheval vers la droite. Il tient une main levée, sa tête est couverte d'un grand heaume et sa poitrine d'un manteau d'armes vide. Son blason à bretesse se trouve à gauche d'en haut.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2125 Cavalier jouteur. Le cavalier tombe de son cheval courant
vers la gauche pourvu d'une housse traînante et d'une bride
festonnée. Sa lance, dont la rondelle est ornée de plumes plane
presque verticalement dans les airs. Un de ses solerets est
pourvu d'un éperon, son manteau d'armes est burelé et une
partie de son armure, probablement la braconnière tombe à terre
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2126 Cavalier jouteur. Le cavalier est étendu étourdi sur le dos de son cheval vers la droite. Sa lance lui est tombée et sur son manteau d'armes on voit une banderole à caractères VD.
Sans encadrement. 160 : 230.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2120.
2127 Un chevalier. Un chevalier imberbe et nu-tête est à genoux tourné vers la droite devant un heaume au milieu d'un rinceau d'ornement sur lequel est perché à gauche d'en haut un cygne aux ailes dressées. 115 : 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Chevaliers et lansquenets. Un in-octavo renferme neuf 2128
différentes figures de chevaliers et lansquenets, que j'ai énumérés
aux Nos. 2130, 2132, 2134, 2136, 2138, 2140, 2142, 2144 et 2146
Aussi un frontispice dessiné à la manière du XVII [e siècle en
fait partie représentant un tambour et des trophées de toutes
sortes, savoir des boucliers, des casques, une arbalète, un carquois,
des éperons etc. et ci- dessous on lit sur une banderole jPtftbft*
fl)tt = i#90. Sans encadrement. 188 : 115.
WUrzburg, Markert possède toute la Buite.
MUnchen, F. X. Zettler possède toutes les planches.
Ce frontispice semble avoir été fait originalement pour servir dit titre à la suite des n champions du christianisme" No. 2065; par contre les Nos. 2148 et 2149 étaient destinés à faire partie de la suite en question mais ne sont pas publiés. Les dessins de cette série sont tout à fait modernes et je crois qu'ils ont été copiés d'après des originaux de Schnorr von Carolsfeld ou de Moritz von Schwind. — Il y a encore une répétition de toute la suite, comp. le numéro suivant.
Chevaliers et lansquenets. Répétition de la suite du 2129 numéro précédent mais gravée infiniment plus grossière et avec beaucoup de hachures. Le frontispice se fait reconnaître surtout, en ce que l'inscription ne se trouve pas sur une banderole mais que séparée des trophées par un trait elle porte jfrabftfbtt ifiço. 185 : 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède les planches.
Un héraut. Une figure corpulente vue de face, l'aigle im- 2130 périale sur la poitrine et un bonnet rond et plumé sur la tete marche en avant et tient le caducée dans la main droite levée. Le sol est tout pourvu de hachures, de même le bord intérieur du bonnet. Sans encadrement. 190 : 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le numéro suivant.
Un héraut. Répétition grossière de la gravure précédente 2131 avec beaucoup de hachures; à reconnaître le plus facilement en ce que le caducée est noir et que le sol est seulement pourvu en partie de hachures. 195 : 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
Un tambour. Vn soldat barbu à pourpoint tailladé est 2132 debout le corps tourné un peu vers la droite, la tête par contre ornée d'une barrette à plumes vers la gauche. De sa hanche droite pend une épée, de l'autre le tambour cylindrique et des deux mains il agite les baguettes. 183 : 110.
MUnohen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, eomp. aussi le No. suivant.
2133 Un tambour. Répétition de la gravure précédente avec beaucoup de hachures. Surtout le sol et le tambour sont pourvus de hachures ce qui n'est pas sur l'original. 186 : 113.
Fait partie de la suite du No. 2129.
2134 Un chevalier. Au devant de la barrière le chevalier en profil tourné vers la droite est debout les jambes écartées. Sa salade à couvre-nuque, mentonnière et gorgerin dentelé est pourvue d'un nasal mobile. Au bras droit il porte une targe à lion rampant et de la main gauche il tient l'épée à la parade. Un poignard est attaché à la ceinture et ses solerets sont pourvus
d'éperons. 175 : 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128 comp. le No. suivant.
2135 Un chevalier. Répétition grossière du No. précédent avec beaucoup de hachures. Elle se fait reconnaître surtout en ce que les gardes manquent à l'épée de même que le poignard et les éperons; aussi le lion à la targe est-il pourvu de hachures. 184: 112.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
2136 Un chevalier. Le chevalier, dont la visière a la forme d'un bec d'oiseau et le cimier celle d'une crête de coq est debout tourné vers la gauche, les jambes écartées et tient des deux mains la lance de joute dressée. Au fond on voit une barrière. 182 : 121.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le No. suivant
2137 Un chevalier. Répétition grossière de la gravure précédente et distinctive en ce que le sol et beaucoup d'autres parties sont
pourvues de hachures. 184 : 115.
MUnchenf F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
2138 Un chevalier. Un vieillard vu de face à forte barbe et les yeux fermés s'appuie des deux mains sur sa flamberge. Il est en pleine armure mais porte un manteau ample par-dessus; sa tête est coiffée d'une casque étrange à grande couvre-nuque et à cimier d'une sorte de cou de cygne. Sans hachures. 185 : 112.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. le No. suivant.
Un chevalier. Répétition grossière de la pièce précédente 2139 avec beaucoup de hachures; elle se fait reconnaître aussi en ce, qu'un oiseau distinct à carcasse noire et aux ailes dressées forme le cimier. 195 : 115.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
Un chevalier. Le noble est debout tourné vers la droite, 2140 presque vu de dos. Il porte un casque à visière mobile, un écu à armoiries phantastiques au bras droit (!) et dans la main gauche une massue armée de pointes de fer. Au fond on voit une barrière basse et le sol est pourvu de quelques larges traits noirs. 177 : 113.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le No. suivant.
Un chevalier. Eépétition grossière de la gravure précédente 2141 avec beaucoup de hachures; elle en est distincte par ce que le sol n'est pourvu qu'un petit peu de hachures et cela à traits
minces. 180 : 120.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
Un guerrier. Un soldat d'un aspect rude et à nez camus 2142 est debout les jambes écartées devant une barrière. La partie inférieure de son corps est vue de face, la tête profilée tournée vers la gauche. A sa hanche droite pend un grand écu, à la ceinture est fixé un poignard et des deux mains il brandit un espadon à lame bien trop courte. Seulement la partie inférieure
de l'éou est pourvue de hachures. 177 : 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le No. suivant.
Un guerrier. Répétition grossière de la gravure précédente 2143 avec beaucoup de hachures; elle se fait reconnaître surtout en ce que la poignée du poignard est blanche et le fourreau en est noir, au contraire de l'original. Aussi la lame de la flamberge
est-elle plus longue. 195 : 107.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
Un guerrier. Un soldat coiffé d'un chapeau d'armes bas 2144 est debout tourné vers la droite. Il s'appuie de la main droite sur une barrière en arrière et agite de l'autre une courte masse; à son côté droit pend une épée et à sa ceinture est fixé un
poignard. 187 : 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le No. suivant.
2145 Un guerrier. Képétition grossière de la pièce précédente avec beaucoup de hachures. Elle se fait reconnaître surtout en
ce que le poignard y manque. 178 : 113.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
2146 Un lansquenet. Un soldat à manches et caleçons en taillade est debout vu de face mais la tête coiffée d'un casque tournée vers la gauche au devant d'une barrière. Il a les jambes écartées et s'appuie des deux mains sur une hallebarde. 183 : 108.
Fait partie de la suite du No. 2128, comp. aussi le No. suivant.
2147 Un lansquenet. Répétition grossière du No. précédent avec beaucoup de hachures. Elle se fait distinctive surtout en ce que les trois clous manquent, qui attachent la hallebarde au bois. 195: 110.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Fait partie de la suite du No. 2129.
2148 Un lansquenet. Le soldat à barrette plumée et à pourpoint
tailladé est debout tourné en profil vers la droite. Son bras
droit est gardé d'une targe ovale à bouche et à croix de St. André
et de la main gauche il tient la lance de joute dressée, dont
l'anse repose sur le sol. Sans hachures et sans encadrement
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure semble avoir été destinée pour la suite du No. 2128 mais elle est beaucoujï plus roide et n T était pas publiée pour cela.
2149 Un lansquenet. Un soldat à manches et caleçons tailladés et coifté d'un chapeau k plumage est debout tourné vers la droite. II a une épée lansquenette à la hanche droite, des deux mains il lève la lance de joute, Tanse en avant et derrière lui la targe repose sur le sol. Sans hachures et sans encadrement 190 : 125.
MUnchenf F. X. Zettler possède la planche.
Cette pièce était probablement destinée à faire suite à la série du No. 2128 mais ne semble pas d'avoir été publiée.
2150 Un porte-bannière. Un guerrier à la barbe au menton, coiffé d'une barrette plumée et revêtu d'un pourpoint k manches à gigot, de pantalons étroits et de chaussures bariolées est debout tourné vers la droite et tient des deux mains une ample bannière
à courte lance. 208 : 70.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Feuille gravée et dessinée d'une manière grossière et peut-être destinée à faire partie à la suite du No. 2067.
Combat de gladiateurs. Au milieu deux hommes coiffés 2151 de casques coniques et gardés de targes se combattent à courtes épées; auprès de l'un se trouve le caractère $, auprès de l'autre un 3f. A gauche deux autres hommes se trouvent en pose de danse, auprès de l'un un $; * droite deux encore en position semblable, dont le premier semble tenir un cierge, pendant qu'un p se trouve d'en haut entre eux. Le tout est entouré d'une bordure en arabesques avec six blasons et les symboles des evangélistes dans les coins. — Gravée en contours blancs à fond noir. 127 : 317.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Les costumes sont ceux en usage au Xe jusqu'au XHIe siècle.
Vue de la ville de Bâle 1414. Au premier plan s'étend la 2152
ville entourée d'un mur à tours et à une porte ; au fond de même
à gauche qu'à droite se trouve chaque fois un bâtiment. En
haut à droite l'inscription ^affeï 8MU. 115 : 285.
Wtfhrlng, WUnsch impression noire-grisâtre.
MUnchen, F. X. Zettler possède la planche.
Cette gravure fait partie des suites des Nos. 2062 et 2063. La vue n'est point du tout historique mais entièrement arbitraire.
Dédale 1309. Le milieu nous représente un homme debout 2153 tourné un peu vers la gauche et s'appuyant sur un long bâton d'une forme étrange. A gauche et à droite il y a chaque fois trois petites illustrations l'une sur l'autre où sur chacune on voit représentés des travaux de charpentier et vers la droite près de la construction du vaisseau on lit la date de CDCCCIJC. Le fond est pourvu de hachures et le tout est renfermé dans une guirlande à l'inscription: DEDALI ISPESTVA PIE • ZESES. 170 : 174.
Florenzê G. d. U. Sans enluminure sur parchemin. Un marchand d'estampes qui il y a quelques dizaines d'années a vécu à Turin est dit d'avoir réalisé la gravure ici en question.
Un homme imberbe dont cependant on ne voit que le buste 2154 se tient debout à gauche; ses regards se tournent vers la droite et il semble saisir un objet de la main droite. A droite et au fond il y a une montagne sur laquelle on voit un arbre desséché. 72 : 105.
MUnchen, L. Rosenthal. Brun-noirâtre imprimé à ce qu'il semble à suie et sans enluminure.
L'exemplaire au dos est pourvu du timbre du feu marchand d'estampes Buttstœdt, autrefois bien connu.
lr Si*' •
2155 Initiale figurée 3t. Au milieu du caractère on voit une tête barbue, à gauche se trouve une masque au-dessus d'un chien et un singe en haut, à droite un couple en buste qui s'embrasse et une tête de fou. Sans encadrement. 120 : 80.
Braunschweig Stb. Impression noire -grisâtre.
MUnchon, F. X. Zettler possède la planche.
La gravure ici en question est l'imitation grossière d'une lettre initiale tirée d'une édition du „Lancelot du Lac u imprimée en 1520 à Paris chez Jean Petit et reproduite chez Falkenstein p. 241 et dans les „ Gravures sur bois tirées des livres français du XVe siècle", Paris 1868 pi. 59.
2156 Peter Schloting 1384. Le médecin à mi-corps est représenté vu de face et revêtu d'un costume élégant. Sur son épaule droite il porte un chat, sur l'autre un chien, de la main droite il s'appuie sur une table. Encadré d'un portique à pilastres fleuronnés où Ton lit en bas sur l'écu ornementé les mots suivants gravés en blanc sur fond noir: Peter Schloting Wundarz in Nurnb. 1384.
Delandine dans le Journal encyclopédique 1783 II, I p. 124; v. Murr, Jouru. XIII, 41; Meusel's Miscellaneen XVI 234-237 et XXIV p. 335 à 337; Heller p. 31; P. 1 p. 34; Renouv. p. 50; Ottley, History of Engraving p. 88; Zani, Materiali p. 82; Chatto and Jackson p. 59; Joubert, Manuel 1821 ; Montfalcon, Catalogue des bibliothèques du Palais des arts à Lyon 1845.
Berlin K. K. Impression noire.
Frankfurt a. M. Std. J. Impression noire.
Lyon P. d. A. Impression noire.
Falsification du goût du XVle siècle mais provenant sans doute seulement du XVTIIe siècle. Mes prédécesseurs ont seulement douté de la date, non pas de la pureté du travail ; moi cependant je n'en doute pas qu'il s'agit ici d'une falsification. Comp. le No. suivant.
2157 H ans Wurm 1423. Le représenté à la barbe aux joues et au menton, en chapeau garni d'une couronne à dents et revêtu d'un costume brodé est regardant vers la gauche. Dans la main gauche il tient un sceptre. En bas en caractères blancs sur fond noir on lit: Uanns Wurm in Nftrnberg 1423.
Berlin K. K. Impression noire.
Le travail montre le goût de la deuxième moitié du XVle siècle mais le papier en est beaucoup plus moderne; la gravure donc proviendra du même auteur que celle du No. précédent.*)
*) Parmi les planches, qui se trouvent à présent dans la possession de Mr. le conseiller de commerce F. X. Zettler à Munich il y a quelque portraits, dont je veux au moins faire mention, parce que quelques unes en sont appropriées h duper. Elles sont toutes copiées sur des gravures réimprimées en R. Z. Becker, Bildnisse der Urheber und Beforderer der Religion- uud Kirchenverhosserting im 1H. Jahrhundert, Gotha 1817.
2158 Jean I dit ie Constant électeur de Saxe. Portrait tourné vers la gauche
à favoris crépus et en bonnet à taillades. 225 : 205.
Franzensberg, Schreiber. Impression brunâtre. Copie d'après la gravure de Cranach (Heller C. No. 607, Schuchardt 168, P. 182).
Laurent Koster. La gravure représente un portrait d'homme 2164 sans barbe coiffé d'un bonnet rond et se tournant vers la gauche. En bas il y a l'inscription: Xaut9 3fâffoê. 49 : 27.
v. Murr, Journ. II. 150, 1; v. Heinecken, Nachr. II p. 101; v. Heinecken I. G. p. 201, 1; Ottley, Printing p. 9; Jienouv. p. 86; repr. Sotheby III p. 156 et A. v. d. Linde II p. 155.
Haarlem S. Sans enluminure.
Selon v. d. Linde ils doivent exister encore d'autres falsifications que Ton met sur le compte de Cornélius van den Berg (1699 — 1755). La gravure ici en question fait partie d'une suite énumérée aux Nos. 2164 — 2170.
Volckert Clees. Portrait d'un vieillard profilé avec l'in- 2165 scription en bas î&aldftart &t\l tlâ parlent. 54 : 47.
v. Murr, Journ. II. 151,2; v. Heinecken, Nachr. II p. 101; v. Heinecken, I. G. p. 201,2.
Haarlem S. Sans enluminure.
Fait partie de la suite des Nos. 2164—2170.
Jan Mandin. Tourné vers la gauche le portrait porte en 2166 bas Tinscription 3à Dâbitt % ïjar.
v. Murr, Journ. II 151,3; v. Heinecken, Nachr. II p. 101; v. Heinecken, I. G. p. 201, 3.
Haarlem S. Sans enluminure.
Fait partie de la suite décrite an No. 2164.
Hugo van der Qoes. Buste vu de trois quarts marqué 2167 au fond à gauche d'un L et en bas: gujo 3taC0Û9 foê fi 3Eitl\
v. Murr, Journ. II 151,4; v. Heinecken, Nachr n p. 101; v. Heinecken, I. G. p. 201, 4.
Haarlem S. Sans enluminure.
Fait partie de la suite du No. 2164.
Jean I dit le Constant. Copie en contre-partie à la gravure précédente 2159 et pourvue du monogramme de Durer à droite en mi-hauteur. 228 : 192.
Christian Brueck. Portrait en buste en costume de cour tourné vers la 2160 gauche. A gauche d'en haut le millésime J549 et ci-dessus le serpent ailé. 204 : 162.
Copie en cootre-partie d'après la gravure de Cranach (B. 144,
Heller 521). Les bagues ornant les mains à l'original y manquent.
Jean Bugenhagen. Portrait en buste coiffé d'un bonnet et tourné vers 2161 la droite. Le représenté tient un livre ouvert des deux mains. A gauche en haut on voit un blason non héraldique, et à droite à mi-hauteur le serpent ailé et la date de 1540. 197 : 182.
Copie d'après la gravure de Cranach (B. 146, Heller 522, Schuchardt 163) qui nous fait voir le représenté en pied.
Philippe Mélanchthon. Buste tourné vers la droite sans coiffure et en 2162 costume ecclésiastique avec un peu de moustache. A droite h mi-hauteur la date de 1530 et ci-dessus le serpent ailé. 195 : 150.
Copie affreuse d'après la gravure de Cranach (Heller 539).
Hans Sachs. Buste barbu coiffé d'une barrette tourné un peu vers la 2163 droite. A droite en haut on voit deux blasons, Vun à l'émanche, l'autre à trois dents de loup. En bas à gauche l'inscription HANS SACHSN, à droite 1545. ■227 : 196.
Copie d'après la gravure attribuée à Brosamer (F. IV p. 89 No. 35).
21 G8 Jan van Hemsen. Buste avec l'inscription 3[aiî ban fytm*
fcti £)CtU)C? fi fjatfem* Sur quelques uns des tirages se trouve aussi la date MCCCCCX.
v. Murr, Journ. II 151,5; v. Heinecken, Nachr. II p. 101: I. A. p. 201, 5.
Haarlem S. Sans enluminure.
Fait partie de la suite du No. 2164.
2169 Albert van Ouwater. Le portrait dont la tète est coiffée d'un bonnet en forme étrange regarde vers la gauche et est pourvue de l'inscription suivante en deux lignes 3tl6t fi 4&Qat£ j
&cilb3 tû $aerïi. 57 : 36.
v. Murr, Journ. II 151,6; v. Heinecken, Nachr. II p. 101; v. Heinecken I. G. p. 201, 6; repr. A. v. d. Linde H p. 555. Haarlem S. Sans enluminure.
Fait partie de la suite décrite au No. 2164.
2170 Israël von Meckenem. Portrait tourné vers la droite, où pend un petit image de la Vierge (symbole de la corporation des peintres). La tiUe est ornée d'un bonnet à plumage; en bas on voit l'inscription 3fraïjeL #. Ml&tll. 48 : 47.
v. Murr, Journ. II p. 151,7; v. Heinecken, Nachr. II p. 101-, v. Heinecken I. G. p. 201, 7.
Dresdan K. F. A. II. Sans enluminure.
Haarlem 6. Sans enluminure.
Fait partie de la suite décrite au No. 2164.
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